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Explication des Epitres de saint Paul, par une analyse qui découvre l'ordre et la liaison du texte, par une paraphrase qui expose en peu de mots la pensée de l'apôtre, par un commentaire avec des notes pour le dogme, pour la morale et pour les sentiments de piété
Saint Paul, par la prédication d<s l''EvangiIe , avait converti les Galates à la foi de Jésus-Christ; et ces peuples , auparavant païens, avaient reçu le christianisme avec tant de sincérité et de zèle , qu'ils avaient fait plusieurs miracles , et avaient beaucoup souffert pour la défense de la religion.
Mais à peine PApôtre les eut-il quittés pDur aller prêcher à d'autres peuples, que de faux apôtres, à demi chrétiens, à demi juifs, vinrent dans la Gaiatie, et ayant persuadé aux Galates que la circoncision et l'observation de la loi étaient nécessaires Au salut, les oblige-
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rent de joindre le judaïsme au christianisme.
Pour introduire plus facilement cette erreur et pour renverser la docliine de «aint Paul , laquelle y était contraire , ils s'efforcèrent de ruiner son autorité. Pour cet effet , ils niaient qu'il fût apôtre de Je'sus-Christ ; ils disaient qu'il était tout au plus disciple des apôtres, dont même il n'avait pas bien compris la doctrine, puisque les apôtres ( ajou taient-ils faussement ) joignaient l'Evangile à la loi de Moïse : c'est ainsi ( disaient-ils ) que Jacques en use à Jérusalem ; c'est ainsi que Pierre, le prince des apôtres , en usait dernièrement à Antioche , oii il évitait soigneusement la compagnie des gentils qui avaient reçu l'Evançile sans la circoncision.
Par de telles et semblables faussetés, ces novateurs séduisirent si bien les Galates , qu'ils reçurent la circoncision et se sovmiirent auK cérémonies légales, comme saint Paul le leur reproche au chapitre 4? verset lO.
Ce qui étant venu à la connaissance de saint Paul , cet apôtre , considérant d'une part l'importajLce de cette erreur,
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qui était un renversement de l'Evangile, et une apostasie de la religion chrétienne , comme il le dit plus d'une fois en cette épître ; considérant d'un autre côté l'obstacle que cette erreur mettrait h la conversion des gentils dont le salut lui était spécialement confié; saint Paul, dis-je, considérant ces choses, touché dedouleur, ému d'une juste colère, enflammé de zèle , écrit aux Galates cette épitre pleine de feu, comme il paraît à ceux qui la lisent : il les réprimande plutôt qu'il ne les instruit ; mais il ne les réprimande que pour les retirer de l'eriieur et les ramener à la vérité.
Et parce que les faux apôtres niaient que saint Paul fût apôtre de Jésus- Christ, il soutient d'abord Thonneur de son apostolat, et déclare qu'il l'a reruimmédiatemenlde Jésus-Christ, avec cette prérogative singulière qu'il l'a reçu de Jésus-Christ glorieux et régnant dans le Ciel.
11 montre ensuite que sa doctrine est la même que celle de Pierre , de Jean et de Jacques ; qu'il n'a jamais varié dans ses sentimens.
Tl raconte ce qui lui est arrivé à Ar-
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lioche avec saint Pierre ; et, par ce fait, il confirme la vérité de sa doctrine , et qu'elle est évangélique.
Il prouve par plusieurs témoignages de l'Ecriture , et par des raisonnemens tondes sur ces passages, que l'observation de la loi est inutile au salut, etc|ue c'est la foi en Jésus-Christ qui nous justifie; il leur enseigne tellement ces vérités , qu'il les exhorte souvent à conserver la foi dans s.? oureté.
Enfin , selon sa coutume , dans les derniers chapitres , il leur donne différentes instructions morales.
Le principal sujet de cette épître , aussi-bien que de l'épître aux Romains, est de montrer que c'est la foi en Jésus- Christ, et non pas la loi, qui justifie, avec cette différence cpie , dans l'épître aux Romains , saint Paul parle tant aux juifs qu'aux gentils , et il rejeté également les œuvres naturelles et les légales ; au lieu qu'en celle-ci il ne parle qu'aux gentils , et il ne rejeté que les œuvres de la loi , pour établir la foi et ses œuvres.
De savoir si celte épître a précédé ou suivi l'épître aux Romains , quand et
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d'oii elle a été écrite , c'est ce qu'on ne peut déterminer avec certitude , comme je Tai déjà dit en la. Triple Exposition latine; il vaut donc mieux avouer ici son ignorance que d'assurer ce qu'on ne sait pas.
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CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
Les faux apôtres , povir mieux séduire les Galates, avaient dit que saint Paul n'était pas apôtre, mais un simple disciple des apôtres. Pour détruire celte fausseté, saint Paul, au commencement de cette épître, déclare son autorité et l'origine de cette autorité; il ne la tient pas des hommes , dit-il , mais de '*'• '• Jésus-Christ
Ayant souhaité la grâce et la paix à toutes les Eglises de Galatie, il se prépare la voie pour établir notre justification sur les mérites de Jésus-Christ, ajoutant qu'il leur souhaite cette grâce de la part de Dieu le Père , la source de toute grâce , et de la part de ^-5- Jésus-Christ qui nous l'a méritée par sa mort.
Aussitôt il vient au sujet de cette épître ; et
il le raconte avec éîonnement dans toutes ses
circonstances Je suis surpris, dit-il, que
vous ayez ainsi et sitôt quitté Jésus-Chris*
g pour suivre un autre Evangile que le sien.
Mais , ajoute-t-il , il n'y en a pas d'autre que celui de Jésus-Christ, que les faux apôtres pervertissent. Enflammé de zèle contre de tels corrupteurs, il dit une et deux fois anathème à tons ceux qui enseignent autre 5^. chose que ce qu'il leur a enseigné.
Prévoyant que cette excommunication devait offenser des hommes si superbes , il se demande à lui-même s'il a dessein de plaire
CHAPITRE
aux hommes , ou bien à Dieu. Et il se répond que s'il avait voulu plaire aux hoiTimes , il ne serait pas chrétien. p'ers. ic
Depuis le verset 1 1 jusqu'à la fin du chapitre , pour réfuter la calomnie que les faux apôtres avaient avancée contre lui , il prouve qu'il a reçu immédiatement de Jésus- Christ sa doctrine et sa mission.
Avant sa conversion , il persécutait les apôtres et l'Eglise de Jésus-ChriSt : il n'a rlonc alors rien appris ni des apôtres , râ d'aucun chrétien. n-ii.
Après sa conversion , il n'en a vu aucuii , pour en rien apprendre. iS-iy.
Mais instruit de Jésus - Christ même et rempli des dons du Saint-Esprit, il a cru , efc ensuite il a prêché partout.
I . Paul, apôtre établi, non par une as- ^ vmXns asemblée d'hommes, ni par aucun hom- postoius , non
,. , , , . ., ab hominibiis ,
me particulier, de quelque mente qu il neque per hosoit, mais par Je'sus- Christ même, ves- je's"fm ' ^chnssuscité, immortel, elorienx , assis à la f"™. «^ ^eum
^ • t T\' ^•, • ' 1 Twv Patrem , qui
droite de Uieu, et par rautorite durere suscitavit enm à éternel, qui a ressuscite Jésus-Christ, '"°'^"'^ = son Fils , qu'il a placé à sa droite , et à qui il a donné toute-puissance au Ciel et en la terre ;
Prélude très-convenable avi sujet de cette „.^ /
^ ' Fia , pratf,
épîlre , par laquelle saint Paul réfute d a- et anal. bord la calomnie des faux apôtres.
Il rejeté premièrement la fausse origine
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qu'ils donnaient à son apostolat , vu qu'il n le tient ni de tous les apôtres ensemble , ni d'aucun d'eux en particulier , quel qu'il soit.
Il déclare ensuite la véritable source de son apostolat : c'est Jésus-Christ, Homme- Dieu , non plus mortel et vivant parmi les hommes , mais immoi'tel et vivant glorieux à la droite de Dieu son Père.
Et par conséquent c'est le Père éternel lui même qvii l'a fait apôtre.
Singulier avantage de son apostolat, qu'il fait ici connaître , non pour s'élever au-dessus des autres apôtres, mais pour détruire une calomnie qui a été la cause de la séduction des Galates.
Et qui me- 2. Paul , dis-jc, et tous Ics frèrcs
rnm sunt om- ^.,: o«r»* n.r^^ w^^C .eshatres, q"» SOnt aVCC «101 ,
Il s'autorise de tous les frères qui sont avec lui , pour faire voir aux Galates que ses sentimens sont aussi les sentimens de tous les autres.
EcciesiU Ga- Aux Efflises de Galatie , salut.
Ordinairement saint Paul écrit à une Eglise , ici il écrit à toutes les Eglises de Galatie
Ordinairement il ajoute quelque terme d'honneur, éien- aimées , sanctifiées. Eglises de Dieu ; ici il retranche tous ces titres
Pourquoi ce changement ?
Tl y a deux raisons
La première , parce que le poison de l'erreur avait infecté toutes les Eglises de Galatie
La seconde , pour leur marquer sa douleur, et qu'elles n'étaient plus en état d'être
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appelées Eglises de Dieu . bien-aimées de Dieu, sanctifiées , mais tout an dus Eglises.
o • T ' Domino nostro
et de Ja part de notre oejgneur Jésus- jesuchristo, Christ.
En même temps qu il leui souhaite la grâce et la paix , il leur en marque la source : Dieu et Jésus-Christ. Dieu , comme notre Père, est la source de la grâce et de la paix; Jésus-Christ, comme notre Sauveur, en est aussi la source par les mérites de sa mort.
Qui s'est livré lui-même à la mort 4. Qui de
k, . . 1 ' \ ' dit semetipsuin
rémission de nos pèches , et p,o neccatis
pour nous délivrer de la corruption de "°^gj'^' *'**'""
ce siècle , suivant la volonté de Dieu , praesenti secu-
Ijv lo neqiiam , se-
notre "ère, cundùm voum>
Après avoir montré Jésvis-Christ comme trU nostr'i^' * source de grâce, il spécifie la mianière dont il nous l'a méritée, savoir, par sa mort.
Si donc un exorde est convenable, qui prépare l'auditeur à ce qu'on veut lui démontrer dans tout le discours, celui-ci est excellent, par lequel saint Paul se prépare la voie pour réfuter l'erreur des faux apôtres , qui avaient enseigné que c'était par la circoncision et les autres cérémonies légales qu'il fallait obtenir la rémission des péchés et la justice.
Jésus-Christ est la source de la grâce et de la paix , il nous les a méritées par sa mort : c'est donc par la foi en cette mort qu'il faut
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obtenir la rémission des pi'chés, la grâce et la paix de la conscience.
Cuiestgio- 5^ ^ qyj soit ffloire éternelle , pour
m secula , ^ . , .
uiorum. une si grande miséricorde. Amen.
Amen. N'oublions jamais cette miséricorde inef-
fable , gravons-la dans nos esprits et dans nos cœurs :
Dieu a tellemtnt aimé le monde , qu'il a donné son Fiis unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse- point y mais qu'il ait ta vie éternelle. Qu'il en soit éter-
Joan. 3. i6. réellement béni et remercié.
Miror quôd 6. Je suis extrêmement sm'pris de
sic tara citô ^ 1, i •**!- i. • • '
transferamini ^^ <^I"^ VOUS abandonnez sitot et SI aiseab eo qui vos mentDieu, qui vous a appelés à la erâce
vocavit m gra- , ^ , / . ^ ^ . ,
tiamChrisii.iQ de Jésus - Clirist , et que vous suiviez
aliud Evange- . r" -i
lium: "ï^ autre Lvangile.
Les faux docteurs , pour séduire les (^.alates , appelaient leur mélange de judaïsme avec l'Evangile de Jésus-Cbrist , le véritable culte de Dieu, le véritable christianisme, le véritable Evangile
Saint Paul , pour les détromper, appelle ce mélange par son propre nom ; c'est une apostasie du service de Dieu et de Jésus- Christ, et c'est un véritable renversement Vid. coroL de TEvangile.
7.Quod non y. Je me trompe de dire que vous :unt'aHq.'.iq"'-^"i^ez uu autre Evangile, il n'y en a vos conturbant, d'autre quc celui de Jésus-Christ;
et volunî con- r a
veriere Evange- mai» il y a dc faux doctcurs qui vous '""» "**'• troublent , en vous enseignant ce que
CHAPITRE I. Il
Jésns-Christ n'a jamais enseigné, ni par
lui-même , ni par ses apôtres , et qui
veillent par ce moyen renverser son
Evangile.
La vérité de l'Evangile ne souffre pas de mélange , il le faut observer dans sa pureté , y mêler quelque chose , c'est le renverser.
8. Mais qui que ce soit qui vous an- g. sed licet nonce un autre Evangile que celui que °°^ je^cœK nous vous avons annoncé , fût-ce moi- vangeiizet vo-
^ , . , • r* '^'^ piaeterquam
même , si je ne me rétractais, lut-ce , quod evan^eiis'il élait possible, un anee descendu du ^^^'l""^ '°'''^'
r ' o aiialhema sit.
Ciel , qu'il soit anathème.
Anathématisaut un ange qui publierait an faux Evangile, il n'excepte aucun rang; s'anathématisant lui-même , il n'excepte aucun degré d'alliance ou de proximité.
9. Oui, je vous l'ai déjà dit, et je g.sicuipiœvous le répète, quiconque vous annon- '^''^"niis , et
*■ _J '^ iiunc iterùui di-
cera un autre Evangile que celui que co. si quis vo-
d„ l'i •. bis evaneeliza-
e nous , qu il soit an a- verit ni. lier id
thème. ^I""'^ accepistis,
. , , . anathemasit.
10. Mais en écrivant ceci, sont-ce 10. Modo eles hommes ou Dieu que je veux me "rde^'o^Tù Deô? rendre favorables ? Mon dessein est-il ^" i"*'° ''°-
, I . , minibus place-
de plaire aux hommes ? le?
Saint Paul se fait ces demandes dans la si adhuc Iio-
réflexion que cette excommvmication doit minibus place-
donner du chagrin aux faux docteurs : mais ^^"^ ' ^''" '*" , . " . . , . , servus non et
comptant pour rien cette considération hu- sem.
maine, il se répond à Ini-même :
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Si je cherchais encore à plaire aux hommes, je ne serais ni chrétien, ni apôtre; mais je persécuterais encore TEglise.
chapitre en sera la preuve
i3, Audistis j3^ Vous savcz cc quc j'ai été ; et
enim conversa- ,., .
tionem meam quclquc distaucc qu il y ait entre la judSo%uô- Palestine et la Galatie , vous aurez su niam supra mo jg qucUe manière j'ai vécu autrefois
dum perteque- ^ _ '
bar Ecciesiam daus le judaïsmc ; tout le monde sait
ua^bam iHam f que j'étais l'ennemi déclaré de l'Eglise
de Dieu, que je la persécutais à toute
outrance , et que je ne souhaitais rien
avec plus d'ardeur que de la détruire.
Ii Êi profi- 1 4' Vous aurez appris aussi quel était
ciebam in ju- aloi's mon zèlè pouF la religion judaï-
-Jaismo supra ^^ ./,.., .
Miuitos coata- que, qucls progrès j'y taisais de jour en neos meos m j^^^^ ^ ^^ signalant au-dessus de beau-
revelationem Voilà la proposition d'une vérité opposée
génère meo bundantiùs mulator exis
bundantiùs œ- coup d'autrcs dc ma nation et de mon
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âge , par une plus grande connaissance tens paiernade la loi , et par une ardeur démesurée Sj.ioll'.fr" pour la doctrine et les traditions de mes pères.
Je n'avais donc garde alors de rien apprendre, ni des apôtres, ni des disciples de Jésus-Christ, que je haïssais et persécutais avec fureur.
1 5. Or quand il a plu à Dieu de me i5. ciim aa-
/• • 1 • , • 1 ••11'. ' leni placiiit ei,
taire la miséricorde quil m avait pre- q„i n\e jegregaparée dès le ventre de ma mère: quand, ^'f ex^'emma.
r _ ^ JL ' tris meae , et vo-
dis-je , par une grâce singulière pour cavit per gra-
. ., , 1 r /- ■ . ;, . tiam siiam ,
moi , il m a appelé ( moi qui étais son Act.ttpost. ix , ennemi ) ; ^"
19. Et que, par une lumière divine 16. ut rêve qui m^éclaira resprit , il m'a fait con- |f;^\^''';;^;\'naître son Fils que je persécutais sans Evangeiizarem
^ ., illum in genli-
le savoir , afin que j annonçasse son bus , cominuô Evangile aux nations , je Tai fait aussi- câTni ei^sangui tôt sans aucun délai et sans consulter "'• aucun homme.
17. Je ne retournai point à Jérusalem i7.Nequeveauprès de ceux qui étaient apôtres avant ^i'a'nieSsTre" moi, et qui y étaient: mais j'allai dans meos aposioios-
„A , . ^ 1, . • • V -n sed abu m Ara-
1 Arabie , d ou je revins a Damas. biam , et ite-
Je ne fus donc pas encore en état d'être '""™ •"eversiu '^ sum Damas-
nistruit par aucun apoJre. cum.
Trois ans après j'allai à Jérusa- i». Demde
■t 1 • '. 111 posl aniios lre«
lem , pour y rendre une visite d non- veni jerosoiv-
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mamvideiePe neur à PieiTc , le premier des apôlres, triim, et man- gj. j^ demeurai quinze ioiirs avec lui.
ai apud eum J 1 J
diebus quinde- Terme trop court pour apprendre de lui
'^'™ • l'Evangile que je n'aurais pas su d'ailleurs.
19. Aiiumau 19- Je ne vis aucun autre apôtre, ils tem aposioio- étaient tous allés prêcher TEvan^ile
mm vidi nemi« r S
nem , nisi Jaco- ailleurs; je vis seulement Jacques, cou-
biim fratreni • 1 t\t o •
Domini. sm de i\otre-Î5eigneur.
Deinde 21. J'allai cnsuitc dans la Syrie et
veni in partes 1 iri- • "
SyriîB , et Cili- daUS la LlllClC.
22. El am au- 2 2. Et Ics Egliscs chrétiennes de la crnSs ju- Judée ne me connaissaient pas de vi.
daeae, quce eranl sagrg^ in Christo. °
Il est donc faux, ou que j'aie demeuré dans
ces Eglises pour y apprendre la religion chré
tienne, ou que j'y aie prêché la nécessité de
^a circoncision, comme le disent nos adver- -
L aires.
autt a'^udt" 25. Un bruit seulement s'était réhabebant :Quo- pandu daus CCS Effliscs : Celui, disait-
niam qui perse- ^ . ^ . , . 1 . ,
quebatur nos on, qui autrciois pcrsccutait les chreevaTgdizaf fi- tieus annoucc maintenant la foi qu'il dem quam s'efforcait alors de détruire.
aliquando ex- ♦
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24« Et ils glorifiaient Dieu des mer- 24. Et in m veilles qu'il avait ope're'es en moi , en DeJ^^'*^^*'^"* établissant pasteur celui qui avait été un loup ravissant.
COROLLA.IRE DE PIÉTÉ
Kn premier lieu.
Remarquez que saint Paul , animé (le zèle pour le salut des âmes, emploie lout ce chapitre à établir l'autorité de son apostolat, à dissiper jusqu'au moindre soupçon qu'on aurait de sa mis*sion légirime, à déclarer même la droiture de ses intentions. '^«■^- ^^'
Et de là, qne tout prélat, tout pasteur, docteur, prédicateur, ministre des autels , qui travaille au salut des âmes , apprenne à être soigneux dans les occasions , de dissiper le moindre doute qu'on aurait de son autorité légitime , de sa mission, de sa doctrine ; qu'il s'étudie même, par ses actions et par ses paroles, à faire connaître la droiture de ses intentions.
Kn second lieu.
Qu'il paraisse qu'il a une autorité légitime, qu'il n'est point intrus dans le
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ministère par violence ou par adresse, qu'il est envoyé par ceux qui ont droit de le faire.
Que la pureté de sa doctrine soit manifeste ;
Que Ton connaisse même , autant qu'il est possible , la pureté de ses intentions ; qu'il ne cherche pas ses intérêts dans le ministère, mais la gloire de Dieu et le salut des âmes. \
Tout cela est nécessaire dans un mi- : nistre de l'Evangile , pour être utile à l'Eglise.
Ejî ù^oisième lieu .
Des expressions de saint Paul , aux versets 6 et 7, qui appelle le mélange du judaïsme avec le christianisme une apostasie de Jésus-Christ, un renversement de son Evangile , jugeons de ce qu'il dirait du mélange monstrueux des maximes du monde avec les vérités de l'Evangile , que font aujourd'hui tant de chrétiens.
Si la piu'eté de l'Evangile ne souffre pas le mélange des cérémonies légales, instituées de Dieu , et si c'est renverser l'Evangile de Jésus-Christ que de join-
CHAPITRE I
lîre la circoncision au baptême , mon Dieu , qu'est donc à vos yeux le mélange des vanités du siècle que vous condamnez , avec les vérités de l'Evangile que vous nous enseignez ? Et que fait devant vous un chrétien qui , après avoir renoncé dans son baptême aux pompes du diable , les recherche ensuite dans tout le cours de sa vie ? Ne renonce-t-il pas véritablement à votre service ? Sa vie n'est-elle pas en effet une espèce d'apostasie de la religion chrétienne ? N'est-elle pas effectivement un renversement de l'Evangile de Jésus- Christ?
A combien de chrétiens saint Paul pourrait-il donc dire aussi-bien qu'aux Galates : Je suis extrêmement surpris que vous abandonniez ainsi et sitôt, dès votre jeunesse, Dieu et Jésus-Christ à qui vous vous êtes donnés dans le bap' tême; que vous quittiez V Evangile di Jésus-Christ , pour suivre durant te cours de votre vie les pompes du diablej les corruptions du siècle auxquel les vous avez renoncé.
Cette espèce d'apostasie est plus criminelle que celle des Galates. Ces peu-
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pies n'avaient pas renoncé au judaïsme qu^ils embrassèrent après le baptême ; et vous , à la face du Ciel et de la terre , vous avez renoncé aux pompes de Satan , lesquelles vous reprenez après votre baptême.
Votre apostasie est donc doublement :riminelle , parce que vous quittez Jésus-Christ à qui vous appartenez , et parce que vous reprenez les pompes du siècle auxquelles vous avez renoncé.
Mon Dieu ! donnez-nous la grâce de bien connaître et pénétrer Ténormité de cette apostasie , afin que nous en ayons une sainte horreur , que nous la détestions ; et qu'enfin pénitens , humiliés , nous retournions à votre cœur paternel , pour lui demander pardon de toutes nos prévarications passées , et pour nous engager tout de nouveau à votre service , après avoir renouvelé les promesses de notre baptême. Redite , Im xLvr 8 prœvaricatores , ad cor.
En quatrième lieu.
Admirons tous le prodigieux miracle de la grâce de Jésus-Christ en saint Paul , qui , d'un cruel ennemi et perse-
CHAPITRE
uteiir de chréliens, devint en un insant chrétien , et un des plus fervens irédicateurs de l'Evangile.
Pour mieux connaître ce miracle , oyez dans les versets 1 3 et 1 4 les obsacles que la grâce trouvait en Paul :
•a naissance et son éducation dans le udaïsme, son progès dans cette religion, et Testime qu'il s'y était acquise, ajoutez à cela son zèle pour le judaïsme, sa haine pour le christianisme naissant , la guerre qu'il lui avait publiquement déclarée.
La grâce en un moment surmonte tous ces obstacles. Jésus-Christ l'appelle par une voix extérieure et intérieure ; il lui éclaire l'esprit d'une lumière céleste ; il lui touche et change le cœur par les mouvemens de sa grâce, et aussitôt Saul , qui ne respirait que le sang des disciples de Jésus-Christ , devient lui-même disciple et apôtre de JésL's- Christ. Seigneur , que voulez-vous qut je fasse ? dit aussitôt saint Paul.
Admirons , révérons ce miracle , et bénissons Dieu pour une conversion qui a été si utile à l'Eglise , et particuli**rement à nous autres gentils.
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Implorons le secours de la puissante grâce de Dieu ; afin que , surmontan tous les obstacles de notre salut , elh nous fasse , de tièdes que nous somj mes, de fervens disciples de JésuHI Christ.
Appuyons-nous sur le secours de la grâce, ne désespérons jamais de notre salut. Prions saint Paul, notre apôtre, de nous continuer sa protection auprès de Dieu, pour nous en obtenir miséricorde.
CHAPITRE II
ANALYSE
SiiNT PiuL réfute la seconde calomnie de ses adversaires , en taisant voir la conformité de sa doctrine avec celle des autres ïpôtres.
Il expose premièrement pourquoi il retourna encore une fois à Jérusalem, savoir, pour y traiter de l'observation des céréraoaies légales dans un concile. r^rt^ t,
En second lieu , comment il conféra avec les principaux apôtres , et soumit son Evangile à leur examen. *•
Il dit ensuite que sa doctrine y fut approuvée , ce qu'il prouve , i ." par l'exemple de Tite , qui ne fut point obligé à la circoncision, quoique gentil et incirconcis, quelque instance qu'en fissent de faux frères. i-S.
1." Parce que les apôtres confirmèrent sa doctrine, sans y rien ajouter ni diminuer; au contraire , reconnaissant la grâce de Dieu sur lui , Pierre, Jacques et Jean firent société avec lui et avec Barnabe , et convinrent que Paul et Barnabe prêcheraient aux gentils, et eux aux Juifs, les priant seulement de se souvenir des pauvres de Jérusalem, il*
Il raconte comment étant retourné à Antioche , il y résista en face à Pierre , et comment Pierre ne le contredit point , parce qu'il était répréhensible , il confirme par
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cette action la vérité de sa doctrine , et qu'elle
^ett. 1 1- 1 4. est évangélique.
Enfin il allègvie la raison sur laquelle esl fondée l'abrogation des cérémonies légales , savoir , leur insuffisance pour la justification i6.n. (les âmes. Et il confirme cette raison en représentant deux horribles absurdités qui suivraient de l'erreur des faux apôtres , savoir ,| que Jésus-Christ serait auteur du péché , et
i5 18 eic qu'il serait mort inutilement pour nos péchés.
i.Deindeposi I. Après avoir prêclié l'espace de j"dm ''iierùm quatorze aiis aux gcMitils , j'allai de nou- «cendi jeroso- yeaii à Jérusalem avec Barnabe , et iV
lyniam cum . • m* •
Barnaba , as- menai aussi Tite avec moi.
sumpto et Tito.
Prudence de saint Paul, qui , allant à Jérusalem pour y traiter de la circoncision , mène avec lui Barnabe , juif, et Tite qui était gentil.
2. Ascendi 2. Or j'y allai pour obéir à la révélaauiem secun- ^^^^ ^^, laquelle Dicu m'avait com
dum levelalio- r TL
nem. mandé de faire ce voyage que les A» -
tiochiens devaient me proposer.
Il y alla , et comme député par les An iochiens , et comme inspiré de Dieu.
Etcontuiicum Dans ccttc occasiou j'exposai publij'ilod *^')r«di» quement aux fidèles de Jérusalem , et ingentibus.se- en particulier à ceux qui étaient les plus
orsùm autem • i , 11 i,»-, .1 • ai
lis qui videbao- coiisiderables, ILvangileque je prêche
cuAlPitme II. s3
)armi les gentils : je leur exposai , dis- tmaiiquidessc. e , ma doctrine , non par aucun doute °* ^"^''^ '" "'■'
' ' r cuum cunereci,
juej'en eusse, mais pour ne pas per- aut cucurnc Ire le fruit du travail que j'avais déjà :mployé , et que je devais encore em- )loyer à la prêcher, si Ton venait à la ;alomnier comme n'élant pas conforme lu véritable Evangile de Jésus-Christ.
Saint Paul, iiKslmit de Jésus- Christ mène, ne dédaigne pas de soumettre sa docrine à l'examen des hommes ; et il veut [u'elle soit approuvée par les autres apôtres.
Ces deux faits de saint Paul montrent à ous les ministres de l'Evangile à ne rien légliger de tout ee qui peut avancer l'ourage de Dieu, et rendre leur ministère plus fïicace.
5. Et ce qui marque évidemment 3. sedneque [ue les apôtres Pierre , Jacques et Jean cum *èrat',' clinî te iusrèrent pas la circoncision néces- ^**^' geutiiis ,
. ' o i , . . compulsiis est
aire , c''est qu'on n'obligea pas Tite qui drcumcidi : n'accompagnait , à être circoncis, quoi- |uil fût gentil ;
4. Et quelque instance qu'en fissent 4. Sed pi op. [uelques juifs qui , feignant d'être chré- d^Jctos'" '^^sos iens , s'étaient mêlés secrètement par- fratrçs.qui sub-
^^ , ' introierunt ex-
ni noas , pour observer la liberté que pioiare libei ta lous avons reçue de Jésus-Christ , et [^^,^ uSmul jour nous la ravir en nous réduisan t in christo Jesu,
I .... . ut nos in servi
ons le joug de la loi ; tutem «edige-
rent ;
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5 Quibus t.e- 5 . Nous ne nous relâchâmes pas pour que ad horam q^^^ , et ne voulùmes ORS même pour un jectione.ut veri- moment reconnaître aucune obligation pCTmaneatapid de s''assujettir à la loi , afin que la vé- ^°** rite de l'EvangiL que je vous ai prêché
demeurât parmi vous dans toute sa pureté, savoir, que Jésus-Christ nous a dé livrés de la loi.
Jésus-Christ, mourant pour nous, a accompli loutes les figures et toutes les prédic tions de la loi : Consummatuni est, tout est accompli , a-t-il dit ; et par cet accomplissement il a mis fin à la loi de Moïse.
Pourquoi donc , ô Galates insensés ! en recevant la circoncision , vous êtes-vous soumis à cette loi ? Pourquoi avez-vous perdu la liberté chrétienne que l'Evangile vous donne ? 6. Abiisaw 6. Et cc qui montre encore plus aslem qui vide- gurémcnt la conformité de ma doctrine
banlur esse ali-
quid, ( quaies avcc ccllc dcs apôtrcs , c'cst quc les plus
aliquanJo fue- • i ' i i i< t»- t
rint, nihii meâ consideraiDies d entre eux , rierre , Jacp'erTonlm ^ho- 4^^^ et Jcau Tapprouvèrcnt sans y faire minis non acci- le moindre chansfement : je n'examine
pit: ) mihi e- ,., , , pi ^ ,
nim qui vide- pas CC qu ils Ont ctc autreiois, avant leur
q'uidruihu cot vocation ; Dieu , dans la distribution de
luierunt. ges dous , n''a point d'égard à la qualité
des personnes, mais il les choisit comme
il lui plaît, et il les fait tels qu'il veut.
Saint Paul , traitant avec les apôtres , ne
considère en eux que ce qu'ils étaient par ia
irrâce de Jésus-Christ , et non pas ce qu'ils
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étaient avant leur vocatiun, gens sans let« très et sans éludes.
C'est ainsi que nous devons considérer les prélats et les ministres de Dieu , par rapport à Jésus-dhrist dont ils sont les vicaires, et les respecter dans ce rapport , sans avoir égard à ce qu'ils ont été , ou à ce qu'ils sont en eux-mêmes.
Tant s''en faut qu'ils aient rien •j.sedècoa
1 ,1 1 , • trà , ciim vidis-
repris ou change dans ma doctrine ; au ^^^■^^ ^^^Qi ^^e. contraire, ayant reconnu que Dieu m'a- '''^"^'J^Q^Ïii™,''" vait commis la charge de prêcher TE- praeputii , sicm
., ., .. 1, •. el Petio circum-
vangile aux gentils, comme il 1 avait dsionis. confiée à Pierre parmi les juifs :
Car le même Dieu qui a fait pa- (8. Qui enim
;, . 1 T»* 11' operaUis eslPe
raitre sa puissance dans rierre pour 1 e- iro in apostolatablir apôtre des juifs, a fait aussi pa-'^""" circumciraître sa même puissance en moi pour ♦"« "t et miin
,'. 1 1- *c J ,-1 iater gentes.)
m établir apôtre des gentils.
g. Ce qu'ayant reconnu Jacques, g.Etcùmcog- Pierre et Jean , les principaux des apô- ""^'quîe dau très , et qui étaient considérés parmi f ^ '"'^' > ^,^^°-
^ '■ ^ nus el Cephas ,
eux comme les colonnes, ils nous pré- ei Joanne», qui
y .1 "^T» 1'.^ • videbaïUur co-
senterent la main a rJarnaDe et a moi , lumnae esse et par cette marque nous déclarèrent ^^^^''^^ ^^ede-
r ^ ^ 1 nint imhi et
leurs associés et leurs collègues , en Bamabae socie-
1, . 1 . talis, ut nos in
sorte que nous exercerions lapostolat gemes ipseauparmi les gentils, et eux parmi les juifs. ^^™ "* eircum-
r o ' r ) cisioneœ
I o. La seule chose qu'ils nous recom- 10, xantùm mandèrent fut dp nous souvenir des "' pa"perun»
Fp. Paul. m. 2
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m«mores esse- pauvics de Jérusalem et de toute la Ju-
miis : quod e- j , -, . ^ . . ^
tiam soUicitus aee ; cc que ) ai fait aussi fort exacle-
Les apôtres se partagèrent pour la prédication , mais ils eurent partout également soin des pauvres : la charité pour les pauvres est essentielle à l'apostolat , et ne reçoit point de partage.
Que les successeurs des apodes voient comment ils les imitent en ce point. Si saint Paul, qui était lui-même pauvre, a procuré tant d'aumônes aux pauvres , que ne doivent pas faire ceux qui sont riches , surtout ceux qui le sont des revenus ecclésiastiques , revenus particulièrement destinés au bien des pauvres ?
Cùm an- 1 1 . Après le concile de Jérusalem
lem venisset • . • ^ k ..' ^ ..11'
Cephas Antio- J^ rctoumai a Antioche y porter le dechiam , m fa- çj.^^^ j^j coucile des apôtrcs.
ciem ei restili , ^ ^ ^
quia repreh«ii- Or, Pierre, étant venu peu de temps
sibilis erat. v .,.,.. ^ i
après , je lui résistai en race , et quelque respect que j''eusse pour le premier des apôtres, je le repris publiquement, et en eflFet il était répréhensible.
12. Priùs e- 12. Car avant quc quelques-uns de ni'rent'"q!i?idam ^^^s frèrcs fusscut vcuus de Jérusalem , à Jacobo , cum ^f, jjj p^j.|. jg Jacqucs , évêquc de cette
gentibus ede- ^ -T _ i^ ' a
bat. cùm au- ville , Pierre mangeait avcc Ics gcntils,
tem venissent , . • itp' .ii i
subtrahebat et usaiit mdiiieremment de leurs viandes; segregabat se , j^^is après Tarrivée de ses frères , Pierre
timens eos qui f _ '
ex circumcisio- changea dc conduite , et de peur de les
tta prant-
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scandaliser, iï se retira secrètement dV Tec les gentils et ne mangea plus avec eux.
Pierre avait déclaré lui-même que la loi de Moïse n'obligeait plus ; il savait par conséquent (|u'ii n'y avait plus de distinction de viandes pures et inipures, et c'est pourquoi il usait avec les gentils indifféremment de toutes sortes de viandes ; mais de peur de déplaire aux juifs venus de Jérusalem . aux- (juels Jacques et Pierre même , pour de bonnes raisons, permettaient encore quelques observances de la loi , comme la distinction des viandes , Pierre , l'apôtre des juifs , eut peur de les scandaliser, en usant devant eux indifféremment de toutes sortes de viandes ; pour cet effet il s'abstint de manger avec les gentils. JJ;^' ^"^
Pierre ne manqua pas dans la foi , mais dans un point de discipline , par une vaine crainte du scandale des juifs, (car, comme dit saint Thomas , il ne faut jamais abandonner la vérité, pour la crainte du scandale) , et faute de faire réflexion au scandale qu'il donnait par là aux gentils qui , trompés par cette dissimulation de Pierre , pouvaient croire que le judaïsme était nécessaire , sentiment fort contraire à la vérité ; et c'est ce qui obligea saint Paul, l'apôtre des gentils, de résister à saint Pierre.
i3. Et Texemple de Pierre eut tant ^3. Et simu
-, f, ,•! 1 • • r lationi ejus eon-
de lorce , qu il engagea les autres jmis senserunt cœteà la même dissimulation , jusques à Bar- "( ï^'^^rnabSs nabé même, le compagnon de mes voya- duo«rctur ab
eis in illam simulalionem.
14. Sed cil m vidissem quôd non reclè amhularent ad veritatemEvangelii , dixi Ceplias coram omnibus:
Si lu , cum judœiis sis genliliter vivis , et non judaicè , (|iioniodo gentes cogis judaizare ?
i5. Fos ua-
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ges et de mon apostolat, qui s y laissa aller.
Le mauvais exemple d'un prélat est trèsdangereux ; car plus il est élevé en dignité , plus le scandale qu'il donne se répand , ce qui le doit rendre plus attentif sur lui-même , sur ses paroles , sur ses actions.
14. Quand je vis donc qu'ils ne marchaient pas droit selon la vérité de TEvangile, je dis publiquement à Pierre : Si vous , qui êtes juif, vivez néanmoins comme les gentils, mangeant indifféremment de tout , selon la liberté de TEvangile , pourquoi , par votre dissimulation et par votre exemple , contraignez-vous les gentils de vivre comme les juifs ?
La conduite de saint Pierre , qui mangeait indifTéremment de tout; la correction publique que saint Paul lui fait, pour avoir usé de dissimulation ; le silence de Pierre sur cette correction de Paul, (silence qui marque dans saint Pierre l'aveu de sa faute ) devaient persuader aux Galates que la doctrine de saint Paul était saine, conforme à l'Evangile et véritablement apostolique , et par conséquent effacer de leurs esprits toutes les fausses idées de la calomnie.
Il va prouver dans la suite l'insuffisance de la loi pour la justification ; s'adressant donc ici aux Galates, il leur dit •
i5. Nous-mêmes, qui sommes juifs
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par notre naissance, et non juifs soi lis turâ juJ.Ti,et des gentils et nés idolâtres . J^rS '""
16. Sachant néanmoins que l'homme 16. Scienies n'est pas justifié par les œuvres de la nonlî.s.if.cTtur loi , mais par la foi en Jésus- Christ , ''.°"o, ""^ "p^-
^ , , , . , - nbus legis , nisi
nous avons quitte le judaïsme, dans per fidem Jesu
11 , . ,.r Chiisli , et nos
lequel nous sommes nés et avons ete ;„ ciirUto jesu élevés, et nous avons embrassé le chris- ^•■^«^''""s . "t tianisme , afin d'être justifiés par la foi cde chrisii , et
y, r-ii-, 1 .. '•.ri* nonexoperibiis
en Jésus- Christ , de cette véritable jus- i.gis ; propter tice qui conduit à la vie éternelle , et 2"°''," "P"'"
i ^ ^ bus legis non
que la loi n'a jamais donnée à personne : justificabiiur
omnis caro,
1 7. Si donc, en cherchant d'être jus- ^t- Quôd si
'f, 1 /» . T ' ^1 • qu.-erentesjuili.
tihes par la 101 en Jesus-Cnrist , nous ijcari in cimsne le sommes pas en effet; mais si, au '„° ;;,7^pJ; p^J^: contraire, nous sommes devenus pré- catores , mim-
- , . • quid Christiii
varicateurs , en abandonnant la loi qui peccaii mini:-
- • il ter est ^ A.t)sil
est encore nécessaire au salut , selon que vous le disent les faux docteurs, ne s'ensuivrait-il pas de là , ce qui est horrible à dire, que Jésus-Christ serait auteur et ministre du péché, puisqu'il aurait abrogé la loi de Moïse , pom' lui substituer la loi évangélique qui ne justifierait pas ? Or , il est impossible que Jésus-Christ soit auteur du péché, et qu'en obéissant à Jésus-Christ , nou* soyons devenus prévaricateurs.
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i8. Si enim i8. Tout au Contraire , si je rétablis-
fluœ desiruxi , • •. ' i* i-
iterùm hicc e- sais , soit parma prédication, soit par difico , prœva- mon observance , la loi de Moïse, que
ricatorem me , . . . . ^ }■
constituo. j'ai détruite , je me rendrais prévaricateur de la loi.
ig.Egoenim jg Q^j, ^'est en crovant à la loi que
per legem legi ., . ^ , ^ , i • • • ? ,
mortuus sum , ] ai abandonne la loi ; je suis mort a la
ul Deo vivam : i • h j • > tv* t '
loi , ahn de vivre a Uieu par Jesus- Christ : c'est la loi même qui m'a montré Jésus-Christ, comme sa fin, et qui m'a mené, comme par la main , à lui ; retournant donc à la loi , je serais prévaricateur de la loi.
«hristo, con- Que si VOUS demandez comme, étant mort a la loi, je vis a Dieu, je vous dirai que c'est par le baptême oii j'ai été crucifié avec Jésus-Christ.
Ici saint Paul décrit magnifiquement le bienfait de la justification par le baptême , afin de reprocher plus fortement aux Calâtes leur peu de conduite de l'avoir méprisée. O Gâtâtes insensés ! etc.
ao. Vivo au- 20. Attaché en croix avec Jésns-
ego:'viyTverà ^hrist, iucorporé à Jésus-Christ, je vis in mechrisnis. de sa vic , OU plutôt ce u'csl plus moi
Qiiod autem .. .^ , z^i- ••
nunc ^ivo in qui VIS , mais c'cst Jésus-Clirist qui vit
carne , in fide ^^ • i i •
Tivo Fiiii Dei , ^^ "^^* * or quc , daus une chair morq«i diiexitme, iç\\ç. g^ sujette au péché , je vive ainsi
El tradidit se- . * . . '^ . /
Boetipsum pro d'unc Vie Spirituelle et divine , c'est ce
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que je dois à la foi que j'ai en Jcsus- Ckrist, qui m'a aimé jusqu'à se livrer à la mort pour moi.
2 1. Je ne mépriserai jamais cet inef- 21. Non «bfable don de Dieu , en cherchant la jus- ^ ^'"'^^
enim
mortiius est
Fers. f«.
ticr ailleurs qu\ 11 cette mort de Jésus- i.er legem jus- Christ, comme si elle ne sumsait pas Us chrisuis pour notre justification. Car s'il était vrai , comme les faux npôtres vous le disent , que la loi eiit la puissance de justifier , inutilement Jésus-Christ serait-il mort pour notre justification.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Que les ministres de Dieu apprennent, par la conduite de saint Paul, à ne rien négliger et à ne rien omettre de tout ce qui peut contribuer à l'avancement de l'œuvre de Dieu; à employer même les moyens humains qui peuvent servir à la connaissance de la vérité, h la paix et au salut des âmes.
En second lieu.
Que tous les fidèles apprennent, par l'exemple de saint Paul , comment ils doivent considérer tous les prélats et supérieurs ecclésiastiques ; c'est-à-dire
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que , sans avoir égard à ce qu'ils ont été, ni même à ce qu'ils sont en leurs personnes , il faut regarder ce qu'ils sont dans l'Eglise, les ministres de Dieu, les vicaires de Je'sus-Clirist, les colonnes de l'Eglise; et, par ces trois rapports, les honorer , les respecter, leur obéir.
En troisième lieu.
fars, H-I2, Admirons tous la sainte liberté et le zèle apostolique de saint Paul , qui , quelque respect qu'il eût pour saint Pierre , le prince des apôtres , le reprend néanmoins publiquement et devant tous , parce qu'il faisait une chose qui pouvait préjudicier à la vérité de l'Evangile.
Mais n'admirons pas moins l'humilité de saint Pierre, qui, corrigé publiquement et humilié devant tous par son inférieur, reconnaît sa faute sans s'excuser, sans témoigner la moindre indignation à celui qui le corrige de la sorte.
Pierre se tait , afin que celui qui est le premier et le plus élevé dans l'apostolat, se mette le plus bas par humilité.
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Bénissons Dieu de ce que , par la li berté apostolique de saint Paul, et par l'admirable humilité de saint Pierre, le souverain pasteur de son Eglise , il a consei-vé à cette même Egli$e la paix et la vérité de TEvangile, et lui a donné, dans ces deux grands apôtres, un exemple d'humilité que les prélats pussent imiter , et un exemple de liberté que les inférieurs pussent suivre ,
En quatrième lieu.
Reconnaissons tous , instruits par les versets i6, 17, 18, 19, et croyons très-certainement que Jésus-Christ est l'auteur de notre salut, et que c'est par la foi en Jésus-Christ crucifié pour nos péchés , que nous recevons la justice qui conduit à la vie éternelle.
La loi , nous conduisant à Jésus- Christ, comme à sa fin , nous apprend cette vérité.
Dieu , auteur de la loi , a confirmé par tant de miracles cette vérité, que la première vérité serait elle -même la cause de la fausseté , si notre créance n'était pas vraie ; de sorte que nous lui pourrions dire hardiment , au jour du
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jugement : Seigneur, si nous ai>ons été trojjipés, cest vous qui nous avez trompés.
Il n'y a donc rien à craindre au jugement de Dieu pour un chrétien qui croit et qui espère en Jésus-Christ.
En cinquième lieu.
Reconnaissons, des versets 19 et 20, que c^est principalement en la croix que Jésus-Christ est Tauteur de notre salut, parce que c'est là cjue , comme victime de propitiation , il a fait l'expiation de nos péchés par son sang.
Pesons, pénétrons tous ces paroles de saint Paul , verset 20 : Qui m'' a aimé^ etc.
Qui est-ce qui a aimé ? le Fils de Dieu , un Dieu, le Roi des rois et le Seigneur de Vunivers,
Qu'a-t-il aimé ? Un homme vil et -Tiéprisable , un pécheur^ , un néant rebelle : ô bonté ineffable I
Kt gui s''est livré lui-même à la mort pour moi.
Pour moi , avec la même affection pour moi en particulier , que pour le monde entier : de sorte que je puis m'aj-
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proprier Tamour et la passion de Jésus- Christ, et dire, comme saint Paul : //
ni' a aimé , et il s''est livré lui-même à la mort pour moi.
Eji sixième lieu.
Apprenons des mêmes versets que, pour avoir droit de nous approprier la mort de Jésus-Christ , nous devons être crucifiés avec Jésus-Christ.
I .° Par le baptême, oii nous sommes unis et incorporés à Jésus-Christ, oii nous sommes un même corpsavec lui, et où nous sommes animés de son esprit.
2.° Par le sacrement de pénitence oîi, par l'application du sang de Jésus- Christ , nous sommes purifiés de nos péchés et rétablis en la grâce.
5.0 Par de flréquens actes de foi ani mée de charité, par lescptcls nous nous unissons à Jésus-Christ souffrant pour nous, nous lui compatissons , et, à\\n cœur contrit, nous offrons sa mort à Dieu pour nos péchés.
Regardez , ô mon Dieu , votre Fils souffrant pour moi , mourant pour moi, priant avec larmes et avec de grands cris pour moi; et , pour l'amour de vo-
CHAPITRE III
ANALYSE
A?Ris avoir vivement réprimandé les Calâtes, au verset i , l'Apôtre continue de leur prouver par plusieurs raisons que la justification vient de la foi en Jésus-Christ, et non de la loi de Moïse
La première se prend de leur propre connaissance. Vous avez reçu le Saint-Esprit , ô Galates ! et par lui vous avez fait des miracles : est-ce la loi , ou la foi , qui vous a donné le Saint-Esprit ? Si c'est la foi , comme vous le savez , pourquoi cherchez-vous imprudemment dans la chair ce que , par la foi , vous avez commencé à trouver par l'esprit. ven. a-f .
La deuxième se tire de l'exemple d'Abraham , qui a été justifié par la foi. Les enfans spirituels d'Abraham sont justifiés comme leur père ; or Abraham , selon le témoignage de la sainte Ecriture , a été justifié par la foi : donc ses enfans spirituels sont justifiés par la foi , selon qu'il a été prédit en la même sainte Ecriture.
La troisième se tire de la malédiction que la loi donne à tous ses transgresseurs ; or tous ceux qui sont sous la loi la transgressent : donfitous, quand ils n'ont point la foi, sont maudits, bien loin d'être bénis et justifiés. Jésus-Christ, au contraire, délivre de la
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malédiction ceux qui croient en lui , et leur en. I -14, (jQjjjjg 1^ bénédiction promise à (Vbrahamo
La quatrième se prend d'un passage du prophète Habacuc : Le juste vit de la foi. || Cette raison est insérée dans la troisième.
La cinquième se prend de l'immutabilité de l'alliance de Dieu faite en faveur d Abraham. Dievi a promis par testament à Abraham que toutes les nations seraient bénies par Jésus - Christ son ! ils : ce testament ne peut être aboli par la loi qui lui est postérieure : donc toutes les nations sont bénies et justifiées par Jésus-Christ, fils d'Abraham
î5-i8. ^t ^*^'* ^^ l^ieu.
Ensuite il résout quelques objections, et il y répond tellement qu'il fait voir les avantages de la promesse sur la loi.
Enfin il conclut ce chapitre par la comparaison de la loi avec un précepteur. Le précepteur est donné pour un temps aux enfans ; de même la loi a été donnée aux juifs pour un temps, afin de les conduire à Jésus- Christ; lequel étant arrivé, l'office de la loi est fini ; on n'a plus besoin que de croire en Jésus-Christ ; la foi en Jésus-Chiist nous rend tousenfansde Dieu,enfans d'Abraham, héritiers d'Abraham et de Dieu même.
PARAPHRASIÎ.
I. o insensati I • O Galales iiisensés ! qui vous a en- Gaiatae , quis gorcelés iusqu''à VOUS rendre rebelles à
vos lascinavit _ 1 T ^
non obedîre ve- la vérité quc je VOUS ai prêchée , vous quorum ocii os à qui ] ai aussi vivement représenté par Je,ns christus ^^^ discours la passion de Jésus-Christ,
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nortpour nos péchés, que s"'il avait été praescripius e»t,
•£•'••» in vobis cruci»
rucihe parmi VOUS r ,iju,i»
O Galates insensés! Gémissement d'un œur de père percé de douleur , qui prétend orriger , et non pas offenser. C'est aiisi que ésus-Christ traite ses disciples. Luc, 24 i5.
Qui vous a ensorcelés ? Il réprimande telement ses enfans rebelles, qu'il les excuse n rejetant leur rébellion sur les faux apôres qui les ont aveuglés.
Devant les yeux de qui Jésus-Christ a té dépeint attaché à ta croix. Saint l'aul , )oar guérir les Galates , leur découvre la :ause de leur maladie ; savoir , 1 oubli de ésus - Christ crucifié pour leurs péchés , !omme s'il leur disait : Si vous aviez bien reenu ce que je vous ai prêché du sujet et dvi nérite de la passion et de la mort d'un Homne-Dieu , crucifié pour nos péchés , vous i'auriez pas quitté cette fontaine de jxistice , )0ur recourir à des citernes qui ne servent )lus de rien.
Ce même oubli de Jésus-Christ crucifié )0ur nous n*est-il pas aussi la cause de nore perte ? et ne peut-on pas nous le repro-
■^^'•' ^ nd.corc:.
Vous savez que par le baptême et 2. Hoc soiùm
i,« •-• 1 • à vobis volodis-
3arl imposition de mes mains vous avez cere:ex onerireçu le Saint-Esprit, et que, par cet '^"^ '''S's Spinesprit, vous avez prophétisé , parlé les an e\ aud tu angues étrangères, et fait des miracles.
l^O ÉPÎTRE AUX CALATES.
Je VOUS demande donc une chose, estce la loi qui vous a donné le Saint-Esprit et ses dons , ou si c'est ia foi en Jésus- Christ , qui vous a été présentée par ma prédication? Très-assurément ce n'est pas la loi, mais la foi.
3, Sic suilti 3. Comment êtes-vous donc si in-
eslis , ut cùm , ^ • ^
spiritu cœperi- scnscs quc , aprcs avou' commence voua, nunc carne |.j,g g^lut par TEspHt de Dicu, VOUS en
consummemi- r i^
ni? cherchiez la consommation dans des
cérémonies charnelles?
Combien de chrétiens, imitant la folie des Galates, finissent par la chair, ayant commencé par l'esprit !
Tantapas /^. Quoi donc ! sera-cc en vain que
_;estis sine eau- . , /v . „ T'
ca? sitamensi- VOUS avcz tant souticrt pour Jesusiie causa. Christ? en aurez-vous perdu le mérite? Non, j''espère que ce ne sera pas en vain, mais que, par votre conversion , vos bonnes œuvres revivront, et que vous en recevrez un jour la récompense.
Saint Paul adoucit la dureté des jDrécédentes expressions par ces paroles de compassion et de bonne esoérance.
Qui ergo 5. Je VOUS demande donc si Dieu
tri huit vobis • -, , r» •. . •
Spiiiium, et o-/[U' VOUS a donuc son hsprit, el qui a peratur jiriu v^^jj parmi VOUS dcs miraclcs , les a faits
les in vobis, ex ^ _ ' _
openbiis legis , et VOUS a douué son Esprit en considé-
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ration des œuvres de la loi , ou par la an ex auditu fi
dei ?
foi?
Saint Paul , sous entendant la réponse des Galates, que c'est par la foi, continue son discours, et passe à une autre preuve.
6. De même que , selon la sainte 6, sicut scrip. Ecriture, Abr;!.ham encore incirconcis, Jj"^" "'crtdiSi et avant la loi, a reçu le Saint-Esprit ^eo, et reputa-
et a ete juatihe , parce qu il a cru a justitiam.
Dieu, ainsi vous avez reçu le Saint-Es-
prit et vous avez été justifiés par la foi
en Jésus-Christ.
7. Reconnaissez donc que la foi, et Cocnoscinon pas la loi , fait les véritables enfans '^ <""g° <i"'a q"'
' . ex fide siint, ii
d Abraham , auxquels appartient par sunt fiiii Abraconséquent la bénédiction , la justice et le salut promis à Abraham.
8. Aussi Dieu , dans l'Ecriture, pré- s. Providem voyant qu'il justifierait les nations p^^r T^^^^^'ltTél la foi , Ta annoncé par avance à Abra- j"»t'ficai gentes
hi . j. m 1 • Deus, praenun-
am, en lui disant : loutes les nations liavit Abrahœ.
de la terre seront bénies en vous, c'est- gmur in îeot à-dire, en Jésus- Christ , votre Fils. ue» gentes.
9. Les fidèles donc qui imitent la foi g m^,^^. d'Abraham sont bénis avec le fidèle ^l ^^^ *"»' »
.r , . .f> , , , benedicentur
Abraham, sent justifaes et sauves par la cum fideli kfoi , comme Abraham a été justifié et " ^'"' sauvé par la foi.
l^'i El'iTRE AUX QALA.TES.
Voyez dans l'analyse le raisonnement àe CCS 4 versets , réduit en forme. _
Apprenons tous d'ici combien la foi est un |*" grand trésor qui contient la source du bonheur éternel , combien nous devons l'estirid. corol. mer, le désirer et le demander.
Quicum- lo. Il en est lout au contraire de
que enim ex • i i i ■ • i i •
operibus legis coux qui Cherchent la justice par la loi ; *j"^°^^^*"';^™f; bien loin qu'ils soient bénis, Lis sont sciiptum est e- squs la malédiction ; caria loi comman-
nim : Maledic- , ,, , ,
lus omnis, qui QC loDscrvance clc tous ses préceptes , riHmnibu's et maudit ceux qui les transgressent; qu«scripiasunt or , tous sout transffresseurs de la loi .
in libro legis, , ci i ^ i- ,• '
ut facial ea. et par conséquent sous la malediciion. La loi seule , destituée de la foi en Jésus - Chriit , ne donnait pas la grâce nécessaire à son accomplissement ; ainsi ceux qui ne s'appuyaient que sur la loi, sans recourir à Jésus- Christ, transgressaient la loi, et étaient par conséquent miaudits par la loi.
11. Quoniam 1 1 . De plus il est clair , par un au- ^^ jistificf tre passage de TEcriture , que personne lurapudDeum, n'^st iustific devant Dieu par la loi ,
maniteitumest: ) ^
quia justus ex mais par la foi , puisqu'un prophète a
Habacuc' -x-k. ^^^ cxprcssé ment : Le juste vit de la foi.
1%. Lex au- 12. Or la loi ne donne pas la foi et
fT .°°"j"* u1 n'agit point par la foi ; la loi s'appuie
feceritea.vivet seulement sur Tobservancc dcs choses
légales : elle préservait à la vérité Je la
mort temporelle , à laquelle ses viola-
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«feurs étaient sujets ; mais elle ne donnait pas la vie de Tame qui naît de la foi en Jésus- Christ.
La foi en Jc'sus-Christ a toujours été le principe du vSalut, la source de la vie spirituelle et divine de l'ame.
i5. La loi donc donne des malédic- '3, chrism»
^ , /-Il • • 1 ' • "°* redemit de
bons : Jesus-Lhrist au contraire benit maledicto legis, toutes les nations , il nous a tous affran- ^'^'àlXtum^'' chis de la malédiction de la loi , étant q»ia scriptum
, . A , , . est : Maledictus
lui-même devenu pour nous un objet omnis qui p«>. de malédiction ; c'est- à - dire , s'étant ^^^ '° ^'s"" • volontairement chargé de nos péchés , ayant bien voulu les expier en sa personne sur la croix, et, par ce supplice infâme, être regardé comme un homme maudit , selon qu'il est écrit : Maudit tout homme qui est attaché à une croix.
Afin que la bénédiction promise «4. utingem
V «1 1 , 1. -, , tibiis benedic-
a Abraham s accomplisse dans les gen- tio Abrahœ fietils par Jésus-Christ, et que, par la loi, je\/°ut^'^'ÔHi'noiis reçussions le Saint Esprit, l'Esprit citationem Spi-
.f,' . /? ^^l ■ ritûsaccipiamu»
sanctifiant promis aux riaeles qui sont per fidem. les véritables enfans d'Abraham.
Jésus- Christ , le Saint des saints et la source de toute bénédiction , être un objet de malédiction , pour délivrer les pécheurs de la malédiction , et pour leur donner l'Es prit sanctifiant ?
Mon Dieu ! donnez-moi la grâce d*enten-
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dre, de pénétrer, de goûter ce mystère de votre amour pour moi.
i5. Fratres i5. Mcs frèrcs , trouvez bon que,
. «ecundura ho- i .. ••.1..1"-
niinem dico ) tl^ns un siijet Spirituel et divin , je me lameu homi- gervc de l'exemple d'une chose humaine
ms conliima- _ _ *^
tum testamen. et Ordinaire. Lorsqu'un homme a fait
liitnnemosper- .in i
nit.aut super- un testament en bonne forme, nul ne
ordinal, peut ni le rejeter ni le changer: bien
moins quelqu'un pourra-t-il rompre e*
changer le testament de Dieu.
i6. Abrahae i6. Or Dieu a fait, par forme de
dictsesunt pro- ^ t i i
missiones , et testament , ses promesses a Abraham et
seminis ejus. v r»i
Genêt. la. ^ ^"" "*S'
3-a2-i8. Ces promesses sont appelées testament , eues. 28. 14. p^j.çg qu'elles promettent Théritage que Dieu donne à Abraham et à son fils. Saint Paul, éclairé de l'Hsprit de Dieu, explique les termes de ce testament , quand il ajoute que Dieu s'est servi du nombre singulier pour marquer Jésus-Christ qui devait naître d'Isaac.
Non diciï;Et L'Ecriturc ne dit pas à ses enfans,
seminibiis, qna- • -n- -* ^ i' i 1
»iinmuitis:sed commc SI Dieu cut parle de plusieurs ; quasi m uno : j^^\^ ^ ^qji pn^ comme parlant d'un
Et semini tuo , .
(|iii est chiis- seul qui est Jésus-Christ.
lu». *
Après cette explication , saint Paul revient
à son raisonnement, et conclut :
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ans après, ne peut lannuler, ni le chan- driugenios. ei ger, en y faisant quelque addition. S"esi7eT La lOi annulerait le testament de Dieu , si non irritum facile donnait la bénédiction ou la justification ^'' ^'^ evacuan-
' dam promissio-
pronnise à la foi en Jésus-Christ : elle le nem.
changerait en y ajoutant, si outre la foi en Jésus-Christ dans le baptême, la circoncision était aussi nécessaire au salut.
i8. Car, si c'est par la loi que nous ,8. Nam si sommes faits héritiers de la bénédic- f^ K^^ haeredi-
tas , jam non ex
tien donnée à Abraham , ce n'est donc nromissione. a-
1 I • 1 • brahœ auleni
pas en vertu de la promesse qui lui a per repromis été faite du Messie , qui devait naître j;""^'" '1°°^^'' de sa race : c'est pourtant par cette promesse du Messie, qui est Jésus-Christ , fils d'Abraham , que la bénédiction , la jiistic et le salut sont donnés aux nations.
En peu de mots, personne ne rejeté ni casse le testament authentique d'un homme, bien moins le testament de Dieu : or Dieu a fait en faveur d'Abraham un testament par lequel il lui a promis que le Messie serait son fils , et que par ce fils toutes les nations seraient bénies et posséderaient l'héritage éternel : donc la loi, de beaucoup postérieure à ce testament, ne le peut casser ni changer.
Or, si le testament de Dieu est immuable, il faut conclure que c'est par Jésus- Christ et par la foi en Jésus-Christ que nous sommes justifiés , et non par la loi de Moïse.
iQ. Si la loi, comme vous le dites, ^9- Q""''g»
•^ ' ' Uir lex ?
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ne justifie pas , pourquoi donc a-t-elle été élablie ?
Propter tians- Je yous réponds que c'a été pour faire
gressiones posi- ^ ^ ^ * ^
la pjrt connaître , pour reprendre et pour ar-
rêter les péchés des Israélites.
S'ils avaient conservé la sainteté de leur pères, ils n'auraient pas eu besoin de loi mais , par leur demeure en Egyple, ils étaient devenus si grossiers et si ignorans que souvent ils faisaient le mal sans le savoir : c'est pour cela que la loi fut nécessaire, pour leur déclarer ce qui est mauvais et les en reprendre. Ils étaient devenus si corrompus par leurs conversations avec les idolâtres , qu'ils commettaient la plupart les péchés des Egyptiens : c'est pour cela que la loi leur fut nécessaire pour arrêter , par la crainte de Dieu , la corruption de levirs cœurs.
La loi fut donc donnée au peuple juif, comme un pédagogue, i.* qui leur apprît le bien qu'il faut faire , le mal qu'il faut fuir ; 2.° qui leur fît envisager le Messie promis à Abraham, en qui ils devaient espérer et dont ils devaient implorer le secours pour accom plir la loi. Et c'est ce que marquent les pa rôles suivantes.
douée veniret Et cela a été nécessaire jusqu'à la ve mUeTat?' ^™' ""^ ^^ ^^ ^^^ d'Abraham , par qui nonseulement les juifs , mais aussi toutes les nations devaient recevoir Théritage promis.
Voilà la fin et l'utilité de la loi. Saint Paui en touche quelques sing;ularités avantageuses
Or il n'y a point de médiateur 20. Mediaior
, ,., , , aateni unius
lorsquil ny a qu une personne. «onest:
Le médiateur esl au moins entre deux per-
ionnes, et même qui ont entre elles quelque
iifl'érend , et sont par conséquent sujettes au
jhangement.
Mais , lorsque Dieu fit la promesse , !>«"« «"tem j
, , . , '■ ans est.
i était seul.
Or Dieu en lui-même est immuable , touours le même : par conséquent la promesse aite absolument , sans condition , par Dieu leul, sera stable, permanente, éternelle.
Ce discours de saint Paul est obscur, parce jue, à son ordinaire, il pense plus qu'il n'exjrime : pour entendre ce qu'il pense, voyons :juel est son dessein.
C'est de répondre tellement à la question |u'il s'est faite au verset 19, pourquoi la loi i été donnée , que , par occasion , il fasse connaître les avantages de la promesse sur a loi.
Dans cet esprit , quand il dit que la loi a Hé donnée pour arrêter le péché , et par îonséquent seulement par occasion , il faut uppléer : mais la promesse a été donnée jour elle-même comme une chose principale.
Quand il dit que la loi a été donnée jusqu'à la venue du Messie , et par conséquent seulement pour un temps, il faut suppléer :
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mais la promesse est sans limites, jusqu'à la (in du monde.
Quand il dit que la loi a été donnée par les anges, il faut suppléer : mais la promesse a été faite par Dieu même.
Quand il dit que la loi a été reçue par le moyen d'un médiateur qui stipulait pour le peuple , il faut suppléer : mais la promesse a été faite par Dieu seul, sans médiation, sans stipulation.
Quand enfin il ajoute que le médiateur n'est pas d'un seul , mais de plusieurs , et même qui ont quelque différend, et sont par conséquent exposés au changement , il marque par là le changement de la loi , et il veut marquer, au contraire, l'immutabilité de la promesse, en disant qu'un Dieu seul, immuable et toujours le même, l'a faite.
La promesse du Messie a été faite pour elle-même , comme une chose principale , sans limites de temps , par Dieu même , sans médiation, absolument, sans condition.
Donc elle est sans comparaison plus excellente que la loi.
Donc elle est immuable, élerneïie. comme Dieu lui-même est éternel et immuable.
Donc il faudra jusqu'à la fin du monde chercher le salut en Jésus-Christ et par la foi en Jésus-Christ.
La loi, au contraire, n'a été donnée que par occasion , pour un temps , jusqu'à l'arr' vée de Jésus-Christ.
Or Jésus- Christ est venu : la loi est dono abi-ogée ; elle n'oblige plus même les juifs , bien moins les gentils.
Pourquoi donc à Galates ! cherchez-vous
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K^ justice dans cette loi abrogée, et non pas
on Jésus-Christ , source éternelle de grâce et ..„. ,
de justice ? ^^p.
1 1 . Quoi donc , me direz-vous, est- ,»i- i^ex ergo
^ • ^ 1 ad versus prc—
ce que la loi est conlraire a la promesse miswDeiPAb. de Dieu? Nullement; mais c'est que , "'• Je'sus-Christ promis arrivant, la loi devient inutile , ne signifiant plus rien , et d'ailleurs n'ayant pas la puissance de donner la vie. Car, si nous avions reçu f'^T/^^u" une loi qui eiit e'te' capable de donner posset vivifica-
^ '■ , . re , vere ex le-
la vie, elle la donnerait encore ; mais ge esset justiiia, c'est ce que la loi e'crite n'a jamais pu faire.
22. Elle a seulement convaincu tous 22. Sed coi> les hommes de pèche , leur taisant voir omniasub pecà tous qu'ils e'taient pécheurs ; afin que, ^'[V "^^^ Pg"""^ dans la vue de leur faiblesse , ils cher- Jesu christida-
reliir crcdculi*
chassent la justice par la foi en Je'sus- bus. Christ , selon la promesse de Dieu faite à Abraham .
Tant s'en faut dfenc que la loi fût opposée à la promesse , qu'au contraire elle a servi pour y conduire ; parce que , faisant connaître aux juifs qu'ils étaient pécheurs, elle les conduisait comme par la main de Jésus-Christ, ia source de la justice.
23. Avant la venue de Jésus-Christ 23. Priùwiîi. et la déclaration de son mangue, nous ni.et fides.sLb autres juifs étions retenus dans le ser^ £ur'ïonc1i>ï
Ep. Païti-.. IU. 3
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in eam fidem vicc dc Dieu par la crainte des piini-
!|uœ levelauda .: „ i „j. i i • •. • v
^,.a( lions dont la loi nous menaçait, jugqii a
ce que la foi en Jésus-Christ nous ail été prêchée.
îtaqm; 3/^ j)^ sortc quc la loi nous a servi
lex pœdagogus 1 , . ,
noster fuit iu Q un Sage pcclagogue ; elle a réprime
Cliristo , ut ex • n 1 , 1
(ide jusiiiice. "^^ viccs ; elle nous a donne la con-
iimr.
naissance de Dieu ; elle nous a conduits comme par la main à Jésus-Christ , le maître du monde et la source de la grâce , afin que , croyant en lui , nous fussions justifiés.
aS.Atubive- 26. Mais dcpuis quc la foi nous a non sumus sub amcnés à Jésus-Christ , l'office de la loi pœdagogo. ^ cessé , et nous n'avons plus besoin de ce guide pour notre conduite.
a6. Oranese- ^6. Parce quc vous êtes tous, par la mm hiu Dei£Ql ^^ Jésus-Christ , ciifans de Dieu.
estis per iidem , '
qua; est in G'est-à-dire, enfans clf^Iivrés de la tutelle Christo Jesu. ^j (j„ g^j^g (je la loi.
27. Quicum- 27. Car tous tant que vous êtes qui que enim in ^^g^ été baptisés , VOUS avcz été incor-
Chr»ito baptiza- ^ ^ ' .
ti estis , ciiiis- porés à Jésus- Christ , en qui et par qui
lum induistis. ai r ^ t\'
VOUS êtes devenus enians de JJieu.
28. Non est 28. En ccla il n'y a nulle différence Giaecus^'^non*^^ nation, de condition ou de sexe; est se» vus, ne- (^ar, par Ic baptême , vous êtes trans-
que liber : non ' '^ ^
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•• T' ^1 • A *^^^ masculug
formés en Jesus-Christ , et vous êtes «eque femina.
A 1 „ „„ 1,.: Omnesenim vos
une même chose avec luu „„,„^ ^^u^ ■„
„ . . ■» T ' Chrisio Jesu.
29. Que SI vous appartenez a Jésus- ^g siamem Christ de cetle sorte, vous êtes donc , ^°»^^^^;;^^^^^^ comme hii, enfans d'Abraham, et parhœ estis , se-
, , , . . -, cundùm i)ro-
consequent les héritiers des promesses missionem hœfaites à Abraham. '^^'*'''-
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Profitons de la chute des Galales ; et, puisque loubli de la mort et de la passion de Jésus-Christ pour nos péchés a été la cause de leur perte , n'oublions jamais cetle mort et cette passion; mais portons-les gravées dans nos esprits et dans nos cœurs.
Celte mort est la source de la vie :
c'est pour cela qu'on expose partout, dans les églises , dans les heux publics et particuliers, l'image de Jésus-Christ crucifié pour nous , afin que nous y puisions la vie par des actes de foi, d'espérance et de charité.
A la vue donc d"une croix ou d'un crucifix , souvenez-vous de l'amour immense d'un Dieu qui vous a rachelés au prix de sa vie, et qui a expié vos
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péchés dans son sang-. Avec ce souvenir , espérez en cette infinie miséri coide , aimez un tel rédempteur; et, par ces actes de foi , de confiance et d'amour, puisez la vie dans sa source.
Que ces actes soient aussi continuels en vous pour la vie de votre ame, que le mouvement de votre cœur est continuel pour la vie de votre corps.
En second lieu.
Voyant les Galates tomber et peidre la grâce de Dieu , après avoir fait des miracles , après avoir fait tant de bonnes œuvres pour Dieu, et après avoir souflért tant de maux pour sa gloire, ne présumons jamais, craignons toujours; nous pouvons , par un seul péché mortel, perdre toute la sainteté et tout le mérite d'une longue vie : craignons donc , humilions - nous , prions : Ne nous exposez pas à la tentation , ctc
Si pourtant par faiblesse nous tom bons , comme ont fait les Galates , ne désespérons pas •, nous pouvons, par la grâce de Dieu , comme i^s Galates , retourner à Dieu , faire pénitence ; et pat la pénitence , nos bonnes œuvres revi rers. »-4. vrout avcc tous uos mérites.
CHAPITRE III
En troisième lieu.
Faisons de sérieuses réflexions snr une vérité à laquelle on ne peut assez penser. Jl' sus -Christ nous a délivrés (le la malédiction de la loi , étant devenu un objet de malédiction pour lions.
En naissant, il a pris la ressemblance de la chair du péché; en mourant sur la croix, il a porté la ressemblance d'un homme maudit.
Ceux-là étaient maudits et exécrables devant Dieu el devant les hommes, qui étaient attachés à une croix pour leurs crimes; et Jésus-Christ, le saint des saints, s'étant chargé de nos péchés , a voulu être crucifié , comme un scélérat , entre deux voleurs , et passer devant les hommes pour un homme maudit.
0 mystère ineffable ! le Fils de Dieu devenir méprisable aux yeux des hommes ! la source de toute bénédiction être un objet de malédiction ! Pourquoi ? pour me délivrer de la malédiction d" péché, pour me mériter la grâce qui me donnât droit à l'héritage éternel
O amour ! amour immense ! amour
yen. i3-ii.
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incompréhensible ! que je me perde , que je m'abîme dans cet amour, ô mon Dieu ! puisque je ne le puis comprendre.
A-pprenons de là au moins et soyons convaincus pour toujours c|ue Jésus- Christ nous aime, que Jésus-Christ veut notre salut.
Reconnaissons que nous devons aimer un tel Sauveur, et prendre soin de notre salut ; que nous devons tout souffrir pour Jésus -Christ : malédictions , calomnies , opprobres ; passer même volontiers pour des scélérats , si c'est son bon plaisir.
E?i {Quatrième lieu.
Apprenons de tout ce chapitre le mérite de la foi. Elle est le principe de la vie spirituelle et divine de la grâce , et
rers. ! I. ^^ germe de la vie éternelle de la gloire . Elle fait dans les véritables fidèles ce qu'elle a fait dans Abraham , le fidèle par excellence, et le père de tous les fidèles; elle justifie, elle sauve, elle rend
rtrt. 6-7. ami de Dieu.
Mais pour cela, il faut que notre foi soit comme la foi d'Abraham, qui a tel-
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lement cm h Dieu , qu'appuyé sur sa toute-puissance , il a espéré en lui contre tout sujet d'espérer ; il lui a obéi jusqu'à lui sacrifier son fils unique.
Voilà quelle doit être la foi d'un véritable fidèle : avoir toujours de grands sentimens de respect et de vénération pour la majesté de Dieu , se confier en sa bonté , espérer en lui , même contre toute apparence : Om/, quand Urne ferait mourir , j'espérerai en lui ; lui obéir en toutes choses , et garder ses commandemens par amour.
La foi commence le salut, l'obéissance l'achève.
En cinquième lieu.
Apprenons encore d'ici que la foi en Jésus- Christ a été la religion de tous les siècles.
Jésus-Christ , avant et après sa venue , a été , est et sera l'unique source du salut ; de sorte que jamais il n'y a eu et il n'y aura de salut éternel que par la foi en Jésus-Christ. Et non est in alio iliquo salus, etc.
Le juif, pour être justifié, devait croire en Jésus-Christ prorais, et qui devait venir.
f^ers. a3-a5
Jrt 4-11
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Le chrétien doit croire en Jésus- Christ né, crucifié, mort pour nous, et chercher son salut dans les mérites de cette vie et de cette mort.
Le juif, transgresseurde laloi, s'hu miliant, convaincu de sa propre fai blesse et de l'insuffisance de la loi , et recourant à la grâce du médiateur , recevait miséricorde.
Le chrétien pécheur , s'humiliant , détestant son péché, implorant le se cours du Sauveur, et recourant avec foi aux sacremens, puise les eaux du salut dans ces fontaines du Sauveur.
Le judaïsme donc et le christianisme font une même religion, avec cette différence, que le judaïsme était comme Tenfance de la religion ; le christianisme en est Tâge parfait.
Que Dieu soit éternellement béni de ce que , par sa grande miséricorde , il nous a fait naître , ou plutôt renaître dans Tétat parfait de la religion.
Reconnaissons cette miséricorde par une foi plus grande , une charité plus ardente , une obéissance plus accomplie ; en un mot, que notre justice soit plus grande que celle des scribes et des
CHAPITRE III
pharisiens, comme nous le dit Jésus- Christ. ^«^ 5 >a
En sixième lieu.
Reconnaissons tous Thonneur ineffable que Dieu nous a fait par le baptême , 011 , nous revêtant de Jésus- Christ , il nous a faits , par grâce , ce que Jésus-Christ est par nature , c''està-dire des enfans de Dieu. rers. 26-22
Dans le souvenir de cet honneur, vivons comme des enfans de Dieu , aimons Dieu comme notre père, et faisons en toutes choses sa volonté.
Portons tellement Jésus-Christ dans nos cœurs , par sa grâce , que nous le fassions paraître au dehors par rimi*"^ lion de ses vertns^
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CHAPITRE IV
ANALYSE
Saint Paul explique ce qu'il a voulu dire au verset 24 du chapitre 3, quand il a comparé la loi à uu précepteur, et le peuple juif a un enfant encore mineur ou en bas âge
De miême qu'un enfant de famille , dans sa minorité, quoique héritier et maître des biens, est gouverné par des serviteurs et leur obéit , ainsi nous autres juifs , quoique héritiers d'Abraham, néanmoins, comine des enfans en bas âge , nous obéissons aux préceptes et auY cérémonies de la loi ; mais enfin le temps de notre minorité étant fini , I<^ Fils de Dieu nous a délivrés de cette servit u ». 1-5. ^6 , et nous a mis en liberté.
Par le baptême , ô Calâtes ! vous avez reçu la même grâce, vous avez été faits enfans de Dieu comme nous ; de sorte que , animés de son Esprit, vous lui dites en vos prières : Mon Père, mon Père: vous n'avez donc plus besoin de gouverneur, et vous 6.7. êtes délivrés de la servitude.
Il est vrai qu'autrefois vous avez servi des idoles ; mais maintenant que, par la grâce de Jésus-Christ , vous connaissez Dieu pour votre père , et qu^ .Dieu vous connaît pour ses enfans, pourquoi vous réduisez-vous sous 5.1a. l'esclavage de la loi ? Votre superstition me fait tout craindre pour vous : de peur donc que le mal que je crains ne vous arrive , re-
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noncez aux observations légaV», comme j'y renonce.
Depuis le verset la jusqu'au 21 , il les caresse avec un artifice admirable de charité.
^ufin, par l'allégorie des deux femmes et des deux enfans d'Abraham, il leur fait voir que ceux qui sont juifs, selon la chair seulement, sont exclus de l'héritage d'Abraham, et que les chrétiens en sont les légitimes héritiers
1. Je reviens à ce que j'ai commencé ,. oico audedire*, et je m'explique : tant que J®™ "leXïrês rhérilier est en bas âge , quoique ma:'- parvulus est ,
, -Il T • ' • 1 "'hil differt à
tre de tout , il n est distmgue en rien de servo , cùm sii l'esclave : '?°'"''""' °""
; _ nium :
2. Mais il est sous la puissance des * f^'^i- ''. ^4 tuleiu's el des curateurs jusqu au temps 2. sed sub in. marqué par son père. tonbus etacto-
i. t *■ nbus est iisque
^^,,..»,-.,r„. ,^», ad prœfiniuini
COMMENTAIRE. tempu.à paire.
Il ne dispose de rien , il est dans la dépendance , il csl soumis au châtiment comme un esclave.
De même, nous autres l'uifs, hé- .^-'^aetnos
' > ' cum essemus
ritiersdADraham, regardés encore com- parviiii sub e-
dp r- ., lementis mîm-
es enians , nous étions servilement di eramns «er-
assujettis aux cérémonies charnelles de '^'^"'^*la loi , qui étaient les premiers élémens de la véritable piété que Dieu enseignait au monde.
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4. Al iibi ve- 4* Mais le temps de nous tirer de nit pieuitudo i^j servitude étant accompli , Dieu a
tempons, misit r '
DeusFiiiumsu- etivové son Fils , formé de la substance
utn , factum «"X i, /. i ■
miiiiere , fac- Cl une lemme , et volontairement assu
tumsublege: j^^^j ^ j^ j^- ^
Ut eoi, qui 5 . Pour en délivrer ceux qui y étaient
siib lege erant , _^- îi^t i ' • c t.
redimeret , ut soumis , C cst-a-dirc , Ics juits , et pour adoptionem fi- nous douuer à tous , iuifs et gentils ,
liorum recipe- , ^ . , ^ .
remus. Tadoption des enfans de Dieu , perdue
par Adam , et promise aux enfans d'Abraham .
Adam a été créé enfant de Diea; mais, par son péché , il a perdu pour lui et pour sa race ceUe divine fdiation , et nous naissons enfans de colère.
Dieu a promis la réparation de cette perle à Abraham et à sa race : Toutes (es natiovs de ia terre seront hénies en toi.
Jésus -Christ, Fils de Dieu, fils d Abraham , accomplit cette promesse , et rétablit tous les fidèles dans cette divine filiation.
Le Fils de Dieu s'est fait fils d*Abraham , afin que les enfans d'Adam soient faits fils de Dieu.
Adorons avec amour et avec humilité l'économie de cette divine dispensation , et, pénétrés de reconnaissance pour cet amour immense de Dieu envers nous, tâchons de sentir an m.oins ce que nous ne pouvons comprendrb.
Cest donc ainsi que Dieu a aimé le monde jusqu'à lui donner son Fiis uni
Et parce que vous aussi, ô Gala- 6. Quoniam
'^ , . aiilem estis lilii,
es, avez reçu cette adoption, et que ^isii DeusSpi- ■ous êtes les enfans de Dieu, il a en- ^^^J^^^ oyé dans vos cœurs le Saint-Esprit, ciamauiem:Ab- Esprit de son Fils , afin qu'animés de * ' ^ ^^' et Esprit , vous disiez à Dieu , Mon ^ère , mon Père !
Le Saint-Esprit est appelé quelquefois TEsrit du Père , quelquefois l'Esprit du Fils , arce qu'il procède de l'un et de l'autre. Ici arat Paul l'appelle l'Esprit du Fils , pour onvaincre les Galates qu'ils sont enfans de >ieu.
1. A cause que dans le baptême ils ont étt^ Cap. m. ^7 evêtus de Jésus-Christ.
A cause qu'ils y ont reçu l'Esprit du Fils e Dieu
Apprenons d'ici que nous devons prier dans Esprit de Jésus-Christ, avec une affection lialc , pleine de respect et de confiance.
Ayant donc à prier, unissez-vous à Jésus- Ihrigt, priez avec lui et par lui. Pour cela, jprésentez-vous Jésxis-Christ priant et pasmt les nuits en prières : dites souvent avec n , et comme il a fait dans le jardin des lives .
Ahha, Pater : Mon Père, vou^ pouvez yut , etc., mais que votre votante se fasse Marc. xtv. J6
non la mienne.
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taqiiejam y. C'cst DOUrqUOi , parmi VOUS, Ô
non est scrvus i i i
:8d fiiius. Quôd Galates chrétiens, il n'y a plus d'esj es per i> 'um* claves ; mais vous êtes tous enfans de Dieu , et par conséquent héritiers de Dieu par Jésus- Chris t , dont vous êtes revêtus et dont vous avez reçu PEsprit. Reconnaissez ici , ô chrétiens ! votre noblesse et votre bonheur tout ensemble : vous êtes enfans de Dieu , se peut-il rien de plus noble ? Vous êtes les héritiers de Dieu, peuton concevoir un plus grand bonheur ?
3Ion Dieu! éclairez les yeux de notre foi, afin que nous pénétrions la grandeur de vos f /W. covol. fîivines miséricordes sur nous.
8. Il est vrai qu'autrefois, lorsqu'és. sed tune tant infidèles, vous iernoriez le vérita-
.r^n'H ^*^^^ ^^"s la servitude sous des dieux
quidem ,g„o- i i ti- i • ' i • i i
lantes Deum , "16 UlCU et VOUS adoriCZ ICS idolcS, VOUS
lis qui non sunt
serviebatis. imaginaires.
9. Nunc au. 9 ' Mais maintenant que, par la grâce fem , cùm cog- de Jésus-Christ vous connaissez Dieu
uoventis De- ^ a a
um , imô cog- pour votrc Pcrc , et que vous êtes me-
nili silis à Deo, . • ' J i •
quomodô con- ^^^ couuus ct aimcs dc lui commc ses vertimini ite-e,^fans, commcut VOUS remcttcz-vous
rum ad infirma
et egena ele- SOUS UU nOUVcl CScIavagC , VOUS aSSll-
menta , quibns •,.• .>j i l'i c •
denuô serviie jcttissant a dcs ODScrvanccs légales, raivuitis? hles, inutiles et vides de grâces ?
10. Dies ob- lo. Vous obscrvcz, commc les juifs, n,enses e'tiem ^^^ l^urs et Ics mois , Ics tcmps et les
pora, et annos. années.
Voire biiperstition me fait ap- ". Timeo
,, -, ' , . ^ -Il ' • .• vos , ne forte
prehender que je n aie travaille nui ti- si„e causa laholement parmi vous. ^'^ '" '"■
12, Afin que cela n'arrive pas , imi- 12. Esiotesi-
tez-moi , abandonnez toutes ces obser- ^l'^g^f "^yj ^ô"!
vances , comme je fais , quoique je les
aie autrefois gardées avec exactitude.
Il leur tend la main pour les retirer du danger où ils sont, et il se donne pour exemple . je suis juif, j'ai été un très-zélé observateur et iéfenseur des cérémonies légales : mais ayant connu la grâce de l'Evangile, je les ai quittées pom* jouir de la liberté que Jésus-Christ nous donne. Faites comme moi.
Mes frères , je vous prie , ne me fraires , obsecroyez pas fâché contre vous; si jus- '^'^ J^jJ,"''"' qu'à présent je vous ai parlé avec quelque force, je Tai fait par l'amour que j'ai pour vous, et non par colère. Vous ne m'avez jamais offensé.
I 3. Bien loin de là, vous m'avez tou- iS. Scitis au-
.»■•/■ . V j ••• ' tem quia perin
jours témoigne une très-grande amitie : firmîtaiem carie n'ai pas oublié ce que vous savez ".'^ evangeiiza-
. . Al 1 -ni ^' vobis jampn
aussi , que, quoique vous prêchant TE- dem , et tenta-
•1 • / 1 • . 1 tionem vestram
vangile , je tusse pauvre, abject, obs- ;„ came mea. ciir , sans appui de la part des hommes,
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rt que pour cela vous eussiez pu me
rejeter et me mépriser ; i4.îNonspie- i^. Non-seulemcnt vous ne m'avez rêlpuùiisTTèd »^i méprisé ni rejeté , mais vous m'avez sieut angeium xecxi couime uu auffe de Dieu ; c'est
Dei excepistis ♦ o '
me, sicut Chris- trop peu dire, vous m'avez reçu com-
lum Jesum. t' ni. • j. *
me Jesus-Lhrist même.
i5. ubi est i5. D'oîi vient donc le changement
ergo beatitiido • i . p • • i r\ •, i
vesira ? Tesli- ^"1 S Cst tait CU VOS CSpritS r Qu CSt dc-
monium enim yenuc TafFection que vous me portiez?
perhibeo vobis , i r ^
quia , si fieri Oîi est le tcmps auqucl VOUS vous esti-
posset , ociilos -1 , . , -,
vestros eniisse- niicz hcureux de mou arrivée et de ma tis , et dédisse dgnieure parmi vous ? Car je puis dire
tis mihi. ^ -T il
avec vérité que vous m'aimiez alors plus que vos yeux : oui, vous les eussiez arrachés pour moi , si j'en eusse eu besoin.
t6, Ergoini- l6. D'oîl vient d 011 C ce refroidissemidis vobis fac- .1 rk • I 1
tus siim veriim ^ent f Quoi ! me croyez-vous votre en-
dicens vobis? j^gmi ^ pai'cc quc je VOUS dis la vérité ?
Ardent amour pour le salut des âmes, que
ne l'ais-tu pas dans les cœurs apostoliques ?
Que de sentimens , que d'à ffec! ions, que de
vid. çoroL formes différentes tu leur imprimes !
i7.^mulan 17. Vos iiouvcaux maîlres votis ai-
hir vos non be- 1 ^ 1 ■ *. * '
ne: sed exclu- mcut avcc ardcur et veulent être aimes derevosvoiniit, ^|g yous 1 mais Ic zèlc qu'ils Ont pour
ut illos œmule- ' . * *,
mini. VOUS n'cst pas hon, ni pour votre bien;
car ils veulent vous séparer de nous .
CHAPITRE IV
afin que vous vous attachiez fortement eux.
Il rejeté la faute rin changement des Gaates sur la jalousie de leurs faux apôtres.
i8. Pour moi, je veux bien que vous '^- ^o"'""
, , ,, ^, . ^ ^ autem semiila-
soyez attaches d attection a vos maîtres ; mini in bono mais que ce soit clans le bien et pour le t^ùm ' ''^ "ùm bien, en tout temps, et non-seulement praesens sum a-
, . , . pud vos.
quand je suis parmi vous.
Trois conditions d'une bonne affection qu'elle soit pour des gens de bien , qu'elle tende au bien , qu'elle soit constante.
Il semble que l'Apôtie reproche aux Calâtes le défaut de la troisième condition.
19. Mes chers enfans , que je porte ^^ piii^^ii en mon sein, et pour qui je sens de™^"» 1"°^ ''^•
, , , { p 'um parturio ,
nouveau les douleurs de reniantement, donec formetui
.\ Tr r^v • . •.. r ' Christus in vo-
jusqu a ce que Jesus-Lhrist soit lorme ^is. en vous par le retracement de son image que vous avez perdue , ou du moins défigurée.
20. Je voudrais être maintenant avec 20. veiiem vous, afin que, voyant vos besoins, j'y vos^'^odà"' 'è1 pusse accommoder ma voix et mes sen- mutare vocem
, , meam,qiioniain
timens ; car ne sachant pas quels sont confundor iu présentement les vôtres, je ne sais com- ** ment je dois vous parler et me comporter à votre égard.
Saint Paul, en sa première épître aux Corinthiens, chapitre 4» verset 1 5 , et ailleurs ,
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se compare à un père. Ici il se regarde comme une mère, dont l'affection est plus tendre, mais une mère qui est dans de continuelles douleurs de l'enfantement.
C'est le modèle des prélats , des paisteurs , Fid. coiol. (jeg ministres du salut des âmes.
ai.Dicitemi- 2 1 . Mais , Dour revenir à mon sujet,
bi qui snb leee t, • . i
vullisesse, le- clltCS -mol , VOUS qUl VOulez VOUS SOU-
sena non legis- mettre à la loi, n'avez-vous point lu ce qui est écrit dans la loi ? Elle-même vous apprend à la quitter pour aller à Jésus- Christ.
Sed qui c^q\q^ \q cours Ordinaire de la nature
de ancula , se- _ '
cundùmcarnem Agar étant jeune et féconde; Isaac, le autem délibéra, fils de Celle qui était Hbic, naquit con- Sner'"""'''' **'^ l'ordre naturel , par la toute-puissance de Dieu, de Sara, qui était vieille Gen.wiu 1%.^^ Stérile, selon la promesse qui en avait été faite à Abraham.
Abraham a eu depuis six autres enfans de - Céthura, mais qui ne regardent pas le mystère dont il est ici question , et qui n'étaient pas encore nés alors.
Toute cette histoire est mvsté
24Quaesunt . ^ i- ^ i ii
i.er aiiegoriam ricusc , ct , outrc le scus littéral, elle dicta. Haec «mm ^ contient un Spirituel; car ces deux
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emmes , ou ces deux mariages d'Abra- sunt duo tesiaani , signifiaient les deux alliances (jue l^^fj^;^ j,^"^»^7. 3ieu a faites avec les hommes : la pre- '« sina , in sermere , sur le mont de ama , laquelle lans .- quae est 16 produit que des esclaves , a été figu- ^^' 'ée par Agar ;
26. Car Sina est une montagne d'A- as.sinaenim •abie qui a du rapport avec la Jérusa- "7°^ ^'' -^ ^'
T II icibia , qui cou-
em terrestre que nous voyons , et qui jimctus est ei
, _ . quae nunc est
îst esclave avec ses enians soumis au Jérusalem , et
iougdelaloi. semtcumniiis
26. Mais Sara est la figure de l'Eglise, 26. nia au- ^ui est la Jérusalem céleste qui est li- sum est' Jeru"à. bre et très-féconde, puisqu'elle nous a 'em, libéra est :
^ , ^ . ^ ^ quse est mater
enfantés à Dieu, et quelle est parcon- nostra. séquent notre mère.
27 . Le prophète Isaïe en prévoyait la 2,. scripium fécondité, quand il disait : Réjouissez- "* enim:Lœta.
' T / re sierilis , (\\ix
VOUS , stérile , gui n'enfantez pas ; «o^ l'^ris : e-
, . , , . . rumne , et cla-
poussez des cris de joie , vous qui ne ma , quœ non devenez pas mère , parce que celle qui mùuTmii desel' était délaissée, c'est-à-dire, TEglise de t;e,niagisqiiàm
t ' n'x - • r 1 1 Hus qtise habef
Jesus-Lhi'ist, tirée en plus grande par- ximm. tie des genlils, a plus d'en fans que celle qui a un mari , c'est-à-dire , la synagogue.
Apprenons d'ici que tout l'Ancien Testament est la figure du nouveau j et que nous
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ne devons lire le premier que par rapport au second.
Apprenons encore que les actions des pa triarches étaient prophétiques , et autant dé figures des choses qui devaient arriver . lesl deux mariages d'Abraham signifiaiei;'; :ea deux alliances de Dieu ; les deux enfans d'Abraham signifiaient les deux peuples de Dieu; et de là, concevons avec quel respect nous devons lire des choses tontes mystérieuses, et avec quelle humilité nous devons recourir à Dieu, pour lui demander l'intelligence de ce que nous ne comprenons pas. Tout y est de Dieu , c'est à son Esprit d'en donner la connaissance.
Sed quo- 29. Mais comme alors Ismaël, qui
modo tune is , . r i 1 ^ . t
qui secundùm était ne de la servante et d une manière fuera^t" °e^/sg! purement naturelle , persécutait Isaac quebatur eum qui était né par la vertu du Saint-Es-
qui secundùm ^ . , t ï t-v
Spiritum : iia et prit , selon la promcsse de Dieu , de
uimc.
même les juifs d'aujourd'hui , figurés par Ismaël , haïssent et persécutent les chrétiens, figurés par Isaac.
CHAPllRE IV, Go
Autre application de la figure.
Mais que nous apprend l'Ecri- 3o. Sedquid
r ■ -. r\ 1 dicit scii|)tura ?
ure sur ce lait r Que, par le comman- Ejice anciUam , lement de Dieu , Aear la servante, et ^' ^''"':" fj"' •
' o ' non enim haeres
smaël son fils, furent chassés de la erii films ancii-
1, 4 1 1 ,r ..1 -, lae cum filio li-
naison d Abraham , et qu Ismael n eut bei;n. )oint de part à Théritage promis à saac.
Ce qui signifiait que Id synagogue , et les uifsses enfans, seraient chassés de l'Eglise, [iii est la maison de Jésus-Christ et de Dieu.
Et voilà la principale application de la figure.
3 1 . Souvenons-nous donc , mes iVè- 3i. itaque,
1 ,• fratres , uon su-
'es , que nous autres chrétiens , nous mus anciiiœ file sommes pas les enfans de la svna- '"' ^^'*,.''^^'*'
r J qua liberiale
ogue , esclaves et assujettis aux céré- christus nos linonies de la loi , mais que nous somïics les enfans de l'Eglise , qui est ibre ; et c'est Jésus-Christ, qui, par sa nort et sa passion, nous a acquis cette iberté.
Conclusion de toute cette allégoi-ie, et qui ipprend aux Calâtes à persévérer constamnent dans cette liberté chrétienne , comme 1 dit au premier verset du chapitre suivant.
COROLLilKE DE PIETÉ,
Eii premier lieu.
n*".s versets 3, 4j 5 et 6 , apprei.- on$.
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nous autres gentils, la grâce que Dieu nous a faite, par préférence aux juifs : ceux-ci n'ont été faits enfans majeurs qu'après une longue minorité, pendant^ laquelle ils ont été traités comme des esclaves; et nous, parle baptême, nous avons été faits enfans de Dieu , enfans, dis-je , libres et héritiers de Dieu , affranchis de tout esclavage.
Pour mieux reconnaître cette grâce, remarquez la religion en trois différons états : d'enfance , dans les juifs , de jeunesse, dans les chrétiens voyageurs, de perfection consommée , dans les bienheureux.
Cest une même religion en ces trois différens états. Elle commence dans le premier , elle est parfaite dans le second , elle est très -parfaite dans le troisième.
Nous tenons donc le milieu entre les juifs et les bienheureux ; avec cet avantage pour nous sur les juifs , que, sans| avoir passé par lenfance comme eux, nous avons été faits d'abord, par la régénération , enfans majeurs; nous a vons été revêtus de Jésus-Christ , animés de son Esprit , et nous pouvons
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dire confidemment à Dieu , comme lui :
^bba , Pater ^ mon Père • mon Père,
Quelle reconnaissance demande de nous cet honneur ineffable ?
I .° Que nous ne Poubliions jamais
Je suis enfant de Dieu , je suis héritier de Dieu, j'ai droit sur tous les biens de Dieu , le royaume du Ciei m'appartient, il m'est ouvert; ma place yr est marquée et conservée par Jésus- Christ ; pour assurance de quoi j'ai reçu le Saint-Esprit , qui m'a été donné comme gage de mon héritage éternel.
Mon Dieu , que ces pensées demeurent gravées dans mon cœur !
2." Que nous ne dégénérions jamais; c'est-à-dire, qu'étant enfans de Dieu, nous menions une vie digne de Dieu, notre Père ; que nous aimions ce Père infiniment aimable , et qui nous a prévenus par un tel amour ; que , comme Jésus -Christ son Fils , notre frère , nous fassions toujours par amour ce que nous savons lui êlre agréable. Quœ olacita sunt eifacio $empeT .
Qu'étant les héritiers de Dieu, nous vivions d'une manière qui nous rende dignes de posséder son royaume, mi
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prisant les biens périssables de la terre, soupirant continuellement après les biens immenses, infinis et éternels de Dieu notre Père.
Abba , Pater Imon Père ! mon Père ! f quand aurai-je le bonheur de ^>ous ( cî-, de vous posséder , de jouir de vous , d'être éternellement uni avec vous ?
En seco^id lieu.
Que les prélats, les pasteurs et tou3 les ministres du salut des âmes appren-j nent dans les versets 12, i3, i4? i^j 16 , 19 et 20 , les saints artifices dont la charité des apôtres se peut servir pour gagner les âmes à Dieu.
Qu'avec saint Paul, ce parfait modèle des pasteurs et de tons les ministres de Dieu , tantôt ils craignent , tantôt ils espèrent, tantôt ils tendent lamain pour retirer du péril ; que tantôt «2. ils prient avec amour et qu'ils caressent; que tantôt ils témoignent de la reconnaissance pour les bienfaits , et qu'ils '3- M. louent les bonnes actions; que tantôt ils exposent ce qu'eux-mêmes ont fait et enduré ; que tantôt ils reprochent avec
ig-»*
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tendresse le refroidissement du cœur
de leurs enfans. ren. 15-1
Qu'ils prennent toutes les formes propres à toucher les cœurs ; qu'ils soient pères, quils soient mères, mais des mères qui souffrent toujours, qui agissent toujours ; qu'ils soient toujours dans le travail de lenfantement , jusqu'à ce que Jésus-Christ soit parfaitement formé dans les âmes qui leur sont commises.
Quand une mère a mis son enfant an monde , son travail cesse ; une mèrf spirituelle est toujours dans le travail, pour former Jésus- Christ dans lésâmes; c'est un travail de toute la vie.
La sainte Vierge a produit corporellement Jésus-Christ , et elle Ta produit sans douleur ; pour le produire spirituellement dans les âmes , il faut du travail , il faut du soin ; il faut que les mères spirituelles , les prélats , les pasteurs , les prédicateurs , les directeurs y emploient tous les artifices de la charité apostolique.
En troisième lieu.
Apprenons des versets 22 , 20 et 24»
Ep. Paol. III. 4
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^tn., ce qu'est TAncien Testament, et dans quel esprit nous le devons lire. Je l''ai dit au verset i y .
Réjouissons -nous d'apprendre, au verset 28, que nous sommes les véritables et les légitimes enfans de Dieu, à qui appartient Théritage du royaume du Ciel.
Mais apprenons du verset 29, que nous ne pamendrons point à ce royaume sans beaucoup de tribulations.
Comme Isaac a été alors persécuté par Ismaël , de même les chrétiens le sont maintenant. Quomodo tunc^ etc. , Ità et nunc.
Ce maintenant durera jusqu'à la fin
lu monde , toujoms la chair et l'esprit
seront contraires et se combattront en
nous, et toujours les spirituels seront
persécutés par les hommes charnels.
Tout ceux qui voudront vivre avec piété en Jésus-Christ seront persécutés.
Voilà une vérité certaine et de foi que tout homme de bien doit forlemenl imprimer dans son esprit : ce n'est pas ici le lieu de la paix et du repos.
Mais en même temps souvenons-nous
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que les souffrances temporelles sont les assurances et les gages de la paix et du ïepos étemel.
Bienheureux ceux qui souffi^ent, etc., parce que le royaume du Ciel leur ap- Dardent ; il est à eux, et ils ont droit d'en jouir. Maii.z r^
Souvenons -nous qu'il rCy a point de vroportlon entre les maux de cette vie, et la gloire qui nous sera découverte. Rom. 8. r»,
Parce que les afflictions bien légères et bien courtes que nous souffrons en cette vie , produisent en ?ious la durée éternelle d'une gloire incomparable. -iCor^k»-
7^ ÉPÎTRE AUX GALATBS.
CHAPITRE V
ANALYSE
Saint Pail conclut en pressant les Galates de persévérer constamment dans la liberté chrétienne , et il rapporte plusieurs raisons Vers. 1-6. pour les détourner du joug'de la loi.
Il déplore l'interruption de l'heureuse course des Galates dans la voie du salut : il en rejeté la faute sur quelques-uns qui les séduisaient, comme un peu de levain corrompt toute la pâte ; il espère que les Galates, par la grâce de Dieu, se convertiront, au lieu que ceux qui causent le trouble parmi 7-10, eux seront punis par la justice de Dieu.
S'il était vrai , comme les faux apôtres le
disent, que lui Paul judaïsât , pourquoi donc
"■ les juifs le persécutent-ils? Indigné contre
ces perturbateurs, il souhaite qu'on les re-
tranche de l'figlise
Il passe aux mœurs, et , pour. éteindre entre eux tout feu de discorde . il les exhorte à la charité mutuelle : plus vous êtes libres par votre vocation , plus vous devez vous servir les uns les autres par la charité . c'e^t à i3-i5. quoi se réduit toute la loi.
Il leur donne un moyen efficace pour conserver la charité , qui est de vivre selon l'esté, prit. Il les avertit que l'esprit et la chair sont toujours opposés en nous, et que nous derat. 17-18. vons suivre l'esprit.
Afin que nous le fassions avec sûreté , il
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marque d'un côté les œuvres de la chair, de l'autre les fruits de l'esprit.
Après quoi il nous exhorte au combat par ces paroles : Ceux qui sont à Jésus-Christ crucifient leur chair , etc. 24-
Si nous vivons selon l'esprit, marchons selon l'esprit. 25-a6.
1 . Persévérez constamment dans la i. state , ei liberté que Jésus-Christ vous a acquise J^J^g'^^'^JJ?;^,^^ par sa mort, et après avoir été déli- continfid vrés de l'esclavage des idoles, ne souffrez pas qu'on vous impose le joug de
la loi.
Moi, Paul, apôtre de Jésus-Chris f, 2. Ecce ego
r • ^ *. • Paulus dico vo-
et spécialement votre apôtre , je vous y, ; quoniam déclare publiquement que, si vous vous ^i„"'^*^chris*|i',j faites circoncire, Jésus-Christ ne vous vobis mihii pi u
... 1,*, derit.
servira de rien , et vous cesserez d'être chrétiens.
Si chercher son salut dans la circoncision de la chair, c'est renoncer à Jésus-Christ , .jue sera-ce donc de chercher son bonheur dans les plaisirs brutaux de la chair ?
Si mettre sa confiance en partie dans .a loi de Moïse, en partie dans la foi de Jésus- Christ, c'est n'être plus chrétien, que sera-ce donc, après avoir reçu la foi dans le baptême , de passer toute sa vie dans les pratiques
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criminelles et damnables , désirer , cherchei . faire continuellement les choses auxquelles on a solennellement renoncé ?
Mon Dieu î éclairez les yeux de notre ame, afin que , connaissant combien il nous est honorable d'avoir été revêtus de Jésus-Christ dans notre baptême, d'y avoir reçu l'esprit d'adoption de vos enfans, d'y avoir été faits vos enfens et déclarés vos héritiers, nous ayons horreur du péché qui nous dépouille de Jésus-Christ, qui chasse le Saint-Esprit de nos cœurs , et qui nous rend indignes de votre héritage.
3. Tesiificor ^ . Je protcstc de plus à tout homme auiem lursùs qy| gg fait circoncire, qu'il estoblisfé de
omni bomini 1 1 1 •
circumcident. garder toute la loi.
bitorestuniver- Parce que c'est faire profession de jusae legis facieti- daïsme.
drC.
4. Evacuaii 4- Quoique extérieurement vous paestis à christo . baissiez chrédens, vous n'avez plus en
qui m lege jus- ^ , , , . *
tiacamini : à eiiet de part avec Jésus-Christ , vous
eratià excidis- j i r* •. i
fis avez perdu le Iruit de sa mort; vous
êtes déchus de sa grâce , dès que vous avez cherché d'être justifiés par la loi.
5. Nos enim 5. Lcs vrais chrétiens cherchent la spiniu ex fide , jygjice dans Tesprit et dans les actions
spem justiliae > ^ 1
expectamus. spirituelles, et vous la cherchez dans la chair et dans les cérémonies charnelles : nous attendons de la foi en Jésus- Christ la vie étemelle , le fruit de la
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justice , et vous Tattendez des œuvres de la loi.
6. Car, dans le christianisme , il ne g. ^am ii sert de rien au salut éternel d'être cir- j;^";;;>/;-.^fconcis ou incirconcis , mais ce qui sau- aiiqnid valet , ve , c est la toi en Jésus- Christ, la toi , tium ; sed fides, dis-je, animée de la charité et agissant [i^^^^]'-^^^^^^^^^^ par la charité.
Voilà quelle est la foi dont saint Paul fait si souvent l'éloge , et à laquelle il attribue la justice et le salut : ce n'est pas une foi oisive , telle qu'est celle des pécheurs ; mais une foi agissant par amour , c'est-à-dire , qui garde les commandemens et fait des bonnes œuvres.
Voilà la foi des véritables chrétiens : voyez si la vôtre est telle.
7. Vous couriez si bien dans la voie 7. cumUiis du salut : qui vous a donc arrêtés dans !^^"^ ; ^"'^ ^"'
* , , , impedivit veri-
votre course, et persuades de ne pas taii uon obeobéir à la vérité ? "^
8. Cette persuasion ne vient pas de 8. Persuasio Dieu, qui vous a appelés au chrisfîa- èT qui ^vLTi nisme : ^°s-
9. Mais de quelques particuliers qui g. Modicmu vous ont infectés de leurs erreurs ; com- feimemum lo-
. . . lam massani
me un peu de levain aigrit toute une corrumpit. pâte.
Craignons, veillons, soyons partout attentifs sur nous-mêmes; il ne faut quun
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mauvais exemple, qu'une parole impie ou scandaleuse , pour infecter une multitude de personnes
Mon Dieu ! Ne nous exposez pas à ia ten» tation.
Ego con- I o . Je me confie en la bonté de Dieu
Qdo iu Tobis in ^ •, x a .
Domino, quôd et j'espcreque, par sa grâce, vous n aumhii aimd sa- j.^^ plus à l'avcnir d'autrcs sentimens
pietis : qui au- * _ ...
tem coniurbat que Ics miens sur ce sujet; mais celui
vos , portabit . .il ^ f\ •,
judicium, qui- qui VOUS trouble , quel qu il soit, ser^
^jmque est ille. qijtjÎ
Malheur à celui par qui vient le scandale • tôt ou tard il sera puni. Veillons donc nonseulement pour ne pas recevoir de scandale , mais aussi pour n'en pas donner par nos paroles ou par nos actions.
Ego au- 1 1 . Pour ce qui me regarde , mes
iem , fratres , si - x ,., ,. ..
circumcisionem ircrcs , S il était vrai , comme on vous adhuc prsdico, i^ jj^ j^ prêchasse qu'il fallût être
quidadhucpei- ' ^ J r _ T.^ ^
secuiionem pa- circoucis , Dourquoi Ics juifs me per-
liof .^ Ergo eva- , • -i n <?• i i
cuatum est Scan- secuteraient-ils.'' SI cela est , le scan- <)«ium crues. j^|g ^^ j^ ^^,^1^ ^gj anc'anti.
La raison est que la prédication de la croix et de Jésus crucifié offensait moins les juifs que l'abolition de la loi par la croix.
Ainsi un moindre scandale aurait cessé par la cessation du plus grand.
12. uiinam 12. Plût à Dicu que ceux qui veuqmtfconr lent que vous soyez circoncis , et qui , *«"' pour cela , vous troublent , soient eux
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mêmes retranchés de votre Eglise , afin qu'ils ne corrompent plus les autres.
Ce mot retranché a plus d un sens parmi les saints Pères, qu'on peut voir dans notre Triple Exposition latine.
i3 Pour vous, mes frères, vous êtes iS.vosemm
/-Il • X ' j '° libertatein
appelés par Jesns-Lhrist a un état de vocati esUs, fialiberté et d'exemption du joug de la^f.^^^Srîa
JqÎ^ occasionem de-
tis carnis , sed
Ayez soin seulement de ne pas user per charitaten»
j \m. 1*1, »' ^1 'r r spiritûs serviu
de cette liberté, comme d un prétexte, mvicem. pour vivre selon la chair ; mais, au contraire , qu'elle vous porte à vous servir les uns les autres dans l'esprit de la :harité.
Saint Paul passe ici à la morale ; et après avoir étcibli la liberté du christianisme , il marque l'abus qu'on en peut faire , afin que nous l'évitions ; et il nous marque la fin de cette liberté, afin que nous y tendions.
L'abus de cette liberté serait de suivre librement la cupidité. La fin de cette liberté , G*est de s'appliquer soigneusement aux exercices de la charité.
Plus vous êtes libres par votre vocation , plus vous devez être soumis à Dieu , et les uns aux autres par la charité.
La charité est l'esprit du christianisme.
La cupidité , la vie sensuelle , est opposés au christianisme.
Donnez-moi , ô mon Dieu ! cet esprit d*aaioui- qui tait proprement le chrétien. Déli-
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livrez-moi de l'esclavage de la cupidité q^ai de chrétien me rendrait païen.
14. Omnise- i4- ^e VOUS y cxhortc , parce que J'èmifnVimpre- t^ute la loi cst renferiïie'e dans ce seul lur : diiiges pro- précepte : Vous aiiTicrcz votre prochain
ximum tuiim ^ '^ ^
sicui teipsum. comme vous-même.
La charité a deux objets, Dieu et le prochain ; mais c'est la même charité par la- | quelle nous aimons Dieu, et notre prochain pour Dieu
i5. Quôd SI i5. Que si, contre ce prétexte , vous
iiivicem morde- , ,
lis , et comedi- VOUS mordez et .VOUS vous mangez les us, videte ne j aulrcs , urcncz garde cfue vous
au invicem con- ' r a l
sumamini. ne VOUS détruisiez les uns les autres. Il compare les envieux et les querelleurs à des chiens qui se mordent, qui se déchirent, et qui enfin se dévorent.
Dico au- 16. Or, ce que j'ai à vous dire, et que
tem:spirituam- • • 1 1 • i • •
buiate;et desi- J^ VOUS pric de Dieii remarquer, le voici deiiacarnisnon g,^ deux mots '. vivcz sclon Tcsprit, et
perncietis. . ^ ,a^ '
vous n'accomplirez pas les désirs de la chair.
Comme il a réduit tous les préceptes à un, qui est la charité, il réduit tous les moyens de garder et de perfectionner la charité à un, qui est de suivre les mouvemens du Saint- Esprit.
Quel est l'esprit du christianisme? nous l'avons dit , c'est la charité, c'est l'amonr.
Pourquoi le jour de la Pentecôte, dans la publication de la loi évangélique , le Saint Esprit, l'amour incréé, et la source de la
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charité, est-il descendu visiblement sur tous les disciples de Jésus-Clnist assemblés ? et pourquoi nous a-t-il été donné à chacun de nous le jour de notre baptême ?
C'est afin qu'animés de ce divin Esprit , nous vivions selon l'Esprit , nous en suivions les lumières . nous obéissions à ses mouvemeus et à ses inspirations.
Je vous dis donc , et je vous le recommande sur toutes choses : Vivez selon l'Espritf selon les oiouvemens du Saint-Esprit, et vous n'accomplirez pas les désirs de la chair , mais vous vivrez dans la charité , et vous agirez par la charité.
Vivre donc selon l'Esprit , c'est l'abrégé de toute la morale chrétienne ; c'est un moyen eflScace pour vaincre la cupidité, et pour s'animer de plus en plus à la charité.
17 Et ce nVst pas sans raison que j^. caro & ie vous recommande de suivre Fesprit, """ concupis-
' _ r ' cit adversus spi-
et de ne pas accomplir les désirs de la ritum : spiritus
!• g~, I, •. . 1 I- . autem ad versus
cnan\ Lar 1 esprit et la chan- ont en nous camem : haec des mouvemens bien difFe'rens : la chair. '^°"° ^i'^' '"^''
, çgp^ adversan-
011 la concupiscence, nous excite à la '"'' • "^ "^o" » poursuite des choses sensuelles , des- vuitis"in"î> honnêtes et criminelles ; l'esprit , ou *^'^"** la grâce de Dieu , nous porte aux choses saintes, spirituelles et divines, et la contra rie' té de ces mouvemens est cause que vous ne faites pas toujours le bien, comme vous le voudriez. Que faut-il donc que vous fassiez dans cette guerre
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intestine? Prenez le parti de Tesprit, suivez-en les mouvemens , et n'accomplissez pas les désirs de la concupiscence.
i8. Quod si i8 Que si vous le faites , la dispute i'"^non"'^êsiis ^^s choses légales est finie; vous êtes ub lege. au-dessus de la loi , et vous avez ce que
la loi ne peut vous donner.
19, Manifes 1 9. Or , afin que personne de vous ne perTcaniisT ^^^^ trompé daus une affaire de cette importance , je vais vous représenter les œuvres de la chair et les fruits de l'esprit.
[use sunt , for- Lcs œuvrcs de la chair, ou les œuiicatio, immun- yj.gg auxquelles la concupiscence nous
litia , impudi- ± r
itia, luxuria, excite , sont connucs , savoir, la fornication , le péché de mollesse , les attouchemens impudiques , toute sorte d'impureté , le dérèglement même des personnes mariées ;
ao. idoionim 20. L'idolâtHc, Ics cmpoisonnemcns, iervitus, vene- j^g inimitiés, Ics disscusious, les jalou-
ficia» inimici- . . «ri 11 i
ti« , conteniio- sics , Ics auimositcs , Ics qucrelles , les nés ' îœ " dxœ, clivisions , Ics hérésics , ou les cabales dissentiones , g^ fait de doctrine
Remarquez plusieurs péchés spirituels , comme l'envie , l'inimitié , l'hérésie , etc. , parmi les œuvres de la chair , parce que la concupiscence , par le péché originel , a in
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fecté toutes les puissances de l*ame , même les spirituelles.
21 .Les envies, les meurtres, les ex- ai.invidiicho. ces du vin , les débauches et autres sem- uJelf^cômelsablables vices , sont toutes œuvres char- ''""^e^ ^t his si-
„ . . ,, . , ,.^ ,. milia : quae prae-
nelles qui, comme je vous lai deja dit dico vobis, sicut et vous le répète, privent de l'héritage ^:^''^, «J^""; du royaume de Dieu ceux qui les com-^s""*' regnum
^ Dei nou conse-
mettent. qnentur.
Cet iirrêt doit effrayer beaucoup de chrétiens qui , à la vt'rité , ont horreur des péchés corporels , mais qui n'en ont pas des péchés spirituels ; ils sont sujets à l'envie , à a jalousie, aux dissensions, etc., dont ils ne font pas de pénitence.
Car c'est une chose digne de remarque , que de sept péchés capitaux, il n'y en a que deux corporels , la gourmandise et la luxure ; lil y en a cinq spirituels, et ceux-ci sont fort (communs; cependant plusieurs ne se confessent et ne font pénitence que des péchés corporels, quoique saint Paul dise également des uns et des a'itres , que ceux qui les commettent ne seront pomt héritiers du royaume de Dieu.
1 1 . Mais les fruits que le Saint-Es- 22. Fi uctu» prit produit en nous , afin que nous mé- es'/*'"chant'as"'' ritions le royaume de Dieu , sont , la gaudium , pax ,
,.,,.. , . I . patientia.benig-
charite , la joie , la paix , la patience , mtas , boniias la douceur , la bonté , la persévérance ""8*°*™"" » dans le bien ,
2 3. La modération , la foi , la mo- 23, Mansue-
Qui au- 24. Or, ceux crui sont véritablement
tem sunt Chris- 1 ^ • . • 1 ^
ti,carnemsuam chrétiens, et appartiennent a Jesuscucifixerunt Chrlst , Ont crucifié leur chair et leur
ciim vitiis et '
cwicupisceniiis. cupidité qui est opposée à l'esprit , et ils l'ont crucifiée avec ses vices et ses passions.
Saint Paul, après avoir fait une espèce de revue des œuvres de là concupiscence, d'une |)art, et des fruits de l'espiit de l'autre, nous excite à prendre le parti de l'esprit et à combattre la concupiscence . disan! Ceux gui sont V éritahiement à Jésus-Christ , ont crucifié leur chair, etc.
Il appelle crucifier , la mortification chrétienne, afin de nous encourager à sa pratique , par le souvenir de Jésus-Christ cmcifié , comme s'il disait : Jésus-Christ , Fils de Dieu, le Saint des saints, a été crucifié pour nos péchés. Dans ce souvenir , mortifiez , crucifiez votre chair et tous ses désirs déréglés. N'est-il pas bien juste que, la chair innocente de Jésus-Christ ayant été crucifiée avec d'extrêmes douleurs pour donner la mort au péché , voire chair criminelle souffre quelque chose pour vous appliquer la croix de Jésus-Christ ; c'est-à-dire , pour faire mourir en vous le péché, et faire régner la charité dans vos cœurs ?
ai Si Spiriiti 25. Si notre esprit vit de l'Esprit de
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Dieu , faisons-lo voir par les actions ; vivimus , Spin-
11 tu et ambula-
suivons en toutes choses les mouvemens ^ms. de ce divin Esprit, et ne nous laissons point aller aux œuvres de la chair.
26. Ne désirons point la vaine gloire, ^g j^^j^ ç^g. nous attaquant les uns les autres , et ciamur inanis
* . gloriae cupidi ,
nous portant envie les uns aux autres, invicem provo-
COKOLLAIKE DE WÉTÉ. S,X,«™""
Apprenons de ce chapitre trois choses que nous devrions avoir continuellement dans l'esprit.
L'une à laquelle nous devons toujours tendre , comme à la fin de notre christianisme.
Une autre que nous devons toujours éviter , comme l'opposé du christianisme.
La troisième que nous devons toujours pratiquer , comme un moyen assuré pour arriver à notre fin , et pour éviter notre perte.
La première chose.
N'oublions jamais que la charité, l'amour de Dieu et de notre prochain, est la fin de notre christianisme , la fin de la liberté des enfans dont nous jouissons en Jésus-Christ.
Par le baptême nous avons été faits
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enfans de Dieu ; nous y avons été revêtus de Jésus-Christ, Fils consubstantiel de Dieu ; nous y avons reçu le Saint-Esprit , TEsprit du Fils de Dieu : revêtus donc de Jésus-Christ, animés du Saint- Esprit, nous sommes les véritables enfans de Dieu , enfans libres. C'est la noblesse de notre régénération; c'est notre prérogative au-dessus des Juifs , nous l'avons vu dans le chapitre quatrième.
Reconnaissons ici la fin de cette grâce. Pourquoi avons-nous été faits enfans de Dieu ? Afin d'aimer de tout notre cœur Dieu, notre Père, de le servir d'un amour filial , et de garder ses comniandemens dans un esprit de charité comme ses chers enfans.
Pourquoi sommes-nous exempts de rmrs. i3 la servitude de la loi ? Afin de nous servir les uns les autres par amour.
La fin de notre adoption divine , le but de notre liberté chrétienne , c'est le fervent exercice de la charité, et son continuel accroissement.
La charité , l'esprit d'amour , la foi agissant par la charité , est l'esprit du chrétien.
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Comme Dieu est charité , un chréien, Tenfant de Dieu, devenu partielîant de la charité de Dieu , doit vivre lans la charité , et agir par charité.
Le faisons-nous? y songeons-nous?
O Dieu , charité éternelle ! qui m'avez créé et régénéré pour posséder vo« tre amour, éteignez en mon cœur tout autre amour que le vôtre ; embrasezmoi de votre amour : que je vous aime, ô mon Dieu , que je vous serve par amour, et que, pour vous, je serve mon prochain d'une charité spirituelle ; pour lors , je serai véritablement chrétien , je serai effectivement votre fils.
La seconde chose,
Que nous devons toujours éviter , comme opposée au christianisme, com me l'abus de notre liberté chrétienne et comme notre perte assurée, c'est de mener une vie sensuelle; c'est d'obéir à la concupiscence , à nos désirs déréglés. Tantàm ne libertatem in occasionem detis carnis. Ayez soin , sur toutes choses , que votre liberté ne vous serve pas de prétexte pour vivre selon la chair. Si vous vivez selon la chair , fers li dit-il adleurs , vous mourrez; mais si
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par fesprit vous mortifiez les actionl Rom. 8-23. de la chair , vous vivrez.
Voilà la vie d'un côté , et la mort de l'autre ; ayons donc horreur de la vie charnelle , comme de la mort et de la mort éternelle.
La troisième chose ,
Que nous devons toujours pratiquer, comme un moyen infaillible pour atteindre à notre fin , et pour éviter notre perte , c'est de vivre selon l'esprit , d'en suivre les lumières et les mouvemens.
Pourquoi le Saint-Esprit , par le baptême et par la confirmation , s*est-iî répandu dans nos cœurs ?
C'est I .° afin que dans nos prières nous puissions parler à Dieu dans l'Esprit de Jésus-Christ , et lui dire confidemment : Mon Père ! mon Père ! Ab~ ba Pater !
En second lieu, c'est afin que , dans tout le cours de notre vie, nous puissions vivre selon l'esprit, suivre ses mouvemens, et par l'esprit mortifier les actions de la chair.
Tant que nous serons sur la terre ,
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Tesprit et la chair, la grâce et la concupiscence se combattront en nous ; si nous vivons selon la chair, nous mourrons ; mais si par l'esprit nous mortifions les œuvres de la chair , nous vivrons.
Pour nous préserver de la mort , pour nous conserver dans la vie , le Saint-Esprit est dans nos cœurs : comme lumière, pour nous éclairer ; comme ardeur, pour nous échauffer; comme force, pour nous soutenir et nous fortifier.
Vivez selon V esprit , aous dit TApôtre, suivez-en les lumières , obéissez à ses mouvemens ; réprimez par sa vertu les désirs de la chair; exercez la charité.
Vivre selon l'esprit est Fabrégé de la vie chrétienne , Tabrégé de toute la morale évangélique ; c'est un moyen infaillible pour se sauver ; s'il est bien pratiqué, la concupiscence sera vaincue, la charité s'embrasera et s'augmentera de plus en plus.
Divin Jésus , qui m'avez enseigné toutes ces choses par votre apôtre, donnez-moi par vous-même la grâce de les bien pratiquer.
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Que je n'oublie jamais la fin du chris tianisme , que j'y tende continuellement , qu'enfin j'y parvienne.
Que j'évite comme la mort la vie sensuelle , si opposée au christianisme, Tabus de la liberté évangélique , la perte assurée des âmes.
Que , pour parvenir à ma fin et pour éviter ma perte , je me serve du moyen que vous m'enseignez : que je vive toujours selon l'esprit, que j'en suive con- Imuellement les lumières et les inspirations.
CHAPITUE VI.
Vers. 1-3
CHAPITRE VI
ANALYSE
Saint Paul en ce dernier chapitre exhorte I ." les supérieurs , les spirituels , les plus forts en la foi , à instruire les moins savans avec douceur , à relever avec humilité ceux qui sont tombés , et à compatir aux faibles avec charité, qui est toute la loi de Jésus-Christ. Bien loin de s'enorgueillii- à la vue des vices des autres, qu'ils s'anéantissent devant Dieu, dans le souvenir de leurs propres péchés , dont ils doivent bientôt lui rendre compte. 4-5.
2.° Il exhorte les inférieurs à la reconnaissance envers leurs supérieurs et leurs docteurs qui les instruisent ; et il veut que dans cet esprit ils leur fassent part de eurs Diens temporels, selon qu'ils le peuvent, devant Dieu qu'on ne peut tromper. g_
3.° J' exhorte tous les fidèles aux: bonnes œuvres et à n'en pas perdre les occasions. Chacun de nous recueillera dans l'éternité ce qu'il aura semé dans le tesips ; tandis donc qu'il est temps de semer, semons avec joie dans l'espérance de la moisson éternelle ; c'est-à-dire , faisons du bien à tous , et principalement aux fidèles. 8-10.
Avant que de finir sa lettre, l'Apôtre di aux Galates qu'il l'a écrite tout entière de sa main, marque de son affection singulière peureux. Il en reprend le principal sujet, Fers. n. qui est ''e ne pas mêler l'Evangile de Jésus-
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Christ avec la loi de Moïse. Il découvre les
intentions de ceux qui leu prêchent ce mé-
'er 2-ii. lange. Il déclare les siennes tout opposées.
"^" Il fait un abrégé de sa doctrine. Il souhaite
'5. la paix et la grâce de ceux qui l'observent. Il
ne veut pas qu'on lui parle de circoncision , * • parce qu'il porte en son corps les marques
des plaies de Jésus-Christ. Enfin il souhaite i?' la grâce de Jésus-Christ aux Galates.
I. Fratres.et i . Mcs frères, si quelqu'un se laisse
i. praeoccupatus , ,* ,* ,,,
fuerit homo in scduire et toHiDe clans le pèche , vous :l;srquf'sp!n:q"i êtes spirituels et agissez par TEstuaies estis , hu- prit de Dieu , ayez soin de le relever
jusmodiinstrui- * i m- ' /• •
te in spiritu le- avec douccur et humilité , faisant redèiUs teipsum, ôexion sur votre propre faiblesse , et ne et tu tente- craignant justement d'être tente's comme lui et de tomber en pareille faute.
Aller aite- 2 . Avez compassion des faibles , et
nus onera poi- . , .^ . j i •. '
tate, et sic ad- coiiigez-les avcc autant de chante que eem Christ! '^ si leurs fautes étaient les vôti'es: et ainsi
vous accomplirez la loi de Je'sus-Clirist,
qui est toute d'amour.
3.Namsiquis 3. Prenez garde de ne les pas traiter existimat se ah- ^Ygj, mépris, VOUS crovant meilleurs
qnid esse , cum r ' _ ./ ^
nihii sit , ipse qu'cux ; Car, celui qui s'estime quelque
se seducit. , i • a -,
chose , se trompe lui-même, puisqu en eflfet il n'est rien.
opu. ».i- 4» N^ considérez pas aussi vos aC
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tioiis par rapport aux vices des autres , tem «uum pro mais par rapport à la vérité et au juge- ^^^[ . ^"«-J";; ment de Dieu, et si à cet ésard vous semetipso lan-
|. , lùm gloriam baies trouvez bonnes , vous aurez lieu de bebu , et non
vous en réjouir dans votre conscience '" ^'"°"
et de vous en glorifier en Dieu.
Car chacun de nous portera ses 5. Unusquïs
M.- ^ i_ '1 I J !.. .',,^ nue enim onus
propres actions au tiubunal de la ]us- ^'^^j^ poriabit tice divine , et y recevra ce qu''elles mériteront de récompense ou de châtiment, et personne n'y sera justifié par la comparaison d'un autre qui aura été plus méchant que lui.
Que d'admirables instructions en ces cinq œrsets pour les supérieurs , pour les docleurs et pour tous ceux qui sont obligés d'insruire et de corriger les autres !
1 . Il faut excuser les pécheurs comme saint Paul les excuse. Si quelqu'un tomhe par surprise. Peut-être a-t-il été surpris par un iéfaut de connaissance ou d'attention , pai' a force de la tentation , par la ruse du dénon , par la faiblesse de la chair
2. 11 faut les relever non-seulement avec louceur , mais dans un esprit de douceur , lit saint Paul , c'est-à-dire , selon l'explicaion de saint Chrysostôme , avec une affecion intérieure , animée du Saint-Esprit jomme inspirant lui-même sa propre doi ;eurpar la bouche de celui qui corrige.
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La correction est comme une pilule amère qu'il faut couvrir de beaucoup de sucre. Que les paroles donc, que les regards et tout Textérieur de celui qui corrige marquent la douceur.
3. Il faut corriger avec humilité , s^6xa~ minant soi-même de toutes parts. Par rapport au passé, n'ai-je jamais rien fait de semblable? Par rapport au présent, suis- je sans péché ? Par rapport au futur, qu'arriverait-il de moi en pareil cas , et dans les mênxes circonstances?
Nous sommes tous sujets aux mêmes faiblesses ; il n'y a point de péché commis par un autre que jd? ne puisse commetti-e , si Dieu m'abandonnait.
Craignons donc notre faiblesse à la vue de la chute des autres , et disons avec un ancien Père du désert : Ceiui-ià tombe aujourd'hui; hélas! peut-être tomberai-je demain
4. Il faut relever les autres avec tant de charité, que nous portions leurs fardeaux c'est-à-dire , leurs fautes , comme si c'é taient les nôtres , à l'exemple de Jésus- Christ , qui s'est chargé de nos péchés , qui a prié , qui a souffert et qui est mort pour nos péchés. Que les supérieurs , les docteurs, les ministres des âmes portent les faiblesses des pécheurs, qu'ils en aient pitié , qu'ils prient, qu'ils gémissent, qu'ils fassent pénitence poui eux.
ô.Con.mHni- 6. Quc les catéchumènes , les néo
'^'techizrtu"* pV*^^ ^^ *°"^ ^^^^ ^"' reçoivent de?
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instmctions dans les choses de la foi , verbo , ei qn
,1 1 'i ' 1 1 ^ se calechizat, in
reconnaissent la chante de leurs nai- omnibus bonis. très , en contribuant de leurs bions , autant qu'ils pourront , h leur subsistance.
Saint Paul , dans les versets précédens , a recommandé la charité spirituelle aux supérieurs envers les intérieurs; il recommande ici la charité corporelle aux inférieurs envers les supérieurs. Il a fait la même chose en Tépître aux Romains , i5 , 27 ; à la première aux Corinthiens, 9, 11.
Chacun recueillera dans réternilé ^■. Q"* tu
seminavei it ho-
ce qu'il aura semé dans le temps ; celui mo,hœcet mo qui semé dans sa chair, cest-a-du'e , q„i se.ninat ia qui ne fait que des actions charnelles , ^^'^'^^ *"^ ' f^. animales et sensuelles , ne recueillera conupùonem •
, , . ... qui autem se-
que la mort et la corruption ; mais celui ^i^at in spiriqui sème dans l'esprit , c'est-à-dire , '" ; ^e Spinm
Tl r ' ' metet vilam œ-
qui parla grâce du Saint-Esprit fait des lemam. œuvres saintes , spirituelles et charitables , recueillera de l'Esprit la vie éternelle.
Er, Paul. m.
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Saint Paul exhorte ici non-seulement les néophytes , m lis aussi tous les fidèles à faire tout le bien qu'ils peuvent , dans la vue de la récompense éternelle.
Notre vie est comparée à une teire cultivée; nous semons ici-bas, nous recueillerons dans le Ciel ; faites donc réflexion à ce que vous semez ; la moisson sera telle que la «emence ; comme un grain de blé ne produit que du blé , ainsi la chair , qui n'est que coiTuption , ne produira que corruption ; l'esprit au contraire, qui est immortel, produira l'immortalité.
ç.Bonumau- Q. Ne nous lassoiis donc pas de faire tem facieuies , jg bonncs Œuvrcs , scmoiis-Ies abontempoie enini damment ; et lorsque la saison de la
suo metemus
non déficientes, moisson seravenuc, nou« ne cesserons pas d'en recueillir les fruits durant toute Pé terni té.
Le travail sera court , la récompense éternelle.
10. Ergo dum I o • C'est pourquoi tandis que la vie , tempus habe- jg tcmps de scmer, dure, faisons du
mus , operemur r _ . , , ^
bonum ad om- bien à tous, mais principalement a ceux
nés , maxime , * r • i
autem ad do- qu unc même toi a rendus , comme mesiicos fidei. jj^us, domestiques de Dieu.
L'Eglise est la maison de Dieu ; la foi, qui nous fait enfaas de l'Eglise , nous rend domestiques de Dieu.
11. Yideie ii« Voyez quelle lettre je vous ai quaiibiisliiteiis ^q^^[iq ^q y^iii propre maiii.
scnpsi vobis r r , ,.
meâ mauw. Saint Paul avait coutume de dicter ses let
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très à quelqu'un qui les écrivait , et il se contentait de les signer. Mais il assure qu'il a écrit celle-ci tout entière, et c'est parce rapport à l'écriture de sa main qu'il l'appelle longue.
12. Au reste , ne vous imaginez pas 12. Quicumque ceux qui vous oi^lioent à vous faire ^2 ^tl-e't circoncire, le fassent ou par le zèle de came : hi co-
. • » 1 • Sunt vos cir-
la loi, ou parce qu ils croient la circon- cumcidi , tancision nécessaire au salut : leur dessein chrisif Zrsen'est que de plaire aux juifs, et d'évi- cutionem nou
• ,1 .1 paliaïUur.
1er d'être persécutes pour la croix de Jésus-Christ.
Les juifs ne se souciaient pas beaucoup qu'on prêchât l'Evangile , pourvu qu'on n'abolît pas la circoncision et la loi de Moïse ; c'est pourquoi ces faux apôtres faisaient le mélange de l'vin avec l'autre; ils prêchaient Jésus-Christ parmi les chrétiens , pour en tirer quelque profit; et pour plaire aux juifs et n'en être pas persécutés . ils prêchaient en même temps la loi et la circoncision avec l'Evangile de Jésus-Christ.
i3. Car eux-mêmes, tout circoncis «ï- Neciuee-
., , 1 I • • nim qui circiim-
quils sont, ne gardent pas la loi; mais dduntur, legem ils veulent vous faire recevoir la circon- custodmnt: sed
volunt vos cir-
cision, afin de s'en glorifier auprès des cumcidi, ut iu
. .f, . , . carne veslrâ
juirs , comme vous ayant attires au |u- giorientur, daïsme.
Pliit à Dieu que les vices des faux apôtres n'eussent point passé en plusieurs ministres de Jésus-Christ, qui prêchent trop souvent
JOO ÉPÎTBE A.UX CALATES.
son Evangile par intérêt; qui cherchent à plaire au monde, qui se glorifient dans leur éloquence , et qui par tous ces défauts rendent leur travail inutile devant Dieu , qui leur dira justement un jour ; Non novi vos; Je ne vous connais point.
Mihi autem ^/^ Mais Dour moi , bien loin que
l)iit gloriari, ., . ' ^ . ^ • v 1 T
MÛ in cruce | ajoute OU quc je change rien a la docjesu'"'ciu^bti": ^rinc de Jésus-Christ, pour plaire aux pei quem mihi hommes , et poiu- éviter d'en être per-
muDdus cnici- , , ^ . , ,
fixu» est , et ego secutc , au contraire , toute ma gloire mun. o. g^^. j^ souflfrir et d'être méprisé pour
Jésus-Christ , par qui je suis mort ai? monde, et le monde est mort pour moi.
Le monde me hait et me persécute :
je le méprise et je Tabhorre.
Voilà le modèle de tout véritable chrétien, mais particulièrement d'un véritable ministre de l'Evangile de Jésus-Christ : être dégagé de toute vanité, de tout intérêt, mépriser les biens et les vaines félicités du monde, et mettre sa gloire dans la croix de Jésus- Christ et sa joie dans les mépris du monde. Aspirons à la perfection de notre état; confondons-nous d'en être si éloignés.
i5 In Chris- ^^- Cardans le christianisme il ne to enim Jesu ggj,^ ^ç. i^ien d'être circoncis ou de ne
neqne Tircum- • -i r . *.
cisio aiiqiiid va- pas 1 ctrc ; mais il laut être une nou-
'puÙ:,:':":]';:: velle d-éalure régénérée par le baptê-
vacreatura. j^g ^ renouvelée intérieurement par la
grâce , marchant selon l'esprit dans la
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nouveauté de la vie , c'est-à-dire , gardant par amour les commandemens de Dieu.
Voilà l'abrégé du christianisme , aussi-bien que de tonte cette épitre de saint Paul.
i6. La paix et la miséricorde soient i6. Et qniavec tous ceux qui se conduisent selon re^i'a"m secuU cette règle; car ils sont les véritables ^"«"°*' P^''*»-
'i- 1 1 j Tk- 1 per illos, et mi-
Israélites et le peuple de Dieu, de quel- seiicordia , et
.•1 • , A. super Israël Dei.
que nation quils puissent être. '
Qu'au reste personne ne me fasse 17- De cœte
1 T . '.Il- . ro nemo mihi
plus de peine au sujet de la circonci- miiesius sit lésion et des autres cérémonies de la loi : oO^"'n».sV8""^"
' ta DomiQi Jesu
car s'il «sf nécessaire de porter en son 'n corpore mfo corps quelques marques de plaies, je porte sur mon corps les marques des plaies de Jésus-Christ, outre la circoncision que j'ai reçue.
Les faux docteurs ont été circoncis : je l'ai été aussi ; ils se glorifient de cette circoncision judaïque et légale ; et moi je me glorifie ^"^' ^ecund.
,\ ^ . , episl. ad Cor.
surtout de porter en mon corps les marques ^^^ „ ^ ^^^ des fouets, des coups de pierres, des chaî- a4, aS, a6, nés, des meurtrissures souffertes pour Jésus* Christ. Voilà proprement ma gloire.
Heureux celui qui , comme saint Paul , ne se glorifie que dans la croix de Jésus-Christ!
Heureux celui qui , comme cet apôtre , porte su son corps les marques des plaies de Jésus-Christ!
Mon Dieu ! si je n'ai pas l'honneur de les
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porter par des blessures et par l'effusion de
mon sang , qu'au moins j'aie le bonheur de
les porter toute ma vie par la mortilication.
i8. Gratia i8. Que la grâce de notre Seigneur
Oomini nostri ■,- , m • . •.
jesu christi , Jesus-Lhrist soit avec votre esprit, mes
cum spirituves- f|'P|<pc iro , fiatres. '
^"'^' oOROLLATKE DE PIETE,
En premier lieu.
Que les spirituels , les parfaits , les supérieurs soient spécialement attentifs, pour apprendre de saint Paul la manière charitable dont ils doivent instruire et corriger les autres.
Ayant à instruire et à corriger, qu'ils aient tant de douceur et dliuniilité, que non-seulement ces vertus paraissent visiblement en eux, mais même qu'ils en inspirent aux autres. In spiritu lenitatisj etc. Qu'ils instruisent et corrigent dans l'esprit de douceur.
Qu'ils évitent toute dureté, toute aigreur , tout orgueil ; que, bien loin de s'enorgueillir , comme le pharisien de TEvangile, à la vue des péchés des autres , ils s'anéantissent dans la vue de leurs propres fautes.
Pour cet effet, qu'ils he regardent par rapport au passé, au présent et à Tave
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nir , par rapport à la règle de TEvangile, selon laquelle ils seront jugés de Dieu ", qu'ils paraissent donc en esprit devant ce souverain j^^ge , qui jugera selon la vérilc et la justice.
En second lieu .
Que les inférieurs apprennent la reconnaissance qu'ils doivent à leurs maîtres, leurs prédicateurs , leurs supérieurs ; qu'ils contribuent , selon leurs moyens, à leur subsistance; quMls donnent le temporel à ceux dont ils reçoivent les biens spirituels et éternels.
Dieu, qui a nourri les juifs ingrats de la manne du ciel dans le désert , a voulu que ses apôtres fussent pauvres, dit saint Jean-Chrysostôme^ pour deux grands biens : afin de conserver l'humilité et la modestie dans les maîtres qui avaient besoin de leurs disciples pour subsister ; afin de faire exercer la charité aux disciples, en fournissant la nourriture à leurs maîtres ; ajoutons , afin d'entretenir la charité mutuelle entre les maîtres et les disciples : les maîtres la pratiquent en donnant le spirituel , les disciples en administrant ' temporel.
f'ers. 5' 7.
fers. 10.
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En troisième lieu.
Apprenons tous et n'oublions jamais des vérités dignes d'être gravées partout en lettres d'or.
Deiis non irridetur. On ne se moque pas de Dieu. 11 voit tout; on ne le peut tromper.
TJnusquisque onus suum portabit.
Au jugement de Dieu , chacun portera sa charge.
Unusquisque metet quod seminaverit.
Chacun recueillera ce qu'il aura semé.
Cette vie est le temps de semer, nos actions sont la semence ; la mort , l'éternité sera le temps de la moisson ; et cette moisson sera proportionnée à nos actions.
Ergo , dùm tempus habemus , operemur bonum.
Tandis donc que la vie dure , qu'il est temps de semer , faisons du bien à tous, semons abondamment les bonnes œuvres , afin de recueillir une pleine moisson durant toute l'éternité.
CHAPITRE TI. lOÔ
En quatrième lieu.
Apprenons de saint Paul à mépriser le monde , à en souffrir les mépris , à mourir continuellement à tout ce qu''il estime le plus.
Apprenons du même apôtre à ne nous glorifier qu'en la croix de Jésus- Christ , à porter avec joie dans nos corps les marques des plaies de Jésus- Christ, par la mortification, et à nous réjouir , quand nous avons part aux souffrances de Jésus-Christ , par les douleurs de la maladie , par les peiner et les afflictions de la vie.
?<R ïlk L'tiiTSE ir<X wÀtittt.
DE L'ÉPITRE
PRÉFACE
Cette épître est une des plus sublimes en sa matière, et, pour celte raison, elle est une des plus obscures dans le style , la langue humaine , quoique apostolique, n'ayant pu égaler ni la profondeur des mystères dont il y est traité , ni la sublimité des pensées dont elle est remplie.
Dans les trois premiers chapitres , saint Paul parle de la prédestination éternelle , de notre rachat par la mort de Jésus-Christ, de la vocation des gentils, de Tunion des deux peuples, juifs et gentils, et même des anges et des
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hommes sous un même chef, Jésus- Christ , élevé au-dessus de toute créature : oïl l'on croit , avec raison , que TApôtre attaque, r.o les judaïsans, qui voulaient que le sahit dépendît de Tobservation des cérémonies légales; 2 .« les disciples de Simon le magicien , qui enseignaient que les anges étaient les médiateurs de Dieu et des hommes, et, par conséquent, que c'était aux anges, et non à Jésus- Christ , qu'il fallait recourir pour être réconcilié avec Dieu.
Dans les trois derniers chapitres , saint Paul donne à chaque chrétien , selon son état , des préceptes d'une bonne et sainte vie ; et il combat également et les judaïsans et les disciples de Simon le magicien, qui ne prêchaient pas moins contre les bonnes mœurs que contre la foi.
Au reste , on peut observer particulièrement en cette épître ce que les saints Pères ont remarqué en général dans toutes celles que l'Apotre a écrites en prison, savoir, une plus grande abondance de lumières, de sagesse et de ferveur ; comme si le cœur de saint Paul , bmlanl d'ardeur pour le martyre, n'eût
CHAPITRE i
respiré que la lumière et le feu du Ciel, dont il fait voir et sentir l'éclat et la chaleur par ses paroles enflammées.
Celle lettre a donc été écrite à Rome, saint Paul y étant prisonnier : on n'en peut douter, puisque lui-même y fait souvent mention de ses liens ; mais ayant été deux fois en prison à Rome , on doute si c'est de la première ou de la dernière qu'elle a été écrite.
Voyez la Triple Exposition latine, où j'ai cru plus probable que ce fut de sa seconde prison , la dernière anr,i:f de sa vie , 65 ou 66,
Kers. 1-2.
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CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
Premièrement. Après avoir salué les Ephésiens, saint Paul bénit Dieu de ce qu'il nous 3. a comblés de toutes sortes de grâces par Jé- '^- sus-Christ; il fait l'énumération des princi- 5_ pales. 11 nous a élus pour être saints II nous a prédestinés pour être ses enfans adoptifs. ^' Pour cet effet, il nous a donné sa grâce. Il y. nous a pardonné nos péchés. Il nous a rem- ^- plis de sagesse. Il nous a fait connaître le 9-10. mystère admirable par leqviel il a établi Jé- "''^- sus-Christ le restaurateur du Ciel et de la terre, et tout cela sans aucun mérite de notre part, afin que nous lui en donnions la gloire. Secondement, Il exhorte les Ephésiens à en bénir Dieu , puisqu'ils ont été faits participans de toutes ses faveurs en Jésus-Christ, et qu'ils ont été scellés du Saint-Esprit , qui i3-i4. est le gage de l'héritage éternel. Saint Paul en bénit Dieu pour eux.
Troisièmement. Il prie Dieu de les éclairer , afin qu'ils connaissent la grâce de leur vocation, la souveraine puissance dont Dieu s'est servi pour les convertir à Jésus-Christ , puissance qui n'est pas moindre que celle par laquelle Dieu a ressuscité Jésus-Christ , et l'a élevé au-de.ssus de toute créature pour * ' l'établir le Chef de toute l'Eglise.
Paul, apôtre de Jésus-Christ, par i- Pauius a
,,,,,-.. pogtolus Jesu
la volonté de Dieu. chiisti pei vo-
iuntatem Dei , COMMEiSTAIRE omnibus saiic-
lis qui sunt E- Saint Paul répète cela souvent dans ses phesi , et fideliépîtres , pour inculquer à tons les ministres '^»" '" Ghristo de Jésus- Christ que c'est par la volonté de Dieu qu'il faut entrer dans le ministère sacré , pour obliger chacun d'eux de faire réflexion sur la îTianière dont il y est entré » et de réparer par la pénitence tout ce qu'il y trouvera de défectueux.
A tous les saints qui sont à Ephèsfî et qui croient en Jésns-Christ.
Saint Paul ne répète pas moins souvent ce beau nom de saints qu'il donne aux chrétiens, pour nous avertir con'inuellement de la fin de notre christianisme, qui est de nous Taire des saints , et pour nous obliger de faire réflexion sur la manière dont nous corres- |)ondons à notre vocation : je suis saint par non état, par ma profession ; le suis-je par nés mœurs et par mes actions ? J'ai été sancifié dans le baptême par la grAce qui m'y ?. ;té conférée : qu'est-elle devenue ? où est ma ainteté baptismale?
Rougissez de votre vie séculière et profale ; aspirez enfin à la sainteté chrétienne.
2. La grâce et la paix soient avec 2. Giatiavoous de la part de Dieu notre Père , et p^j^érsuo^e'; le la part de notre Seigneur Jésus- Domino jeoi;
^. , ^ Christo.
jhrist.
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Voilà ce que saint Paul souhaite continuellement aux chrétiens, pour nous apprendre à le désirer et à le demander souvent à Dieu pour nous et pour les autres. Voyez ce qui en a été dit dans les épîtres précédentes. s.Benedictus 3. Louons et bénissons continuelle- Domini nosiri ment Dicu , le Père de notre Seigneur brned^ix[t'''2osJ<^'s"S-C*^i'^st, qui , uous donnant son in omni bene- YHs Unique Dour médiateur par le mi-
dictione spiri- • v i • . •
tuaii in cœies- nistere de rmcarnation , et nous unis-
tjj'"* '" "^'^' sant par le baptême à ce divin médiateur , nous a comblés de toutes sortes de bénédictions non temporelles, comme les Juifs , mais spirituelles ; non terrestres , et qui dussent s'accomplir dans la terre de Chanaan , mais célestes , et dont la consommation se fera dans le Ciel.
Entendez donc par bénédictions spirituettes , tous les dons qui contribuent à la vie spirituelle et divine de nos âmes ; vie spirituelle qui sera consommée lorsque Jésus- Christ nous donnant l'heureuse et réternelle bénédiction , nous dira : Fenez , tes hénis de mon Père , possédez ie royaume , etc.
D'ici apprenez , i ° la différence du Nouveau et de l*Ancien Testament; dans l'Ancien, Dieu promettait et donnait les biens corporels et terrestres , une terre aoondante Fid. Levit. , en lait, en miel, etc. Dans le Nouveau, Dieu
eap. 26. promet le Ciel, et donne les biens spirituels.
,8. ^" ' ' '^"^^' Lisez tout le Nouveau Testament ; vous trou-
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ferez partout la promesse du Ciel ; pas un endroit où l'on nous promette les biens de la terre ; au contraire, Jésus-Christ prédit des afïlictions à ses disciples.
De là concluez quel est l'esprit du chris- Joan.cap.i6 tianisme ; savoir, de mépriser les biens de la ^° ^' ^ • terre ; de désirer le Ciel et les biens spirituels ; de se détacher continuellement de ceux-là, pour posséder abondamment ceux-ci.
Apprenez en second lieu que c'est en Jésus-Christ et par Jésus-Christ que les dons de Dieu viennent à nous : il est le divin médiateur pour qui et par qui les grâces nous sont données; il est donc aussi le médiateur par qui nos actions de grâces , nos louanges et nos bénédictions doivent aller à Dieu : comme sans Jésus-Christ rien ne nous est donné de Dieu , ainsi sans Jésus-Christ Dieu ne reçoit rien de nous.
D'où vous conclurez que nous devons continuellement recourir à Jésus- Christ , soit pour demander à Dieu , soit pour remercier Dieu.
Il nous a, dis-ie, comblés de tou- 4- sicm elegit
I , , |. . . . ,, _, nos in ipso anie
tes bénédictions spirituelles On Jésus- mundi constnu- Christ , dans le temps ; comme en vue ÏÏ^^s'anct"; du même Jésus-Christ, il nous a élus immacuiati in
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de toute éternité, afan que, par lâcha- in chaiiiaie. rite , nous soyons saints et sans tache, non-seulement devant les hommes qui ne voient que l'extérieur , mais même devant Dieu, qui pénètre Tesprit et le cœur.
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Saint Paul , voulant faire l'énumération des principales giâces ou bénédictions que Dieu nous a données en Jésus-Christ et par Jésus-Christ , considère ces bénédictions en deux différens états; savoir, dans le décret éternel de Dieu, et dans l'exécution temporelle de ce décret ; ou dans réternité et dans le temps.
Montant donc à la source de toutes les bénédictions, il nous élève jusqu'à notre élection éternelle en vue de Jésus-Christ, pour être saints, c'est-à-dire chrétiens ; comme s'il disait :
La première faveur ou bénédiction qui nous a été donnée en Jésus-Christ et par Jésus-Christ, c'est que de toute éternité, en vue de Jésus- Christ , Dieu nous a élus pour être saints , c'est-à-dire , chrétiens ; et parce qu'il nous a élus de toute éternité pour être saints , accomplissant ensuite son décret éternel, il nous a réellement sanctifiés dans le temps par le baptême , où toutes les souillures de nos péchés ont été effacées, où la grâce justifiante nous a été donnée, où la charité a été répandue dans nos cœurs , afin que , vivant saintement, nous servions Dieu avec amour , comme ses enfans bien-aimés.
Voilà la première bénédiction considérée en toute son étendue , dans l'éternité et dans le temps ; et c'est ce que saint Paul veut nous dire par ces paroles : Il nous a ifénis en Je' sus-Christ, etc. , comme il nous a élus en lui.
5, Qui pr«- 5. Qui nous a prédestinés pour être fn''àdopîionem SCS cnfans adoptifs, non pour nos mé-
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rites ; mais c'est en vue des mérites de fiiiorumperje- Jésus-Christ , son Fils consubstantiel, -ripsum'^se": et par sa pure miséricorde qu'ail Ta vou cundùm propo-
, . . ^ ^ silum volunN-
lu amsi. (is sur ,
Etre élu pour la sainteté du christianisme, et être prédestiné pour la filiation adoptive de Dieu, c'est réellement une même chose , puisque celui qui est véritablement saint est véritablement aussi fils adoptif de Dieu.
Saint Paul néanmoins nous représente cette même chose en différens termes et de di6Férentes manières , afin de nous l'expliquer plus clairement, et de nous l'imprimer plus profondément dans l'esprit, et de nous exciter à une plus grande reconnaissance.
C'est donc là comme une seconde grâce que nous avons reçue de Dieu par Jésus- Christ, savoir, que de toute éternité, en vue de ce Fils bien-aimé, Dieu nous ait prédestinés pour être ses enfans adoptifs, et qu'eusuite dans le temps , par le sacrement de notre régénération , nous ayons été réellement faits enfans adoptifs de Dieu, héritiers de Dieu, cohéritiers de Jésus-Cluist.
6. Afin que la louange et la gloire en 6, in lauderr soit donnée à sa grâce, ^'^^^^ ^'''*"*
Le terme de notre élection et de notre préaestination , dont il est ici parlé , c'est la sainteté et la filiation adoptis^e de Dieu, la fin de l'une et de l'autre, c'est-à-dire, et de notre élection à la sainteté , et de notre prédestination à la divine adoption ; c'est la gloire et la louange de Dieu , afin que pour un si grand
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bienfait, nous l'aimions , nous le remerciions, nous le bénissions.
O Dieu de toute majesté ! que suis-je donc, pour que vous vouliez être aimé , être béni et loué par moi ?
Qu'étais-je durant toute l'éternité, pour que vous ayez pensé à moi , que vous m'ayez aiméj que vous m'ayez élu , que vous m ayez prédestiné à la gloire de la divine filiation , afin que dans le temps je vous aimasse , je vous bénisse et vous louasse ?
N'êtes " vous pas infiniment glorieux de vous-même, en vous-même et pour vousmême ? qu'avez-vous donc à faire de mes louanges ? et de quoi vous sert le respect et la vénération d'un néant ?
C'est aujourd'hui que je reconnais, ô mion Dieu! que votre bonté est incompréhensible! que votre miséricorde est ineffable, de m'avoir prévenu d'un tel amour ; mais je reconnais en même temps que mon ingratitude est extrême , si, prévenu d'un amour éternel, je ne vous aime pas et je ne vous loue pas.
Puisque c'est là la fin de toutes les grâces que vous m'avez faites en Jésus-Christ et par Jésus-Christ, que c'est pour cela que de toute éternité vous m'avez élu pour être chrétien , Et prédestiné pour être votre enfant adoptif ; que c'est pour cela que vous m'avez créé dans le temps et que vous m'avez régénéré au baptême , donnez-mo' donc , ô mon Dieu ! la grâce d'atteindre à cette fin, donne^-inoi votre amour : que je vous aime , ô le Dieu de mon cœur! que je vous aime, que je vous loue, que je vous serve toute ma vie par
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amour,comine un enfant bien-aimé ; afin que le vous aime , que je vous loue , que je vous bénisse en Jésus-Christ, avec Jésus-Christ et par Jésus-Christ, durant touV l'éternité , dans la gloire.
Par laquelle il nous a rendus a2:réa- '».l"« sr^*']»-
bles à sa divine majesté, en Jésus-Clirist lecto Fiiio sao
son très-cher Fils,
Ces paroles nous expriment une troisième grâce ou bénédiction ; d'ennemis et d'enfans de colère que nous étions, il nous a rendus ses amis et ses bien-aimés.
Représentez-vous, dit saint Jean Chrysostôme, représentez-vous ici un homme rempli de corruption , couvert de lèpre , infecté de la peste , perdu de misères , qu'on guérirait en un moment de tovis ses maux , qu'on rendrait beau , jeune , agréable , qu'on revêtirait de pourpre, qu'on parerait de pierreries , qu'on ornerait enfin d'un diadème des plus éclaîans ; et vous anrez une figure grossière de ce qui est arrivé à votre ame par la grâce baptismale ; cette grâce non-seulement vous a nettoyé de toutes les saletés du péché, mais de plus elle a rendu votre ame belle, agréable aux yeux de Dieu.
Par le baptême donc , vous avez été faits saints , c'est la première bénédiction ; vous avez été faits enfans de Dieu , c'est la seconde ; vous avez été faits amis de Dieu , c'est la troisième
Les savans peuvent voir dans la Triplt, Exposition latine plusieurs observations dogmatiques sur ces versets.
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inquoha- 7. Dont le sang nous a rachetés et
Demus redemp- • ' 1 /• 1 • 1
tionem persan- nous a rciins nos pcches par les richesguinem ejus , ggg ^jg g^ ardce et Tabondance de sa mi-
remissionem ^ <-'
peccalorum, se séricorde.
gratiœ°ejur,'"* L'Apôtre ne semble-t-il pas rétrograder , ou retourner en arrière , parlant de la rémission des péchés, après avoir parlé de notre élection à la sainteté, de notre prédestination à la grâce de l'adoption divine ?
Tout au contraire, dit saint Jean Chrysostôme; il monte des petites choses aux grandes ; car le plus grand de tous les dons de Dieu , c'est qu'il n'ait pas épargné son propre Fils , mais qu'il l'ait livré à la mort pour nous, et que Jésus-Christ ait versé son sang jusqu'à la dernière goutte pour nos péchés.
Cette rémission de nos pioches est appelée rachat f parce qu'elle est achetée bien chèrement ; elle est appelée rachat selon les richesses de la grâce, parce que c'est la plus grande de toutes les miséricordes.
Pensez-y sérieusement, et, voyant combien Dieu vous a aimé, aimez et glorifiez Dieu qui, pour vous, n'a pas épargné son Fils unique ; aimez et glorifiez ce Fils unique , votre rédempteur , qui vous a racheté au prix de son sang. 8. Quicsuper. 8. Grâcc que Dieii a répandue avec
abundavit in 1 , ^ n ^^ \
nobis in omm abondance sur Ions les tideles , mais deE-^^'^'" *î"'^^ a communiquée avec une plus grande abondance à nous autres apôtres , qu'ail a aussi remplis de sagesse et de prudence céleste.
Pour nous faire connaître, comme 9. ut nomm
* Cl .^ i j lacerelnobùsa-
a ses enians , le mystère secret de sa cramentum vodivine volonté , selon laquelle il avait '"ntati» suœ
' ^ secundum be-
résolii , par sa pure miséricorde, de ra- nepiacitum ejus
1 , , I ■ •/> ■ quod propusuit
cneler non7seuIernent les juiis , maiSiaeo, le monde entier.
1 o . Afin que , les temps ordonnés par 10. in dispen- Ini étant accomplis, il réunît tout en '^^^°' ^l'^^l^ Jésus-Christ, tant ce qui est dans le • um , instaura-
I j , re omnia in
Ciel que ce qui est sui' la terre , en Je- christo , quae in sus-Christ, dis-je, comme dans le chef [^J^'^^i^'^J^"* des anges et des hommes , des juifs et •'^ 'P^odes gentils.
Maintenant les anges et les hommes ne composent plus qu'une même famille, dont Jésus-Christ est le chef, comme Dieu est le chef de Jésus-Christ.
Maintenant les anges sont nos frères à cause de Jésus-Christ , notre père et notre chef.
Maintenant tous les fidèles , de quelque pays qu'ils soient et en quelque lieu qu'ils demeurent , sont frères , un même peuple de Dieu ; tous et chacun sont domestiques de Dieu.
1 1 . C'est ausfîi en vue du même Je- . n- in qu<>e-
, . . ^ liam et nos sor-
sus-Chnst, que nous qu^ sommes apo- tevocatisumus très, et quelques autres juifs , avons ^^'^^^^^^^^^^^ été appelés les premiers à la foi, non situm ejus.qm
^ '■ , . . operatur omnia
par nos mentes, y en ayant aussi peu secundum con.
siliuro voluntatissuie :
de notre part qu'il y en a peu en ce
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qui nous échoit par sort , mais du côli) du Ciel, par un effet de la prédestination de celui qui fait toutes choses avec une volonté certaine , et qui est conduite par une sagesse infinie.
De notre part , notre vocation à la foi est un sort : elle ne suppose en nous aucun mérite , comme le sort dans les élections ne regarde pas le mérite; mais, de la part de Dieu, notre vocation dans le temps est un effet de notre éternelle prédestination. Dievi nous a bénis et appelés dans le temps , com- ///». 34. me il nous a choisis et prédestinés dans l'éternité.
utsimus 12. Afin que nous juifs, qui avons
ÏD Ltudem i;''^- . ^ ^ 1 • t '
riae ejus nos , ^^^ ^t cspcre Ics premiers en Jesusqui ante spera- Christ , Servions à sa erh)ire , prêchant
vimusin Chris- ^ ' .
«o; à tout le monde la grâce qu'il nous a
faite , et annonçant partout ce que Je-
sus-Christ a fait et souffert pour tous
les hommes.
i3. In qiio ei j 5^ Q^^^^ g^ Jésus-Christ et par Jé-
vos , cum au- , ^ a , •
disseiis ver- sus-Christ aussi quc vous, ô Ephésiens,
bum veritatis , ,•! ,, l'^1^•
( Evangeiium gentils , avcz ctc appelés a la toi; vous, saiiitis vesirœ ) (|is-ie , qui avaiît ouï la parole de la vé-
m quo et cre- i ^ ^ J r
dentés signal! rite, TEvaugilc de votre salut, et ayant
estisSpiritupro- , . , , 11 ^ i 1
missionis sanc- ci'u en iui , avcz ctc scellcs du sccau du *°' Saint-Esprit, qui nous avait été promis
dans les saintes Ecritures , i/,. Qui est i4« Et qui est le gage de notre héri-
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tage futur dans le Ciel , jusqu^'à ce que tatis nostm.m Dieu achève la délivrance du peu pie qu'il •^«'^emption.m
r r u acquisilionis, m
s'est acquis pour la louange de sa gloire. |a"de'" ë^on-x
Remarquez deux délivrances, ou réderap- 'P^'"*' lions du peuple de Dieu : une commencée , une parfaite et achevée : par la première , nous sommes délivrés de l'esclavage du pé ché , nous recevons la liberté des enfans de Dieu; par la seconde, nous serons délivrés de toutes misères, nous jouirons de la gloire éternelle; la mort de Jésvts- Christ nous a délivrés du péché, mais elle nous a laissés dans les misères de cette vie ; Dieu achèvera dans l'éternité cette délivrance qu'il a commencée par la mort de Jésus-Christ ; il nous délivrera de la misère , il novis comblera de bonheur; et jusqu'à ce que Dieu achève notre délivrance , le Saint-Esprit nous est donné pour gage.
Le Saint-Esprit, dans notre baptême, nous a donc été donné sous deux titres, et comme sceau et comme gage : par la grâce sanctifiante, nous y avons été faits enfans de Dieu ; le Saint-Esprit scelle cette divine filiation ; il est le sceau de notre adoption : par la même grâce, nous recevons an droit légitime à l'héritage de Dieu notre Père ; le bonheur de cet héritage éternel nous est promis; le Saint-Esprit nous est donné pour gage , il est l'arche de notre bonlieur éternel.
De là inférez, i.° quelle est la dignité d'une ame sainte , qui a l'honneur d'être scellée du Saint-Esprit : combien devons-nous estimer ce bonheur ! avec quelle ardeur le désifRr ! avec quel soin le conserver I
Kp. Paul. III. 6
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2." Quel doit être le repos d'une ame sainte qui possède le Saint-Esprit pour gage de sob bonheur.
i5. Propieiea i5. C'est poui'quoi , depuis que j'ai LT vëstam aPPi;is ï^s progrès de votre foi en JésusqMfe est in Do- Clu'ist et de Yotre amour envers tous
miiio Jesu , et ^ . i i ' •
diiectionem in les saints , OU tous les chreticns,
omnes sauctos ,
i6.Noncesso jg^ jg j^g ccsse pas de rendre des
gratias ageus . ^ r t\-
i)io vobis, me- aclious QC graces a Dieu pour vous , et
moriam vestrî i
faciens iu ora- «e prier pour vous ,
*'';f utDeuJ ^7- ^fi" 4^^^ ^^ ^i^" ^« "i^^ti'e Sei- Domini nostri gncur Jésus-Christ , le père, Tauteur
Jesu Christi , i t i i i •
Patei gioiiœ.det Gt le dispensateur de la gloire , vous ïentï'en-ë- ♦^«""^ ^'^sprit de sagesse et de lumière veiaiionis , in pour le Connaître de plus en plus ;
agnitione ejus . ^ ^ *
i8. Illumina- i8. Qu'il éclairc les yeux de votre
tos oculos cordis ^ . -* i
vestri.ut scia- cceur , pour VOUS taire connaître plus lis quœ sit spes parfaitement quels et combien sont
vocalionis ejus , r t
et quae divitiœ grands les biens éternels et célestes , h
taiis ejus in la jouissance desquels vous êtes appe-
sanctis Yés , et que vous espérez , et quelle est
l'abondance et la gloire de l'héritage
qu'il a préparé aux saints ;
Et quae sit 19. Qu'il VOUS fassc connaître aussi
superemiuens 1 1 a 1 1 •
magnitude vii- ^^ grandeur suprême de la puissance tutis ejus in qii'i} a exercéc en nous qui croyons ,
nos , qui créai. ^ . -"^ . . .
mus secundùm savoir , dans notre résurrection spiriiwîentiseTirtu- tuelle de Tidolâtrie à la foi , du péché
tiaejus ,
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à la grâce; résurrection spirituelle faîte par une même ou semblable puissance,
20 Que celle qu'il a fait paraître en 20. Quam o Jésus- Christ quand il la ressuscite cbristo , susci d'entre les morts . et l'a fa.* asseoir à '^"^ ''•"'" ^
niortuis , et
sa droite , en le déclarant son égal. constituens ad Voyez dans la Triple Exposition latine les f^J^Tibus",' raisons qui déterminent à suivre ce sens. C'est particulièrement à cause de l'application que saint Pavil lui-même fait de ce qu'il dit ici de la résurrection de Jésus-Christ, notre chef, à la justification des Ephésiens , chapitre 2 , verset 5 et 6.
21. L'élevant au-dessus de toute 21. supra créature , au-dessus de tous les anges, ""jj^^ ^^'""^l des principautés , des puissances , des tesiatem, et vir-
*■ , ^ ' ,^ . . tulem,etdomi-
vertus , de toutes les dominations , au- naiionem , ei dessus de tous les noms d'offices et de "^^ °°™f°j dignités, non-seulement qui sont dans !"''> non soiùm
I . > , , ... in hoc seciilo
le siècle présent , mais aussi qui peu- sed eiiam lu fu vent être dans le siècle à venir. '"'^°'
22. En un mot , il a soumis sous ses ^j. Et omnia pieds toutes choses visibles et invisi- \^yi^^^^ s"b pe-
^ QlbuS 6|tiS l et
blés , et il l'a établi chef de toute TE- ipsum dédit
ca-
|. put supra om-
ë "^ » nem Ecclesiam ,
23. Qui esl son corps mystique et ^^ ^^^^ ^^^ son accomplissement , par les mem- corpus ipsius , bres qu'elle lui donne continuellement; jusfqui omnla comme il est l'accomplissement de son |^°i"^''"* ^'^ Eglise , par son influence continuelle
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dans tous ses membres qui sont I^« fidèles.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
Apprenons tous de ce chapitre les mfinies miséricordes de Dieu sur nous et dans Téternité et dans le temps.
En premier lieu.
Les miséricordes éternelles.
De toute éternité Dieu a pensé à
vous ; il vous a aimé , et spécialement
aimé ; et par un amour spécial il vous a
choisi entre une infinité d'autres liom-
f-ers. 4. naes. Elegit nos.
Quelle bonté qu'un Dieu de majesté infinie ait éternellement pensé à vous, qu'il vous ait aimé; et parce qu'il vous a aimé , qu'il vous ait choisi entre tant et tant de personnes !
Mais pourquoi vous a-t-il choisi ?
pour être chrétien, ou, comme dit saint Paul , Pour être saint et sans tache à *■ ses yeux. Sans tache , par une rémission de tous vos péchés ; saint , par un parfait renouvellement de votre intérieur au baptême.
Quel honneur d'être choisi de Dieu,
CHAPITRE I
pour être fait semblable à Dieu ; pour être saint et sans tache , à proportion , comme Dieu est saint et sans tache !
Ce n'est pas tout ; mais de plus , |ea vous choisissant pour vous sanctifier par sa grâce , Dieu vous a prédestiné pour être son enfant adoptif en Jésus- Christ et par Jésus-Christ, qui est son Fils consubslantiel, et par conséquent il vous a prédestiné pour être son héritier, c'est-à-dire, pour être, comme Jésus-Christ et avec Jésus -Christ , le yen. possesseur éternel de tous les biens de Dieu. Prœdestinavitnos in adoptioneni filiorum.
Quel avantage î Dieu, tout Dieu qu'il est , pouvait-il vous destiner à un plus grand bonheur qu'à celui d'être son enfant , son héritier , le possesseur éternel des biens immenses et infinis de sa divinité ?
Pensez et repensez à cette éternelle miséricorde de Dieu sur vous ; et ne la pouvant comprendre, admirez-la, adorez-la , aimez-la , et , dans un esprit d'admiration , d'adoration , de reconnaissance et d'amour , abîmez -vous dans cet océan d'amour , de bonté et
de miséricorde. Misericordias Domini in œtemum cantabo .
Oui , miséricorde éternelle , ineffable et incompréhensible de mon Dieu!
je vous aimerai , je vous adorerai , je vous bénirai et remercierai éternelle ment.
En second lieu.
Les miséricordes temporelles.
Dans le temps , par votre régénération spirituelle et divine au baptême , Dieu , continuant sur vous sa miséricorde, a exécuté en vous son dessein éternel , c''est-à-dire , le choix qu'il a fait éternellement de vous , pour être saint et sans tache devant lui.
1°. Il vous a rendu sans tache à ses yeux.
Comment? en lavant votre ame dans le sang adorable de Jésus-Christ son Fils , au même temps que le prêtre lavait votre corps avec l'eau , et par les mérites infinis de ce sang précieux qui 70US ont été pour lors appliqués , toutes les souillures de votre ame ont été eli'acées.
Il vous a effectivement sanctifié devant lui
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Comment ? par Fin fusion de sa grâce qu'il a répandue sur vous, mais avec une telk abondance qu'en vous sanctifiant, il vous a comblé de toutes bénédictions spirituelles et divines pour le Ciel, comme dit saint Paul : Betiedixit noî omjii henedictione , etc.
Quelles sont ces bénédictions spirituelles et divines dont Dieu vous a eomblé par l'infusion de la grâce baptismale ? Les voici :
Par l'impression de cette grâce qui vous rend participant de la nature divine, Dieu a retracé dans le fond de votre ame son image et sa ressemblance , que le péché avait effacée ; et , en renouvelant sa ressemblance, il vous a rendu agréable à sa divine majesté en son très-cher Fils. Gratificavit in dilecto Filio ' «"• *
Par la vertu de cette même grâce , qui est le fruit de la mort et passion de Jésus-Christ , vous avez été uni, incorporé à Jésus-Christ , fait membre de son corps, et une même chose avec lui.
Par cette union et mcorporation a Jésus-Christ , Fils naturel et consubstantiel de Dieu , vous avez été fait en lui
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et par lui enfant acloptif de Dieu et frère de Jésus- Christ,
Par cette filiation adoptive, vous êtes devenu héritier de Dieu, cohéritier de Jésus-Christ ; vous avez été appelé à la participation de l'héritage qui lui appartient naturellement.
Enfin , pour comble de tous biens , Dieu vous a scellé et marqué du sceau du Saint-Esprit, comme une chose qui lui appartient ; et il vous a donné le même Saint-Esprit comme arrhe de votre héritage éternel, où nous attendons fers. i3-i4. la parfaite rédemption.
RÉFLEXION
Quelle multitude de biens spirituels , célestes et divins! mais biens infinis, et par conséquent incompréhensibles et ineffables , qui vous ont été conférés par le baptême.
Repassez-les en votre esprit et les méditez les uns après les autres.
Par le baptême , j'ai été lavé dans le sang de Jésus-Christ : premier bien fait.
Par les mérites infinis de ce sang adorable , tous mes péchés ont été ef-
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faces , et la grâce de Dieu m'a été conférée : second bienfait.
Par les beautés de cette grâce , qui me rend participant de la nature divine , je suis devenu semblable à Dieu , agréable à sa divine majesté : troisième bienfait.
Par cette même grâce, qui est le fruit de la passion de Jésus-Christ, j''ai été uni , incorporé à Jésus - Christ , fait membre de son corps , je suis devenu une même chose avec lui : quatrième bienfait.
Par cette union à Jésus-Christ, Fils consubstantiel de Dieu , j'ai été fait fils adoptif de Dieu, frère de Jésus-Christ, héritier de Dieu , cohéritier de Jésus- Christ : cinquième bienfait. feu. &-è
PRIÈRE
Grand Dieu ! Père de la gloire , et le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, éclairez les yeux de mon esprit, pour me faire mieux connaître , pénétrer et sentif tous ces effets admirables de votre amour pour moi !
Que je connaisse , ô mon Dieu ! ce que c'est que d'être l'objet éternel de
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votre bonne volonté , en être éternellement aimé , en avoir été choisi de toute rers. 4. éternité pour être saint.
Afin que je vous en rende de continuelles actions de grâces ; et que correspondant à votre amour, je vous aime , et je m'étudie à être saint et sans tache à vos yeux.
Que je sache et que je pénètre , ô mon Dieu î ce que c'est qu'être éternellement prédestiné à votre divine filiation , ce que c'est qu'avoir effectivement été fait votre fils , frère de Jésus- Christ, héritier de Dieu et cohéritier de Jésus-Christ.
Afin que je n'oublie jamais ces titres glorieux de ma renaissance spirituelle , que je ne dégénère aussi jamais de ma noblesse chrétienne et divine , mais que je vive toujours d'une manière digne de vous , ô Dieu mon Père , saintement , comme vous êtes saint, fuyant, haïssant le péché, comme vous l'avez en horreur ; que je vive d'une manière digne de Jésus- Christ, mon frère; zélé pour votre gloire , comme Jésus-Christ l'a toujours cherchée , faisant en tout •fotre volonté, comme Jésus- Christ fai-
CHAPITRE I. l5l
sait toujours ce qui vous élait agréable. Quœ placiia sunt ei facio semper.
Enfin que je connaisse, ô mon Dieu !
quels et com])ien sont grands les biens éternels que nous espérons; combien riche et glorieux est Fliéritage éternel ^eis. 19. que vous nous promettez, afin que méprisant de plus en plus tous les faux biens de la terre , je ne désire que les éternels , je n'aspire qu'après vous , ô source de tous biens , et que je vous aime uniquement de toute l'étendue de mon cœur. Amen.
Kn troisième lieu.
Apprenons ce que Dieu demande de nous pour toutes ces grâces immenses qu'il nous a conférées par Jésus-Christ, savoir , que nous l'aimions , que nous le bénissions, que nous le louions. La louange et la gloire de Dieu est la fin de tous les dons de Dieu. Saint Paul ^ers.6-iii: nous en avertit ti ois fois en ce chapitre, afin que nous n'y manquions pas.
Et , en cela même , admirons la miséricorde ineflfable d'un Dieu infiniment glorieux en lui-même et de luimême, non-seulement de permettre à de chétives créatures de le louer , mais
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de le vouloir et de nous le commander. Et pourquoi ce Dieu infiniment élevé au-dessus de toutes nos louanges , veut-il que nous le glorifiions? Pour nous donner de plus grandes grâces dans le temps , et pour nous sauver et nous glorifier durant toute réternité, selon sa parole. Quicwnque glorijicasferit me ; et ego glorificabo eum : J,e ferai honneur à celui qui m'aura glori-
1 Beg.l. 3o, J[^^
0 mon ame ! bénissez donc le Seigneur, et vous , mon cœur et mes en- P/. 102. trailles, louez son saint nom. O mon ame î bénissez le Seigneur etn"'oubliez jamais les grâces qu'il vous a faites.
C'est lui qui pardonne toutes vos offenses ; c'est lui qui guérit toutes vos langueurs ; c'est lui qui rachète votre vie de la mort ; c'est lui qui vous couronne par une multitude de miséricordes.
Dans un esprit de reconnaissance dites souvent plus de cœur que de bouche : Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, ainsi qu'il l'avait au commencement, et maintenant, et toujours , et dans les siècles des siècles. Amen,
CHAPITRE ' t7)h
Mais, puisque c'est par Jésus-Chrisc que vient à nous tout le bien que Dieu nous fait, que ce soit aussi par Jésus- Ciirist que toutes nos actions de grâces montent à Dieu ; glorifions-le en Jésus- Christ, avec Jésus-Christ et par Jésus- Christ.
Voyez-en la pratique à la fin du seizième chapitre de Pépître aux Romains j et à la fin du chapitre treize de Tépître aux Hébreux.
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CHAPITRE II
ANALYSE
Il applique à la justification des Ephésiens ce qu'il a dit en général de la résurrection spirituelle des fidèles , savoir, qu'elle se fait par une puissance semblable à celle dont Vt^, I , t/. 19. Dieu a ressuscité Jésus-Christ.
Il décrit donc d'abord la mort des Ephésiens par le péché. Il représente ensuite leur résurrection spirituelle par le baptême ; et, la comparant à la résurrection de Jésus- Chiist , il dit : Dieu nous a fait vivre en Jésus-Christ, il nous a ressuscites en Jésus-Christ, etc. Il ajoute que la fin de cette 4-6. résurrection , c'est la manifestation de la '• gloire de Dieu
De peur que .es Ephésiens ne s'en élèvent, il les avertit que cela ne vient pas d'eux , et g^ que c'est un don de Dieu.
De peur qu'ils ne se relâchent par négligence , il leur dit que Dieu les a ressuscites et créés de nouveau en Jésus- Christ pour y vivre saintement , et s'occuper à de bonnes lo. œuvres.
Il les exhorte d'avoir toujours deux choses dans l'esprit : ce qu'ils ont été , ce qu'ils ?i-i2.-i3. sont maintenant par la grâce de Jésus-Christ, li explique comment Jésus-Christ a rompu le mur qui séparait les gentils d'avec les juifs, pour ne faire qu'une Eglise de l'un et de l'au Vers. X4-I8. ^^^ peuple.
CHAPITRE II. l
D'où il conclut qii'ik ne sont plus étrangers, mais citoyens du Ciel et domestiques de Dieu, et qu'ils composent avec les autres fidèles ce temple mystiqxie que les Apôtres et les Prophètes ont fondé, et dont Jésus- Christ est la pierre principale et angulaire ; en sorte que chaque ame fidèle est la demeure de Dieu.
Pour VOUS faire mieux compren- lEtvos, cùm
. '^ . essetis mortai
are ce que j ai dit de la grande puis- deiktis et pec-
Di 1 ' catis vestris ,
leu exerce dans la résurrection spirituelle des âmes fidèles, faites réflexion au changement qui s'est fait en vous ; vous étiez morts spirituellement , privés de la grâce de Dieu, ensevelis dans les péchés ,
Dans lesquels vous avez autrefois .=• in quibu
, . 1 «v aliquando am-
vecu , suivant les maximes du siècle , buiasiis secun-
!'• , • ji'^r 1 dùm secuhim
obéissant au prince des ténèbres , le mundi hujus , maître des esprits malins qui sont ré- secundùm prin-
J^ ^ _ ^ cipem potesta-
pandus dans Tair , et qui exercent leur <i» aeris hujus,
1 • /> l^ I spintâs qui
empire sur les infadeles. nunc operauu-
. . , . in filios diffi-
En parlant ainsi de votre vie pas- dentiœ
see , je ne prétends pas dire que nous et nosomnesaavons été meilleurs que vous ; j'avoue ''lu^ndô con-
'' • ./^ • versatisumiKiii
que nous autres juifs , et moi le pre- deàideriiscamis
, , 1 i A 1 »• nostra , facien-
mier, avons ete dans les mêmes desoi^ tes voiuntatem dres, vivant selon nos passions char- çarnis et cogna-
' r tionum : el e-
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ramus naiiirâ nclles , nous abandonnant aux désirs
filii irae , sicut i ' ' i ' i
et csieri : cleregles de nos eœurs ; en un mot , nous é-tions naturellement , comme les autres , des enfant de colère , c'est-àdire , des objets de la colère de Dieu.
De peur de confondre les Ephésiens, saint Paul , par un admirable artifice de sa charité , se mêle avec eux ; et dit que lui et les autres juifs ont été sujet» aux mêmes vices.
Et eûmes- 5. Lorsquc nous étions morts spiri
semus mortui . ». . ' \ r -y
peccatis.convi- tuellemcnt par nos pèches, il nous a x-ifiGavit nos in g ij^ de cettc mort spirituelle,
Cnrislo, (cujus r
giatiâ eitis sai- nous donnant la ffrâce de Jésus- Christ,
vati. ) . 1 • 1 1, 1 • •
qui est la vie de rame et le prmcipe
du salut éternel.
6, Et conre- 6. Et en même temps, par cette grâ-
edere'feclt ^^ » ^ nous a douué le droit de ressus-
in cœiestibus in citer un ïour à la vie glorieuse avec Jé-
Christo Jesu : J i
sus-Christ , et de nous asseoir avec lui
dans le Ciel.
La grâce baptismale , ou justifiante, '^ui est la vie et la résurrection spirituelle de Tame, nous donne droit de ressusciter un jour cor-
suscitavit cons
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porellement comme Jésus-Christ, et de jouir avec lui de la gloire éternelle. C'est pour cela que «laint Paul, parlant des baptisés, dil hardimen que Dieu nous a vivifiés en Jésus- Christ , qu'il nous a ressuscites avee iui^ et qu'il nous a fait asseoir avec lui au-dessus des deux. La grâce de Jésus- Christ novis donne droit à tout cela.
Jésus-Christ, mon chef, est ressuscité-, par conséquent , moi , comme membre de Jésus-Christ , je ressusciterai un jour ; Jésus- Christ, mon chef, est monté au Ciojl, et est assis à la droite de Dieu ; donc un jour j'y monterai avec lui, j'y serai assis, je m'y reposerai ; je régnerai avec Jésus-Christ, mon chef, si je suis fidèle à sa grâce.
Voyez - vous donc ici la grandeur de la puissance de Dieu dans la justification de nos âmes ? De morts et d'enfans de colère (|ue nous étions, ii nous a vivifiés. Voyez-vous quelle est l'espérance de notre vocation ? il nous a ressuscites et nous a fait asseoie nans la gloire avec Jésus-Christ. Voyez-vous l'abondance et les richesses de notre héritage? O richesses immenses , de posséder tous les biens de Dieu ! O bonheur incomparable , d'être éternellement participans du bonheur de Jésus-Christ ! *. chrfttti
Mon Dieu, ouvrez ici les yeux de mon cœur, donnez-moi une foi vive, ardente, efficace , pour pénétrer , pour aimer et pour pratiquer toutes ces grandes vérités, en réglant ma vie sur elles !
Et Dieu nous a fait tous ses biens 7. ut often
immenses , afin de faire paraître dans "^.^^perveuîentî!
IÔ8 àPÎTRE AUX ÉPHÉ>IBN8.
bus abondantes tous les siècIes à venir la magnificence
divitias eratiae i • i j * * i i ^
ïuœ , in bonita- "^s richesses de sa grâce , par la bonle te super nos m qy'j} ^ q^q pour nous , en vue de Jé-
CbnstoJesu. i .
sus-Christ , et que , par cette manifestation de sa miséricorde, il en soit glorifié.
Saint Paul nous avertit encore vme fois que la fin de Dieu dans les miséricordes qu'il nous a faites, soit en nous rachetant, soit en nous justifiant et nous donnant droit à son bonheur, c'est que nous l'en bénissions, que nous le louions.
Mon ame, loue donc le Seigneur! Ouf, }e
le louerai sans relâche dans le temps et dans
l'éternité.
Gratiâ e- 8. Car c'cst par le secours de sa grâ
mm estis salva- ^g ^^g VOUS avez été justifiés et mis en
ti per ndem , et ^ ' ^
hoc non ex vo- état de salut , par la foi. Et cela , sa-
bjs : Dei enim . ' . . . .^ ,
donum est ; vou' , quc VOUS soycz amsi justifies et rais en état de parvenir au salut éternel , ne vient pas de vous , mais c'est un don de Dieu qui vous a donné la
foi.
La foi précède tout mérite , et elle est le principe de tout mérite : comme la racine précède le fruit de l'arbre , et est le principe de tous les fruits ; comme la source précède le ruisseau, et est la source des eaux qui sont dans le ruisseau ; ainsi la foi précède toute bonne œuvre , tout mérite , et est ensuite la cause et le principe des bonnes œuvres , des mérites et du salut.
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g. Ce n'est donc point par les œu- 9. Non ex ovres qui ont pre'ce'de' votre foi , afin P^^'^"* \ "' "« que personne ne se glorifie , comme si , par son travail , il avait mérité la justice.
Les œuvres qui précèdent la foi ne nous justifient et ne nous sauvent pas ; mais les œuvres faites dans la foi et dans la justice, nous justifient de plus en plus et nous sauvent.
10. Non, nous n'avons aucun lieu lo. ipsius ede nous glorifier, ni en cela , ni en quoi °"" '"™"^ f^P"
^ . • ^ tura , creati in
que ce ^oit, car nous sommes l'ouvrage christo Jesu lu
d-rv- 1 . l'i operibus bonis
e Uieu, non-seulement parcequ ilnous qu^ prœparavit
a créés, mais encore plus parce qu'il °^','* ,"*'" '""
r r T. ambulemut.
nous a régénérés et créés de nouveau , par notre baptême en Jésus-Christ ; et cela afin que nous vivions saintement , nous occupant continuellement dans les bonnes œuvres que Dieu a préparées et auxquelles il a attaché notre salut éternel.
Parce que saint Paul a dit aux versets 8 et 9 que nous sommes justifiés et mis dans la voie du salut gratuitement par la foi , et non par nos œuvres : de peur que nous necroj'ions qu'il pxclut les bonnes œuvres faites en la foi, il ajoute qu'après la foi reçue, il faut s'appliquer continuellement avix bonnes œuvres, parce que c'est pour cela même que nous sommes régénérés et justifiés par la foi.
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La volonté de Dieu m'appelant au christia aisme , est que je vive saintement , que je m'occupe tout le temps de ma vie dans les bonnes œuvres , et que par ce moyen je croisse continuellement en sainteté : il m*a élu de tonte éternité pour être saint, il m'a régénéré dans le temps , afin que je vive saintement , et que , par la pratique des bonnes oeuvres, j'avance tous les jours en la sainteté. Hœc est voluntas Dei , sanctificatio mea.
Comment est-ce que je réponds à la volonté de Dieu ? où est ma sainteté ? où sont mes bonnes œuvres ? où est mon avancement dans la perfection ?
Héla^ •« vois des vices sans nombre en mon ame, je n'ai pas une véritable vertu. Pardon , ô Dieu de toute miséricorde ! pardonnez-moi le passé , et donnez-moi la grâce de vous être plus fidèle à l'avenir ; que correspondant à votre volonté , je fasse continuellement de bonnes œuvres, embrassant toutes les occasions de pratiquer le bien que vous m'avez préparé dans mon état, et auquel vous avez attaché ma perfection pour le temps , et mon salut pour l'éternité !
ti. Proptei 1 1 . Pour mieux reconnaître cette grâliqiiandô vos dre plus fidèlement à sa volonté sur
génies in carne, ' ^ , , ,
qui dicimini VOUS , SOUVenCZ-VOUS CIC CICUX choSCS :
ir^u^Ticat ^^ ^^ q^^ vous ^vez été , et de ce que
circumcisio in VOUS êtCS.
carne , manu
facta: Quant au premier , souvenez-vous
que vous étiez nés gentils , méprisés ,
o erafacii
Alors vous n'aviez point de mes- la.Quia eib
j '.• 1 ''S illo in teni-
sie ni de sauveur, vous eliez exclus p^^e 5i„e çi„.i^ de la société du peuple de Dieu ; vous "* - ai'caaii à
*^ r ' conversatione
n''aviez point de part aux promesses de Israël, et hos-
rv' . 1 11* piles tejtanieii-
Uieu contenues dans ses alliances ; vous {grum , piomisviviez en ce monde sans espérance et ^'°"'^^P^™°°"
* . . iiabentes , etsi-
sans Dieu , que vous ne connaissiez et ne Deo iu hoc n adoriez pas.
1 3 . Quant au second , souvenez-vous i3. Nunc an que maintenant, depuis que vous croyez l^"" >« chnsio en Jésus-Chrisi. d'éloignés que vous ^l'^''^"'^» étiez de Dieu, de Jésus-Christ, des pro- estis propè messes, des alliances du peuple de Dieu, "°s»"Qe chn» en un mot du salut; maintenant, dis-je,
vous êtes devenus proches de tout cela , par le sang , c'est-à-dire , par les mérites de la mort et passion de Jésus- Christ.
Car c'est lui qui est le pacifica- '4.ipseenim
est T)3X Dostrâ
leur qui non-seulement nous a récon- qui fecit uiracniés avec Die» , mais qui de pK.s a rdiuT paVi" réuni les deux peuples ennemis, le juif ^^"^ maceri»
, . , , I /> • solvens , iaimi-
et le gentil , pour n en plus taire qu'un ciiias ic came même peuple, abattant par le sacri-*"^' fice de sa chair, livrée pour la paix du monde , ce mur de division qui les se-
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parait par une haine irréconciliable.
i5. Legeni i5. Il a aboIi la circoncision et les
mandatorum , i i i • i n/r ••
decretif eva- autrcs préceptes de la loi de Moïse , coSiLtt par le baptême et les préceptes de son ipso in unum Evanarilc, afin cme de deux peuples, le
novum homi- . .^ ^ , -i -i • /• a ,
nem.facienspa- juir et le gentil , il 11 en loimat quun ^^^ ' seul homme nouveau , les unissant par
la foi à lui, comme chef unique de toute
TEglise ;
i6. Etrecou- ^^' ^^ afin quc , la paix étant faite ciiiet ambos in entre cux , et les ayant réunis tous deux
uiio corpore •' , ^
Deo per cru- en uu scul corps , il Ics reconciliat avec
cem , interfi- ti* • ^ '^ i^ 'i.
ciens inimici- l^i^u par sa croix , OU il a lait mourir lias in semet- en lui toutes les inimitiés.
ip»o.
Apprenons de toutes ces expressions des
versets 14? i5 et 16, ce qu'est l'Eglise : une seule maison dont Jésus-Christ est le fondement et la pierre angulaire , qui a réuni les juifs et les gentils , comme deux maisons auparavant séparées, et n'en a fait qu'une fers. 14. maison.
Un seul homme composé de plusieurs mem- ^ ' bres différons, dont Jésus-Christ est le chef. Un seul corps composé de différentes par» lies, dont Jésus-Christ est l'union, la fer '6- meté et la subsistance.
Un seul peuple composé de plusieurs nations , mais réunies en Jésus-Christ , leur monarque.
Inférons de là, 1.' quel honneur c'est pour nous d'être unis à Jésus-Christ, comme roi , chef, pierre angulaire, et fondement.
CHAPITRE II
a.' Quelle doit être notre union mutuelle , et combien nous devons aimer la paix, et nous étudier à la conserver.
Nous ne sommes tous qu'un même homme en Jésus-Christ ; n'ayons donc tous qu'une ame et qu'un cœur.
17. Et étant venu au monde en se i7.Etvenien& faisant homme, il a annoncé la paix, p^am ^'vobîs , à vous iicntils qui étiez éloignés de Dieu ^"' '°°sè fuis-
^ ^ . .p . tis : et pacem iia
et du salut , et aux juiis qui , par la qui piopè. loi et les promesses , en étaient plus proches.
1 8. Car c'est par lui que les uns et 18. Qnoniam
•, • T "i iM per ipsiimhabe-
es autres, soit juils, soit gentils, avons l^us' accessum accès auprès de Dieu son Père et le ^^}^° '°, ""° notre , pour lui oser dire , dans un me- nem. me Esprit : Notre Père , qui êtes aux deux , etc.
iQ. Apprenez donc quel est l'avan- ig-Ergojam
, , ^ non estis hosni-
tage que vous possédez par votre con- tes et advenu : irersion à Jësus-Christ : vous n'êtes plus **'* **''* "^^'
r sanctorum »'
:omme autrefois des étrangers, à Té- domesiiciDei, ^ard du peuple de Dieu , mais les cioyens de la même vilb que les saints ; /ous n''êtes plus sans Dieu comme aurefois, mais les domestiques de sa maiion et de sa famille.
20. Vous êtes maintenant la maison 20. Superœnême de Dieu , fondée sur les apôtres '^'^^aii super
' ' * fundamentum
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apostoiorum.ei et les prophètes, liée et unie par Je-
Psutràn! sus-Christ, la pierre principale de l'an-
guiari lapide gle qui joint les deux peuples comme
Christo Jesu ; j .ii '■
deux murailles , ar. In quo 21. Sur lequel tout re'difice de TElio constructa g"se étant construit , il s'eleve avec une crescit in tem- j^g^e proportion jusqu*à la hauteur d un
plum sanctiim •' ^ ' ' \ t\'
in Domino : temple consacre à Dieu par la grâce du
même Jésus-Christ. aa.inquoet 22. Et VOUS autrcs aussi , 6 Ephél^ni iThS- ^^^"^ • ^^"s ^^*'^2: dans la structure de cuium Dei in cet édifice , pour devenir le sanctuaire
oïl Dieu demeure par le Saint-Esprit.
COROLLAIRE DE PIÉlÉ.
Eii premier lieu.
Dans les trois premiers versets , remarquez l'horrible peinture que saint Paul y fait d'un pécheur d'habitude. IJ est mort devant Dieu , étant privé de la grâce , qui est la vie de l'ame ; il est esclave du démon , soumis à toutes ses volontés; il est esclave du monde, dont il aime les vanités et suit les maximes : esclave de sa chair, gouverné par la tyrannie de ses passions déréglées : c'est un homme par conséquent corrompu dans ses pensées , dans ses désirs, dans ses actions ; en un mot , c'est un objet
CHAPITRE 11. l
de la colère de Dieu , digne des supplices éternels.
Qui est le chrétien qui n'aura pas horreur de cet état? Détestez-le, fuyezle , si vous y êtes ; rendez grâces à votre Sauveur , si , par son secours , vous n'y êtes pas.
En second lieu.
Remarquez dans les versets 4 et 5 l'heureux état d'un homme justifié : il est par l'espérance et par le droit qu'il a à l'héritage céleste , ressuscité avec Jésus-Christ ; il est dans le Ciel avec Jésus-Christ ; il jouit de la gloire à la droite de Dieu avec Jésus-Christ , parce que, par la grâce justifiante, s'il y est fidèle, il a un droit certain et assuré à 1 1 résurrection glorieuse et à la participation du bonheur éternel de Jésus- Christ.
J'ai un droit aussi assuré sur la gloire de Jésus-Christ que si j'en jouissais : par la grâce j'ai commencé de ressusciter; j'ai un pied dans le Ciel , la place m'} est préparée , Jésus- Christ m'y ap pelle continuellement , il m'y élève par ses inspirations ; et si je conserve soi
Ep. Paul. III. T
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gneusement sa grâce , cette gloire est pour moi certaine et infaillible .
Pourquoi donc ai-je si peu de soin de conserver la grâce ? Pourquoi désiré- je quelque chose plus ardemment ? Pourquoi ne travaillé-je pas incessamment à croître en grâce , par les bonnes œuvres , par les actes de foi , d'espérance et de charité ?
Pourquoi suis-je toujours dans la terre , attaché à la terre , occupé de la terre ? et pourquoi , comme citoyen du ciel et domestique de Dieu , nedésiré-je pas contiiuiellement le Ciel , r'aspiré-je pas après le bonheur de Jésus-Christ , mon chef ?
Seigneur, mon Dieu , qu'ai-je à désirer dans le Ciel, et que dois-je vouloir sur la terre , sinon vous ? O Dieu ! vous êtes le Dieu de mon cœur , et vous êtes mon partage pour jamais. Faitesmoi donc la grâce de vous aimer uniquement , de ne désirer que vous , de ne chercher en toutes choses que vous.
En troisième lieu.
Apprenons du verset lo ce que c'est que la justification.
CHAPITRE II. l
C'est une création par laquelle nous sommes devenus de nouvelles créatures en Jésus-Clirist.
Comment se fait cette création ? Par la grâce qui est une participation de la nature divine.
Quelle est la fin de cette création , ou pourquoi sommes-nous créés de nouveau ? Pour vivre d'une vie nouvelle , d'une vie sainte , pour pratiquer toutr^ les bonnes œuvres auxquelles Dieu à attaché notre salut éternel ; pour marclier dans le bien , dit saint Paul , c'est-àdire, pour y persévérer constamment et pour y profiter sans relâche.
Faites réflexion sur vous-mêmes , et voyez comment vous correspondez à la volonté de Dieu sur vous. Lisez la réflexion morale au verset i o.
En qiiatrièyie lieu.
Dans le misérable état ou saint Paul dépeint les gentils , aux versets 1 1 et 1 2 , iroyez te malheureux état d'un chrétien damné dans les enfers. Il est .sans Sauveur.) sans Dieu,, sans peuple de Dieu , sans part aux promesses et à Vaillance de Dieu , sans espérance :
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moqué et méprisé par les damnés mêmes , à cause du caractère baptismal dont il a abusé, et qu'il portera éternellement pour sa confusion.
Tu es chrétien , diront-ils , tu es membre de Jésus-Christ , le Fils adoptif de Dieu , héritier de Dieu , cohéritier de Jésus-Christ.
Et tu es damné et séparé de Jesus- Christ, arraché de son corps mystique, exclus des promesses de Dieu , privé de son héritage , banni pour jamais du Ciel, par conséquent sans Dieu, sans Sauveur, sans aucune espérance !
Ah ! un chrétien sans Jésus-Christ !
un fils adoptif de Dieu , sans Dieu ! un héritier de Dieu, sans héritage, sans espérance , sans aucun droit au bonheur et à la société des saints ! Quelle rage ! quelle fureur ! quel désespoir
Pensez-y sérieusement, craignez , vivez avec précaution , et , pour en éviter le malheur , usez de la grâce que Dieu vous a faite en Jésus-Christ et par Jésus-Christ : soyez véritablement chrétien , correspondez à la volonté de Dieu dans votre vocation au christianisme.
CUAPITRE III.
CHAPITRE m
ANALYSE
ArRÈs avoir fait voir aux Ephésieas l':s grands avantages qu'ils ont reçus par leur conversion en Jésus-Chrisl, saint Paul dit, au premier verset de ce chapitre , que , pour les leur avoir procurés , il est chargé de chaînes; et de là il prend occasion de leur exposer comment il a été fait apôtre des gentils.
Il leur dit donc , i.° que le mystère de la vocation des gentils à la foi lui a été manifesté par révélation.
Ensuite il ajoute qu'il a été fait le ministre et le prédicateur de ce mystère , par une pure grâce de Dieu , pour annoncer les richesses ineffables de Jésus-Christ, et faire connaître à tout le monde l'économie d'un mystère caché de toute éternité en Dieu, que les anges mêmes n'avaient pas bien connu, mais qu'ils voient clairement par la manifestation que Dievi en a faite dans l'Eglise par Jésus-Christ, par qui nous avons tous , juifs et gentils , la confiance d'aller à Dieu commie à notre Père.
Et parce que tel est le bonheur qu'il leur a procuré, il les prie de ne plus s'afTliger avec excès pour la captivité qu'il souffre pour ce sujet , puisqu'elle est leur gloire et la sienne.
Mais parce que la volonté de l'homme est faible , saint Paul prie très -instamment Dieu
f'mf. i4.iS.
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de fortifier intérieurement les Ephésiens par la grâce du Saint-Esprit ; que Jésus-Christ demeure en leurs cœurs, afin qu'ils connaissent de plus en plus les dimensions incom- 18-19. préhensibles de sa charité ; et cela, afin qu'ils soient pleinement remplis de Dieu , à qui il souhaite une gloire éternelle dans l'Eglise comblée de tant de bienfaits par Jésus-Christ, notre médiateur.
I , Et c'est pour ce suiet-lk même .
1, Hiijus rei ^ r 1
gratiâ , ego c est-a-dirc, parce que vous entrez dans Christl Jesu* la Structure de Pédifice de Dieu , et que pro vobis gen- yous êtcs son temple , sa demeure et sa
tibiis: . 1 T •
maison ; c'est pour cela , dis-je , que moi , Paul , je suis maintenant le captif de Jésus-Christ pour vous en avoir prêché lEvangile, malgré toute l'indignation des Juifs.
Parce que saint Paul avait prêché I*Evan gile aux gentils , il fut accusé par les juifs , et vint ensuite à Rome chargé de liens, aj^ant appelé à César.
Voyez, en la Triple Exposition latine, les raisons qui ont déterminé au sens marqué en ce premier verset
2, Si tamen 2. Je uc sais si VOUS avcz bien su !a Snem '^Ï: manière dont j'ai reçu , par l'ordre de li.ie Dei , quœ Dicu , Tapostolat quc j'cxcrce parmi les
data est mihi ., , ^ 1 1 a.
îQ Tobis gentils, du nombre desquels vous êtes-
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Quoique saint Paul ait demeuré trois ans à Ephèsc, il se peut faire qu'il n'y ait pas publié la manière et le miracle de sa conversion , parce que les saints ne parlent que ra rement , et dans la nécessité , des grâces que Dieu leur fait. D'ailleurs , tous les Ephésiens n'étaient pas également instruits de tout ce que saint Paul avait dit pendant son séjour.
Vous saurez donc que , dans le o. QuoniaR
. 1 • T\' ' secundùm reve-
temps de ma conversion, Dieu me re- lationemnotum vêla le secret delà vocation des erentils, mibifactumost
Y sacramentum ,
et me fit connaître que TEvangile n'é- sicut supra
.... 1 scripsi in bre-
tait pas moins pour eux que pour les vi , juifs. Je vous ai déjà dit quelque chose de ce mystère dans les deux chapitres précédens ;
4. Non autant que le sujet le deman- 4. Prout po. derait , mais assez pour vous faire aper- !^*'^ legemes
_ ' , f _ 1 inteliigere piu-
cevoir combien , par les lumières de la dentiam meam
T . ' '1 .• '1 • ' 'i ' 1 •" myslerio
divine révélation , j'ai pénètre ce grand christi, mystère de Jésus -Chris t.
C'est-à-dire, le mystère de l'Incarnation du "Verbe, généralement pour tous les hommes , soit juifs , soit gentils : le Fils de Dieu s'est fait homme, afin qvie les hommes devinssent enfaiis de Dieu.
6. Mystère qui n'a point été découvert si clairement dans les siècles pas- liis generatiosés, aux enfans des hommes, quels "g^„",'„^°"fifii^ quHls aient été, qu'il est maintenant ''of"'"'"" • «i-
^ 1 c> • -r» • • ^'''' niinc reve-
révélé par le Saint -Lsprit aux saints latum est sanc
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S apostoiis e- apôtres et prophètes de la nouvelle loi,
s^'in spmtu, 6. Savoir , que les gentils, autrefois
Genteses- gj odieux et SI méprisés , sont héritiers
! cohaeredes , f ' , _
t concorpora- du même héritage céleste que les juifs, cîp^es 'promu- comme cufans adoptifs de Dieu, et memonis ejus in }-jj,gg j^ même corps qui est TEerlise ,
ib.Tjsto Jesii , .
er Evangeli- SOUS un même chef, Jésus-Christ, en
qui et par qui ils deviennent participans des bénédictions promises autrefois à Abraham ; et tout cela , par la foi qu'ils ont pour son Evangile.
Apprenons de ce verset 6 notre nobless chrétienne : nous sommes tous les enfans et les héritiers d'un même père qui est Dieu ; nous sommes tous les membres d'un même ' Jésus-Christ ; nous sommes tous participans d'un même Saint-Esprit: quel honneur pour nous ! mais quel union cela doit-il faire entre nous !
Apprenons du verset 5 que, comme Dieu a donné aux saints apôtres une plus grande connaissance des mystères qu'aux prophètes de l'Ancien Testament , Dieu aussi , par les apôtres, nous a communiqué plus de lumières qu'aux anciens prophètes : que nous sommes donc heureux d'être nés dans un temps de lumière ! mais que nous serons malheureux , si nous ne glorifions Dieu à proportion de nos lumières !
Notre plus grande connaissance sera la cause de notre plus grande condamnation.
Pour éviter ce malheur, louons, aimons, servons Dieu autant qvie nous le connaissons.
omsanctominimo
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7. Evangile dont moi Paul j'ai été 7.Cujns facfait le ministre et le prédicatem' , par nîs,e,*"'"secun un don purement erra tuit de Dieu , mais dùmdo-./'«igraque , par remcace de sa grâce, j exerce data est mihi
/» V • 1 •• secundùm ope
avec fruit parmi Jes nations. rationem viiiu-
8. Moi donc, qui suis le plus petit d'en- '%,^ Mihi (re les saints, j'ai reçu cet honorable "'"
^ f * , riin
emploi dédier annoncer aux gentils les data est gratia
,, .11 . , j A . hcec, in geiiti-
mcomprehensibles trésors de grâces et i^uj evangeiizade biens que Jésus- Christ est venu nous [^^ '" S^a^ apporter. chilsii.
g. Et j'ai été' choisi pour éclairer tous ^.^ ju^^^^^. les hommes , pour leur faire connaître nare omnes, 1 économie de ce protond mystère qui saiio sacrameca été caché de toute éternité en Dieu , 'ecuUs' m'^Det? et connu de celui-là seul qui a créé q»» «mnia cre-
, ^ a vit :
toutes choses.
L'office d'un apôtre, d'un prédicateur de l'Evangile, est donc cf annoncer ies richesses incompréhensibles de Jésus-Christ et d'éclairer tous les hommes; de faire parmi les autres hommes ce que les anges supérieurs font parmi les anges inférieurs, purifier, éclairer, perfectionner.
Que les apôti*es donc , les prélats, les prédicateurs et tous les ministres de l'Evangile fassent ici réflexion sur eux-mêmes , pour voir si en effet ils luisent, et si par leurs lumières ils éclairent , s'ils purifient et perfectionnent les autres : ou si, au lieu d'être des flambeaux luisans , ils ne sont pas des chan-
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délies éteintes et fumantes, qui, par l'obscurité et la puanteur de leur fumée, aveu glent, infectent et corrompent ceux qu'ils devraient éclairer, purifier et sanctifier. Malheur aux prévaricateurs :
lo. utinno- 10. De sorte que maintenant , après isçat prina- paccom plissement de ce mystère , les
alibus et po- ^ ^ Jf _ j '
istatibiis in principautés , les puissances et tous les
Eleslibus per a , | ,, , ,
cciesiam, miil- autrcs augcs, même les plus élevés dans formis sapien- jg ^-gj^ voicnt comme dans un miroir,
par les choses que Jésus-Christ et les apôtres ont faites dans TEglise , l'admirable sagesse de Dieu dans les voies différentes de sa conduite.
Les saints anges ont connu la substance du mystère de l'incarnation avant qu'il fût accompli ; mais par ce qui s'est passé dans l'Eglise depuis l'accomplissement de ce mystère , ils connaissent les motifs, l'ordre et les autres circonstances de l'incarnation qu'ils avaient ignorés, et ils y voient et admirent la sagesse infinie de Dieu , et son amour ineffable pour nous
De sorte , dit ïhéophilacte , que les biens que Dieu nous a faits ont enseigné les anges, et xcur ont appris la sagesse de Dieu.
Saint Paul a été l'évangéliste des anges : il les a éclairés, dit saint Jean Chrysostômc.
ii.Secuudùni II. Sagcssc vraiment admirable , leruiornm'T ^^'^1 ^ ^^^t paraître dans le temps qu^il [piam fecit in avait dcstiué en Jésus-Christ Notre Sei-
ChriS'lo Jesu
lomino nosiro, gnCUF,
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1 2 . Au nom rluqiiel , et parla foi que 12. in qiu.
„ 1 • liabemus fidii-
nous avons en lui, nous pouvons avec ciam.et accèstoute confiance nous approcher de Dieu, ^"'«.'" confirr » ileiiliâ per u-
comme des enfans s'approchent de leur dem ejus. père.
lô. Possédant donc un si grand bon- is. Propter heur par la foi, je vous prie de ne point 3;'^°^^^,,; „'.;! vous y affaiblir dans la vue des afflic- buiationibus tions que je soutire a votre sujet, poiu' qu» est gioria vous avoir prêché et aux autres gentils ^"^"• l'Evangile : au lieu de vous affliger de mes liens , vous devez vous en réjouir, puisqu'ils sont votre gloire et la mienne. Saint Paul craignait que les Ephésiens nouvellement convertis ne se rebutassent , à cause des persécutions qu'il souffrait pour la religion ; il les encourage , les assurant que ses liens sont les marques glorieuses de Jésus- Christ, le commencement de son martyre, et par conséquent de sa gloire et de la leur.
14. C'est pour ce sujet que je fléchis i4Hujns lei les genoux devant Dieu , le Père de No- genua mea ad tre Seierneur Jésus-Christ par une éter- ï'a"'^"? Dommi
^ _ r nostn Jesu
nelle génération , christi ,
i5. Et qui est aussi le Père des an- 15. ex que fires et des hommes , par la création et "'""'^ Jî^',^'""'"
o ^ ^ ' r tas m (Joelis el
par l'adoption ; et qui par conséquent i" terrâ nomiest le Père et le chef de toute cette ' grande famille qui est dans le Ciel et sur la terre.
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Tout ce grand monde est une seule famille ie Dieu , dont une partie habite le haut de la maison , l'autre habite le bas. Les anges et les hommes sont en fans de Dieu , et ne font qu'une même famille , dont Dieu est le père. s.utdetvo- i6. Je le prie, dis-je , très-humbleseeuudùm nient que , selon sa grande bonté , qui
tias gloriae . ^ , . " . ^
, virtute fait sa gloire , il vous affermisse telle-
•oborâri iier r- -^ iii
itumejusin i^^entpar son Esprit, que 1 homme mnorem ho- tériour devienne en vous de jour en jour
em, i i
plus tort.
7. christiim 17. Je le prie que Jésus-Christ de- "^.''^ 'ço'^jfi" meure par la foi dans vos cœurs , que vesiris : in VOUS sovez enracinés et fondés dans la
ritate radio . ,
et fuadati, Chante ;
g Ut possi- -^' ^^^ 4*^^ ^^^^^ ^^ ^^"^ ^^^ autres comprehen- chrétiens auxQucls je souhaite la même
ecuniomni- . . ' i 1 t
sanctis.quae chosc , puissicz comprendre les dimen- 'hlidô'^" ' et sions de la charité de Dieu dans le myslimitas , et ^^^e de la rédemption : quelle en est
fundum : * /
la largeur , la longueur, la hauteur et la profondeur.
La bonté de Dieu dans notre rédemption est très-large, s'étendant à tous les hommes, très-longvie , se communiquant à tous les siècles; très-profonde, nous retirant du fond de l'enfer par les abaissemens de Jésus-Christ ; très-haute, nous élevant jusqu'au Ciel.
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le mérite , la grandeur de la charité de tix cliariiaieir. Jesiis-Christ pour nous en ce même pieaminiinon.' mystère ; elle surpasse toute connais- "^"^ l'ieniuidi-
•' * . nem Dei.
sance. Je vous souhaite toutes ces grâces, et je les demande à Dieu pour vous, afin que rien ne vous manque , mais que vous soyez remplis , selon toute la plénitude des dons de Dieu , dans Tesprit et dans le cœur ; et par conséquent que vous soyez forts et constans, et que vous ne vous relâchiez jamais dans la foi , pour quoi que ce soit.
Apprenons ici de saint Paul quel doit être le sujet de nos prières et de nos vœux pour nous et pour les autres. Savoir, que Dieu nous fortifie intérieurement par une foi vive, une charité efficace, par la communication du Saint-Esprit, par la demeure de Jésus-Christ en nos cœurs, par la plénitude de Dieu même
20. 21. Que celui qui, par la puis- 2o.Eiautem, sance de sa grâce dont nous éprouvons omnir'^"facerè tous les jours la force, peut faire infi- superabundan-
' * ter qiiàm peli-
niment plus que tout ce que nous pou- mus ant inteiiïvons penser ou demander, soit glorifié ^'.|^"* virTmem ians TEglise comblée de tant de bien- qu«operaturin faits par Jésus-Christ , pendant tous les it. ipslgloria
•V 1 !• • •. '1 in Ecclesiâ , el
Siècles. AmSlSOlt-ll. inChmto Jes«,
in onines geuerationes seculi seculornm.
Âmen.
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COROLLàlRE DE PIETÉ.
En premier lieu.
Remarquez comment saint Paul , aux versets i et 1 3 , se glorifie de ses liens et de ses souffrances , parce qull les considère comme les marques glorieu ses de Jésus-Christ, le commencement de son martyre , et par conséquent les causes de sa gloire éternelle.
Nous aurions les sentimens de saint Paul dans nos afflictions, si, comme lui , nous étions persuadés , par une Foi vive , c|ue nos souffrances nous rendent semblables h Jésus-Christ; que quand nous souffrons , nous participons aux douleurs de sa passion , et par con- | séquent nous acquérons le mérite de participer à sa gloire.
Si nous souffrons avec Jésus-Christ^ nous serons glorieux avec Jésus-Christ ; plus nous aurons endiu'é de peines et d'humiliations avec lui et pour lui, plus nous serons heureux et glorieux dans ^'éternité avec lui.
En second lieu.
Apprenons des versets 5 et 6 Tobli-
CHAPITRE ni
gatioii que nous avons à Dieu de nous avoir donne , par lEvangile de Jésus- Christ et par ses apôtres , pins de lumières que n''en ont eu les hommes les plus éclaires de l'Ancien Testament.
Aimons, bénissons, louons Dieu pour cette grâce , et servons-nous de cette plus grande connaissance des mystères de Dieu, pouraccomplirplus parfaitement sa volonté : à faute de quoi toutes ces connaissances seront la cause de notre plus grande condamnation.
he serviteur aui , ayant yii la volonté de son maître , ne Va point accomplie^ sera battu de plusieurs coups.
En troisième lieu.
Luc. i4»'7
Admirons au verset 8 l'humilité de saint Paul parlant de lui-même, et qui, ne trouvant pas de termes propres à se satisfaire, s'en est fait un , poumons marquer qu'il est le plus petit des plus petits. Admirons, dis-je, mais imiton«:
une vertu nécessaire à tout chrétien , principalement à tout ministre de Jcsus-Christ. ^id.
Plus il est élevé par son ministère , et plus il doit s'hinnilier profondément en lui-même et devant les hommep.
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En quatrième lieu.
Que les prélats , les pasteurs , les docteurs et les prédicateurs apprennent des yersets 8 et 9 quel est leur devoir, et à quoi ils sont destinés de Dieu. Voyez la réflexion morale en cet endroit.
Eîi cinquième lieu.
Apprenons tous des versets 14, i5, 16, i/, 18 et 19 ce que nous devons avoir le plus souvent dans resprit . désirei et demander à Dieu contmueiîe-
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CHAPITRE IV
ANALYSE
Saint Paul, passant des dogmes à la morale , conjure les Ephésiens , par les liens qu'il porte pour la gloire de Jésus-Christ et pour leur salut, de mener une vie digne de leur vocation ; et il les exhorte principalement à une parfaite union. ^^„ j,^
Toute notre religion nous persuade cette union : nous ne sommes tous qu'un corps , nous n'avons qu'un même esprit, qu'une même espérance, un même Seigneur, une foi, un Dieu; n'ayons donc tous qu'un même coeur. '*'«^
Et de peur que la variété des dons ne soil un obstacle à cette union, il en dit deux choses.
La première, que Dieu les distribue , non selon la mesure du mérite , mais selon la volonté de Jésus-Christ , ce qu'ii prouve au ver- ;, set 8 par le psaume 67 , d'où il prend occasion de prouver en passant la divinité de Jésus-Christ contre les hérétiques. 9-i*
La seconde, que la variété des dons a pour fin l'unité de la foi, et doit par conséquent nous porter à l'union.
Pour le prouver, il fait, 1.° l'énumération des dons : il en marque la fin, savoir, l*u- «i» nit/- de la foi , et la parfaite formation de Jésns-(.hrist dans le cœur des fidèles. Ce qu'il explique encore plus clairement aux versets
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Vert. 12-1 5. i4 f»| i5, afin que nous ne soyons pas conme des enfans, et ne tournions pas atout vent de doctrine , mais que , suivant la vérité, nous croissions de toutes manières en Jésus-Christ. Accroissement spirituel qu'il explique par la comparaison de l'accroissement i6. du corps humain.
Au verset 17, il retourne à l'exhortalion qu'il a commencée au verset i , et s'expliquant, il dit aux Ephésiens de ne plus vivre de la vie des païens, qu'il dépeint par l'inté- 18. rieur et par l'extérieur.
chrétienne est tout opposée à la vie
22. païenne. Il réduit la vie chrétienne à deux a3-24. chefs, à se dépouiller du vieil homme, à se 25-27, etc. l'evêtir du nouveau. Dans le reste du chapitre , il explique ces deux choses en détail.
PARAPHRàSi:.
I. obsecio 1- I . Ayant reçu tant de grâces par vo- SusTn s ti'e vocation à la foi, je vous conjm-e, mino, m digne moi Paul , votrc apôtre et le captif de
ambuletis voca- /-ii • i . . ,
tione, qiiâ vo- Jcsus-Chnst, de mener iinc vie qui resati estis, ponde à la sainteté de votre vocation et aux grâces que vous avez reçues.
De cette tendre prière de notre apôtre , apprenons à penser ".ouvent au bienfait de ■notre vocation.
A quoi suis-je appelé ? Pour être citoyen du Ciei , domestique de Dieu , fils de Dieu , frère de .Tésus-Christ, héritier de Dieu, co-
Soyez en toutes occasions , hum- 2. cum omm
111 ,• . .1 liumilitate et
mes, doux ,patiens, vous supportant les mansuetudine uns les autres par un esprit de charité. '^"'" pa<»e"|ià
^ f supportantesni
Jésus - Christ ayant dit à tous les chré- vicem in charitiens : Apprêtiez de moi que je suis doux ^ ^' et huniùte de cœur , saint Paul ne pouvait mieux nous exhorter à mener une vie chrétienne, qu'en nous disant : Soyez humbles, doux, patùns, etc.; et parce que la charité est la forme et la reine des vertus, il veut que notre humilité, notre douceur, notre patience, procèdent non du tempérament , ou de la complaisance purement humaine , ou d'une hypocrisie pharisienne, mais de la charité.
Et surtout travaillez avec soin à s.Soliicitiser
n •. • vare unitatem
conserver entre vous une parfaite union spiritûs in vind'esprit , par le lien de la paix , qui doit *^"'° P^"*être indissoluble parmi vous.
4. Vous êtes tous un même corps 4. Umim cormystique , vous avez tous reçu le me- P"? .; ^^ ".""* me Esprit, vous avez tous la même es- ^ocaii estis in perance du bonheur éternel , auquel nonis vestrje. vous êtes tous appelés.
UnusDeus ^' ^^iis adorcz tous le même Dieu
et Pater om- qui est le Père de vous tous , qui rèarne
nium , qui est * • /^ i i • i
super omnes , sur VOUS tous , qui ctcud le soiu de sa et m'oTnîlnis pï'ovidence sur vous tous, et dont l'E vobÉS. prit demeure et agit en vous tous.
Que la paix règne donc entre ',ous, n'ayez qu'un même cœur, qu'un même esprit et qu'une ame. Toutes les paroles de saint Paul sont autant de raisons qui portent à cette parfaite unité.
7. unicuiqiie 7 • H cst vrai que les dons de Dieu auiem uosirûm sont différens ; mais cette diversité ne
data est gratia ^ ' i ^ 1
secundùm men- doit pas être uu obstaclc a la paix, parce nirchristr '° 4'^^ Dieu les distribue à chacun de nous , non selon notre mérite , mais selon la volonté de Jésus-Christ.
8 Propter ^* Commc David le voyait en esprilj quoddicit ; As- quand il a dit: Jésus-Christ montant au
cendens in al- i;. , . 1 • j
tum captivam Cicl , a mcnc avcc lui une multitude llm'îdediï'dtde captifs; c'est-à-dire, les âmes des >.a Lominibus. saints qui étaient captives dans les limbes , et il a répandu libéralement ses dons sur les hommes.
Dieu est le maître de ses dons, il ne les doit à personne ; il les distribue à chacun de nous, non selon nos mérites mais selon les
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lumières de son infinie sagesse , selon laquelle il a résolu de se servir de nous pour rédification de son Eglise. Chacun de nous doit donc adorer cette volonté, se reposer en cette »'olouté, remercier Dieu dans sa libéralité qui se termine au bien de toute l'Eglise et par conséquent au nôtre
Ceux qui les ont reçus n'ont pas lieu d'en prendre de l'orgueil , parce qu'ils ne leur sont pas donnés pour leurs mérites , et pour leur propre utilité, mais pour celle des autres.
Ceux qui ne . .'s ont pas n'ont pas lieu de se plainciic, ils ne leur sont pas dus; ni d'en porter envie à ceux qui les ont ; ce n'est pas pour eux-mêmes qu'ils leur sont donnés , mais pour les autres
g. Or, pourquoi le Prophète dit-il g- Q<iod au.
^^ _ , Â, . r . I . tem asceudit ,
que Jesus-Lhrist est monte au ciel, si-quid est , nisi non pour marquer qu'il en était aupa- 'j"'^ ^' deseen-
r Tu _ r dit pnnium m
ravant descendu , et même jusqu'au inferiores pai-
, p 1 1 I tes terrae ?
plus prorond de la terre.
lO. Celui-là seul a pu descendre du lo. Qui des- Ciel , qui était dans le Ciel ; c'est donc T'*'- ' 'P'^ ^*I
' TL _ ' et qui ascendit
le même , et qui est descendu au plus *"per omnes
o -i ^ \ • , Cœios, ut impie-
protond de la terre , et qui est monte ret omnia. au-dessus de tous les Cieux, pour accomplir toutes choses.
Saint Paul en passant condamne tous les hért'liques, qui ont nié la divinité de Jésus- Christ, et ont (lit qu'il n'avait point été avant Marie, sa M'.ir.
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II, Et ipse 1 1 . Je reviens à ce que j'ai commen
dédit quosdain „' i i- . t' r^i • ,
quidem aposto- ^^ "^ ^^^^ ^^^ vei'set 7 : Jesus-Clirist i los , quosda.u fait diflférens dons à son E£:lise selon s «as , aiios veio voiontc ; car il lui a donné quelques-
evans'elistas , a- ,,^„ 1 J" • 1 *. *.
lios autem pas- "^^^ "^ ^cs discipies poui' être apôtres. tores et docto- d'autres pour être prophètes , d'aulrej
pour être évangélistes, d'autres poui
être pasteurs et docteurs.
12. Ad cou 12. Et il a fait ces dons aux fidèles summationem ^^^ chacun d^cux , OU apôtre ou
opus ministe- prophète , etc., travaillât assidûment
rii , in œdifica- ^ . , , . ^ \ i« / t
tionem corpo- aux louctions clc son ministère, a rediiisChiisti: lication de l'Eglise qui est le corps mystique de Jésus-Christ; et pour la consommation des saints, afin que tous les chrétiens soient rendus parfaits, et dans la science de Dieu, et dans les bonnes mœurs.
Ministres de Jésus -Christ, qui que vou» soyez , et quelque éminente que soit votre dignité, apprenez ici de saint Paul qu'elle ne vous est pas donnée pour mener une vie molle et oisive , mais pour travailler • In opus. Elle ne vous est pas donnée pour dominer sur les autres , mais pour les servir : In opus ministerii. Elle ne vous est pas donnée pour la destruction , mais pour l'édification : In œdificationem. Elle ne vous est [as donnée pour votre sanctification et pour votre gloire, mais pour la sanctification des âmes , pour conduire les saints à la dernière
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orfection : Ad consummationeni sancorum.
Appi'cnez en même temps que plus voire oînîstère est sublime , plus vous êtes obligés vu travail^ à {'édification, à ta sanctiîcati<?n de l'Eglise, et, par conséquent, )ien loin que vous ayez lieu de vous élever >our votre dignité, vous avez tout lieu de ous humilier et de trembler , parce que vous lurezun compte plus grand à rendre, et par îonséquent que le jugement de Dievi en sera )lus terrible pour \ ous Judicium durissinuni iis qui prœsunt. Sap. 6, <v. 6.
i3. Et tous ces cliflférens ministères i3.Donecoo.
1 1 I T-< !• • ^ curramus om-
iureront dans 1 Eglise jusqu'à ce que nés in unitatem lous soyons tous, les uns après les au- tioSîs'FifiiDd^ res , parvenus à Funité d'une même î!" ^'"'"•^ p^'"-
•. . , A • 1 T-i'i iectuin,inmeu-
01 et d'une même connaissance du rils suram aetatiï le Dieu , à l'état d'un homme parfait, chS'""*""' i la perfection de foi et de charité par aquelle Jésus- Christ soit pleinement orme en nous.
Saint Paul parle ici de la perfection des imcs , par rapport à la perfection des corps : ar l'homme natui'el croît petit à petit, pasaiit de l'enfance à l'adolescence et à la jeulesse , et enfin devient un homme parfait,
3t linsi l'homme spirituel et chrétien croît en a foi.- dans lu connaissance et dans l'amour
•\ le Dieu , et devient enfin un homme adulte !t parfait en Jésus-Christ : et comme l'honrine naturel a une certaine mesure de granleur et de perfection , un âge qu'on appeii*
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l'âge viril, ainsi rhomme spirituel a son àg de perfection , une certaine mesure de foi et d'amour, qui fait l'âge viril de l'homme nouveau, auquel Jésus-Christ est parfaitement formé en lui.
Par cette expression figurée , saint Paul fait entendre que l'ordre hiérarchique et les différens ministères de l'Eglise dureront jusqu'à la fin du monde; car tous les saints étant alors parfaits , toute prélature et toute subor dination finira.
Ut jam i^. Dieu , dis je, a donné ses minis
noa simus par- ^ in-> i- cl
▼uii fliictuan- trcs a ihglise , aiin que nous ne soyons î^îam^lr^'ori pas Comme des enfansà qui Ton fait acvenio doctrinœ croire ce quc Ton veut ; c'est-à-dire, que
in nequitia ho- ^ , • n
minum , in as- uous ne sojons pas des esprits ilottans, ^'lïnUoner'"- ^^ ^^^ ^^ laissent emporter à tous les roris, vents des opinions humaines , par la
tromperie des méchans et par l'artifice de ceux qui voudraient nous surprendre pour nous engager dans TeiTeur.
Autre raison pourquoi Dieu a donné des ministres à l'Eglise , ou plutôt c'est une explication plus ample de la raison précédente
iS.veriiaiem i5. Mais quc suivaut la vérité de la ?n*^'^haHtate^* doctrine évangélique , et accomplissant crescamus in il- p^r amour Ics dcvoirs qu'elle nous pres-
lo per omnia , * , . . ,
qui est caput crit , uous croissious clc toutcs parts en christus : Jésus-Christ et par Jésus-Christ, qui est notre chef.
La vie chrétienne a deux parties, croire Xt
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vérité, faire le bien . ou praliquer la vérité par amour : quand on a^t de la sorte ) on croît de toutes parts en Jésus-Christ, c'està-dire, dans la perfection chrétienne.
16. Chef de qui tout le corps de lE- ^^J^^^,; Iot^^'^s dise ( dont toutes les parties, ou tous compaetum , et les membres étant unis et comme scel- omnem junctu-
, , , T • • . • „„ raiii submiuis-
les parles divers mmistres qui, pai t,atiouis,secuu les sacremens , leur administrent TEs- ^ùm operaiio-
' . neni \n men-
prit et les grâces ) reçoit son accroisse- suram uniuscu-
• n * ^ 1 1 -^« jusque mecobii,
ment par une influence secrète de ce' aùgmentum chef qui fournit à chaque membre se- corporis iacit m Ion la mesure qui lui est propre , afin sui mcharitait. que tout le corps se forme et se perfectionne par la charité.
Admirable économie du corps de l'Eglise . Jésus-Christ en est le chef, toute l'Eglise est le corps ; les fidèles autant de membres , les ministres autant de liens qui unissent les membres, autant de nerfs et de vaisseaux par lesquels le chef influe dans les membres ; la vie de ce corps, c'est la charité.
De là quelle conséquence? d'honorer les ministres de l'Eglise qui nous administrent l'Esprit et la vie, d'èlre toujours unis à Jésus- Christ, notre chef et le principe de notre vie.
Soyez-lui donc unis, non-seulement par l'habitude de la charité, mais unissez-vous à lui très-souvent par les actes de foi , d'espérance et de charité.
Voici ce que j'avais commencé n. Hocigi
Ep. Paol. III. 8
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irdico ei les- de VOUS dire au i" verset, et dont je
(icor in Domi- • rr r<l, ' ,.
o,„j3,n non VOUS conjure par Jesus-Llirist, que je mbuietis.sicut prends à témoin de la prière que je vous
l génies ain- \, , . • i i
uiaut iu vani- iRis . savou', de ne vivre plus comme le« s sui , g-gj^jjjg j Jolàtres qui , dans toute leur conduite , ne suivent que la vanité de leurs pensées.
Teuehris 18. Ils Ont Tcsprit obscurci par les
bseuraluni tit . <• ^^ i i- . i n-
entes inieilec- tcncbres de 1 crrcur et de i ignorance , ira , aiienati à ^j jjg g^j-^j^ éloisnés de la sainteté qui esl
lia Dei per _ ~ _ ^
ignoiantiam la vie de Dicu , à cause de Tignorance I opter cœcita- OU ils sout de l'avcuglement de leur
!m cordis ipso- ^^jg^j.^
^ . , 10. Et de plus, n'ayant aucune es-
Qui lies- J
eranies , se- péraiicc du boiilieur éternel que nous
letipsos tiadi- -, .» . i 1 ' ^ n*
eriiiit impiid - attendons, ils se sont abandonnes alimtiœ.ia op'A-ii- y^^j.gi^^ pour se plonsrer dans toutes soritine omuis, in tcs d'ordurcs avcc unc ardeur insatiable des plaisirs, même les plus infâmes.
De cette peinture de là vie criminelle des païens , apprenez que de l'ignorance de l'esprit naît la corruption du cœur; de la corruption du cœur naissent encore de plus ^andes ténèbres dans l'esprit ; de l'un et de i'autre , de la corruption du cœur et de l'obscurcissenient de l'esprit naît l'habitude , de l habitude dans le péché , naissent l'impudence, l'insensibilité, le désespoir; et de là vient que l'iiomnie , comme une brute , se précipité dans toutes sortes d'ordwves.
,'aritiam.
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Plût à Dieu que cela ne fût vrai que dans es païens , et que nous ne vissions pas tous ifis/ ours des chrétiens qui, pour avoir suivi la vanité de leurs sens, sont remplis de 16nèbres dans i' esprit , sont éloignés de (a vie de Dieu, et, désespérant du salut ^ se précipitent dans l'abîme de tous les vices !
Pour éviter ce malheur, soyez en garde contre vous-mêmes, pour vous défendre de la vanité de votre propre sens, de l'impression de votre imagination , des mouvemens de vos passions ; au contraire , écoutez la foi , obéissez à Dieu, suivez l'Evangile.
Mais pour VOUS, ce n'est pas ainsi 20. vos an
'1 ' • t •» ^1 ' 1„ J„ *6™ non iia cli-
que vous avez ete instruit» en 1 école de didstis chris-
Jésus- Christ. '^*"'
2 1 . Car vous l'avez entendu dans ses 21. si tamen
A . . -Il- illum audistis
apôtres, et vous avez appris de lui, se- et in ipsoedoc Ion la vérité de sa doctrine, u estis , sicu».
' estveritasin Je-
22. A dépouiller le vieil homme, se- àa.Deponere Ion lequel vous avez vécu avant votre ^°?^^'^""'^"'"
T pnstinam con-
conversion, et qui se corrompt tous les versationem ve-
,, , , , ,,. lerem homi-
jours de plus en plus selon qu on oneit nem , qui corà ses désirs trompeurs. 3^ dS
La première leçon de Jésus - Chiist nous ^^^^^ eiroris. apprend à nous dépouiller dvi vieil homme , c'est-à-dire , à renoncer aux désirs déréglés de la concupiscence qui corrompent enfin l'homme et le changent en bête.
C'est ce qui est signifié dans le baptême par le dépouillement des habits ; et c'est o<
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que nous y avons promis en renonçant à Satan et ses œuvres pernicieuse».
a3. Rennva- 25. El VOUS avcz appris à VOUS rc-
miniaulem spi- , , ,.. , . ,
ritu meniis v«s. Houvelcr dans 1 Ultérieur de votre ame,
trae ,
, rr.- A • 2/4. C'est-à-dire , à vous transfor-
Et indui
le novum ho- nier daus un nouvel homme, et devenir
niiiiem , qui se- 1 , /^ ^ 1,1 1 t\' 1^
cuiidiim Deum tcls qu a ctc 1 hommc quand Dieu 1 a hSià e?saDc°- ^*'^^> ^^"s une justice et dans unesainlitaie Teritatis. teté véritable.
La seconde leçon du christianisme , c'est de nous renouveler intérieurement par la grâce : de nous revêtir de Jésus- Christ , par l'imitation , et de lui devenir semblables.
C'est ce que représente l'habit blanc qu'on
donne au baptisé, et c est ce que nous avons
promis, nous engageant par serment à la
suite de Jésus-Christ.
Piopier 26. Ayant appris tout cela dans Té
■0(1 deponen- j^ j Jésus-Clirist, l'cnoncez donc au
es niendacium, '
oquimiui \eri- mcnsonee , et ne soyez pas doubles
latem unus- ° • i j
quisque cum dans VOS discours ; mais que chacun de ïuo'niTmsuI; vous parle à son prochain selon la vémvicem mem- j^^g, parce qucnous sommcs tous membres d'un même corps.
Saint Paul apprend comme il faut dépouiller le vieil homme, et comment il faut se revêtir du nouveau , et il commence l'un et l'autre par la langue : il veut qu'on se dépouille du mensonge et qu*on dise la vérité. ï6. iiascimi- 26. Que s'il arrive que vous vous fà- Di , e* nohie ^jj^^ , réprimez tellement votre colèr*i
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que vous ne péchiez pas, ni contre Dieu, peccare : so en y consentant, ni contre votre pro- peHraclmdfâ't chain , en lui faisant le mal que la co- vestram. 1ère vous suggère ; mais réprimez-la si promptement qu'elle soit entièrement éteinte avant le coucher du soleil ,
27. De peur que par la continuation ^^.Noliielode votre colère vous ne donniez entrée Jj'ÔJ^ . '^^'^* ^'^' dans votre cœur au diable.
Saint Paul, au verset 26, a passé de la Inngue au cœur, et nous a appris à réprimer nos passions ; car dans la colère il faut entendre aussi les autres passions. Au verset 28, il passe dn coeur à la main.
I . .. .ii batur , jam non
plus , mais qu ii occupe en travaillant furemr : magis des mains d'un trc lil honnête et utile, «"te'" '^boret ,
' operando ma-
afin qu'il ait non-seuiement de quoi vi- nibussuis quod
A 1 . , X boDum est , «t
vre, mais même de quoi donner a ceux habeat undè qui sont dans le besoin. l'I"^"'* "7'V:
1 tatem patienti.
Selon saint Paul, il ne suffît pas qu'un voleur cesse de voler, il faut qu'il travaille pour faire l'aumône aux pauvres et pour restituer ce qu'il a pris
Que dirait donc saint Paul aux riches impitoyables qui refusent leur superflu aux pauvres ? Que dirait-il aux prélats , aux bénéficiers qui consument le patrimoine des pauvres en des usages honteux et criminels ?
29. Qu'il ne sorte aucun mauvais 29. omnis discours de votre bouche , mais que ^^'"'"^ ""«'"'"
ore vesiro non tous VOS discours soiciit bons , proprcs !i'^°quif bonus ^ édifier ; c''est-à-dire , à accroître la foi. ad aedificatio. et à inspirer la piété dans ceux c/ui les
nem fidei , ut * r T
det graiiam au- entendent.
Saint Paul revient à la langue et nous en seigne la manière de parler. Que nos discours ne soient jamais mauvais ; au contraire,qu 'ils soient bons et édifians.
3o. Et noiiie 5o. Prenez garde que par vos disrUum*'s^anctum cours, OU déshonnêtcs, ou scandaleux, Dei , in quo yous n'attristiez le Saint-Esprit, par qui
iignati estis in ,, r -,
Jiem redemp- VOUS avcz ctc marques comme d un '""'*■ sceau au jour de votre baptême , pour
le jour de la résurrection , dans lequel étant délivrés de tous maux, vous jouirez du bonheur éternel.
Quand on nous tient des discours offensans , nous sommes tristes. Le Saint-Esprit offensé par nos mauvais discours , serait triste, s'il n'était Dieu et impassible ; mais autant qu'il est en notre pouvoir , nous l'attristons quand nous l'offensons.
Que nous ayons été scellés du Saint-Esprit, voyez le premier chapitre , verset i3.
3i. Ortinis a- 5 1 . Bannissez loin de vous toute airaT'ïIndignà- grcur d'csprit, tout emportement, toute tio , et ciamor , indignation , toute clameur , toute mé-
et blaspneraia o ' ^ /^ t
loUalurà vobis, disauce , toutc méchauceté et malice.
cum omni ma- ,
litiâ. 52. Au contraire, soyez doux et bons
lem mvicemî)e- les uus cuvcrs Ics autrcs, pleins de com-
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passion et de tendresse , vous pardon- nigm , misen nant les uns aux autres vos offenses , 'eTtv.'cer'sîcomme Dieu vous les a pardonnées par ^V' ^' ^^"* '"
y , _,, , * ' Chnsto doiiavh
Jesus-Lhrist. vobis.
COROLLAIRE DE PIÉlÉ.
En premier lieu.
Remarquons tous dans les deux premiers versets l'abrégé de la vie chrétienne.
Que le chrétien soit parfaitement humble, pensant et parlant humblement de soi-même, conversant modestement avec les autres ; qu'il soit doux, parlant et agissant avec douceur à Tégard de tout le monde. ^^'"^ ^■
Qu'il soit patient , supportant les défauts des autres , et tout cela par charité.
En second lieu.
Remarquons tous et imprimons dans nos esprits les raisons qui nous obligent à l'union et à Ig paix avec nos frères , et étudions-nous de Favoir avec tout le monde. Bienheureux les pacifiques , parce qu'ils seront appelés enfans de Dieu. y ers. w..
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En troisième lieu.
Que les ministres de Jésus-Chrisi pénètrent bien la doctrine de saint Paul touchant les dons de Dieu et les emplois ecclésiastiques , aux versets 7 , 11^12 et 1 5 ; et bien loin de s'enorgueillir pour ceux qu'ils ont reçus , ou de porter envie à ceux qui en ont de plus grands, ils craindront et s'humilieront.
1 .0 Ce sont des dons gratuits donnés de Dieu pour sa volonté , et non pour le mérite de celui qui les reçoit, v. 7.
Pourquoi donc s'enorgueillir pour eux?
2.' Ce sont des dons faits pour le bien des autres , pour travailler incessamment à leur salut , pour les servir, les édifier, les sanctifier: pourquoi en porter envie à celui qui les a reçus avec i^irs. 12. une telle obligation ?
5." Plus les dons sont grands et les emplois éminens , plus on est obligé au travail, au service, à l'édification, à la sanctification des âmes : quel sujet de crainte , puisque saint Paul lui-même, après tant de travaux, après la con version et la sanctification de tant de
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millions de personnes, n'a pas été sans crainte d'être réprouvé ? Mais quel sujet de frayeur à un ministre oisif, înu«^ tile, impérieux, scandaleux?
En quatrième lieu.
Puisque , selon saint Paul , Jésus- Christ est le chef et le cœur de l'Eglise qui influe continuellement sur Tespritet la vie dans tous les fidèles , apprenons une pratique véritablement chrétienne, qui est de nous unir incessamment de cœur à lui , afin de faire tous nos exercices de piété en lui , avec lui et par lui. Voyez cette pratique à Vépître aux Hom., chap. 16, au coroll., ép.
aux Héh. chap. , i5 , au coroll.
En cinquième lieu.
Apprenons du même apôtre, versets 22, 23, 24, nos deux principaux engagemens du baptême.
Le premier, c'est de nous dépouiller du vieil homme, ou de renoncer aux passions déréglées de la concupiscence, et à toutes les œuvres damnables du péché.
C'est l'engagement que nous avons
■ers. i5-î^
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contracté en renonçant à Satan, à ses pompes qui sont les vanités du monde, à ses œuvres pernicieuses qui sont les péchés.
Le second , c''est de nous revêtir du nouvel homme , c'est-à-dire , d'imiter Jésus-Christ, de nous revêtir intérieurement de sa charité, de sa douceur, de son humilité , etc. , extérieurement de sa pénitence, de sa patience, de sa pauvreté , etc. , en sorte qu'on voie Jésus- Christ en nous.
C'est l'engagement que nous avons contracté, quand nous avons été oints et consacrés au service de Dieu, et qu'à la face du Ciel et de la terre nous avons promis de suivre et d'imiter Jésus- Christ.
Voyez dans les versets 26 , 26, 27 , 28, 29, 3o , 5i, 52, la manière dont saint Paul nous apprend à faire ce dé- I «ouillenient et cet habillement , par 1« détail des parties de son corp?.
CHAPITRE V
ANALYSE
Saini Padl exhorte les Ephésiens à imiter l'exemple de Dieu dont il a parlé au verset 32 du chapitre ^, et à s'aimer mutuellement comme Jésus-Christ nous a aimés; d'avoir rers. i i horreur de toute impureté et avariée , qui très-certainement excluent du royaume de Dieu ceux qui s'y adonnent. 3.5.
Qu'ils s© défient donc de la doctrine trompeuse de quelques-uns touchant ces péchés, et qu'ils ne soient pas les compagnons de leurs crimes, pour ne pas l'être de leurs suppKces. 67.
Mais que, comme enfans de lumière, ils fassent des œuvres de lumière, et gardent soigneusement la volonté de Dieu. 8 10,
Que non-seulement ils ne communiquent pas aux œuvres de ténèbres , mais qu'ils les condamnent par la lumière de leurs œuvres, parce que c'est le propre de la lumière de \1.il manifester.
Il les avertit d'être fort circonspects dans leur conversation avec les infidèles, de bien considérer les temps, et d'être attentifs à ce que Dieu demande d'eux. i5-i7.
De ne pas se remplir de vin, qui est une cause d'impureté , mais du Saint-Esprit, le principe de toute sanctification ; et que dans cet esprit ils chantent, ils se réjouissent, ils «•"ndent grâces à Dieu , et qu'ils se servent
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fers. x8.2 r. mutuellement pour le respect de Jésus-Christ Enfin il descend à chaque état pour les -astruîre en particulier, et commençant par l'instruction des gens mariés , il leur enseigne la sainteté de leur état. Le mariage est un grand sacrement , puisqu'il représente l'union de Jésus-Christ avec l'Eglise, d'où il intère que les femmes doivent être soumises à leurs maris, et que les maris doivent aimer
Vers. 21-2!^. leurs femmes comme Jésus- Christ a aimé et«- son Eglise.
1. Estoie er- ^ • Soyez donc les imitateurs de Dieu go imitatores votre Père , comme ses chers enfans ;
Dei , sicut filii -
charissimi: pardonnez -VOUS les uns aux autres , Cap!is.^' ^' comme il vous a pardonné.
C'est le propre des enfans d'imiter leurs pères, et ils sont d'autant plus chers à leurs pères, qu'ils leur sont plus seniblables : imitez donc Dieu , votre Père céleste ; il est bon , il pardonne les injures , il fait du bien à tous; comme ses chers enfans , pardonnez , faites du bien à tous , marchez , vivez dans l'amour. a. Et ambu- 2. Imitez aussi Jésus-Christ , notre
late lu dilectio- ^ x n/r '♦i ^ -i
ne , sicut ei Seigneur et notre Maître ; et comme il nos" et trtdidît ^^^^ ^ aimés jusqu'à souflfrir lui-même semetipsum pro pour être sacrifié pour nous comme
nobis oblatio- ^ . . ^ ^ 1 ^ \ t\-
nemethostiam uiic victime tres-agrcable a Dieu, ainsi suavi'tatis^"'^"' aimcz-vous les uns les autres, non-seulement en vous pardonnantles injures.
CHAPITRB V. 181
mais jusqu'à donner la vie pour vos frères , si la nécessité le requiert.
Autre exemplaire de notre amour, Jésu»
Christ mourant pour nous : imprimons- le bien dans l'esprit , afin qu'il agisse dans no? cœurs. C'est un Dieu d'une majesté infinie , qui meurt par amour pour des pécheurs , ses ennemis, des néans révoltés; et je refuserais de souffrir, de mourir pour des hommes mer égaux , et qui valent plus que moi !
3. Que parmi vous on n'entende pas 3. Fomicaii» même parler ni de fornication, ni d'au- 1;';,'™ ' ;,'^S; cune impudicité, ni d'avarice , comme ■"' avaiitia ,
„ • > 1 • 1 °^ nominetiir
il convient a des personnes saintes de in vobis , sicut nom et de profession, dont parconsé- ^•<=''' *^"'=*°5 = quent, non-seulement les œuvres, mais aussi les j>aroles et les pensées, doivent être saintes.
Chrétiens, souvenez- vous de quel chef vous êtes les membres , et vous aurez horreur de toute impureté et de toute avarice.
4. Bannissez aussi lein de vous les 4Aiittarpiparoles deshonnetes , toiles , bouiion- tiioquium , aut nés , qui ne conviennent pas à un chré- «cumiitas , qnœ
' 1 Jr ad rem non per-
tien qui doit être un homme sa^e , se- t>net : sed ma-
. . . ^ gis gratiarunj
rieux et samt; mais au contraire, qu on actio. entende les louanges de Dieu et les actions de grâces.
L'ancienne façon de se saluer parmi les cnrétiens, c'était de dire : Deo gratins. Dans le &ouvenir continuel des bienfaits de Dieu ,
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ils s*excitaient les uns les autres aux actions de grâces.
Hoc enim 5^ Caj. jg ycux bien que vous sachiez
scitote inlelli. . ^ t i • \
gentes , quèd ( quoiqu^n VOUS clisc Je contrau'e) que tor",'%ia'^' îm- ""^ fornicaleur, nul impudique nui muudus , aut a- avai'c , qu'on peut appeler idolâtre ,
varus , quod est -i •
idoiorum servi- parce qu'il met sa confiance en son arhœrédita'iemTn ^^^^ 5 ^^^1 de tous CCS péchcurs n'héi'iregno ciiiisii jera le royaume de Dieu et de Jésus- Christ.
Parce que les philosophes païens et les hérétiqvies simoniens ne regardaient pas ces crimes comme de grands péchés, saint Paul , pour en donner plus d'horreur aux Ephésiens, leur dit avec grande assurance qu'ils excluent du royaume de Dieu ceux qui en sont coupables.
Plût à Dieu que tous les chrétiens fissent une sérieuse réflexion sur cette vérité , et qu'en étant convaincus, ils résistassent et à la séduction de leurs passions , et aux vains discours de certains mondains qui traitent de bagatelles des péchés qui damnent éternellement.
Seigneur ! éclairez-les , qu'ils voient la lumière ! Ayez pitié de ces aveugles qui marchent à tâtons en plein midi
6. Nemo vos 6. Prcuez garde que ni les philosophas verbï"' P*^^^ "'^ ^^^ hérétiques ne vciis séduipropter haec e- sent en ccla par leurs vains discours ;
nini \^nit ira , •• >■ i ^ ^^ i
Dei in fiiios dif- car c cst pour CCS poches-ia que la co- Sdeiiiiie. Yqic Je Dicu est Drès de tomber sur
Gardez-vous bien dV avoir part , '• ^oliie er
' , * . i^oeffici pariia-
ivec eux, de peur que vous n'ayez aussi peseomm. part à leurs supplices.
<S. Il est vrai qu'aulrefois, dans le s.Eiatisenim paganisme, vous n'étiez que ténèbres ; ai'q»ando tene-
r ~ _ ' 1 ^ brœ : nunc au-
mais maintenant, par la grâce de Je- lem lux in do-
^, . ^ aV 1 -v • mino. Ut filii
sUS-Lhrist, vous êtes lumière; vivez i„cis ambuiate. donc comme des enfans de lumière , montrez par vos actions que vous aimez véritablement !a lumière.
g. Or le fruit de la lumière consiste g. Fruciuseen toute sorte de bonté, de justice et Si;"JtnSe;
de vérité. ^' justitia, et
veritate.
lo. On verra donc que vous êtes en- lo- Proban-
/. -, 1 .V ... .. tes quid sit be-
tans de lumière, si toutes vos actions nepiadium sont bonnes, justes, véritables, sans'^^''' tromperie, et si votre premier soin est le rechercher ce qui est agréable à Dieu , afin de le faire.
La volonté de Dieu doit èfic la règle de notre vie; notre premier soin doit donc être de la connaître, afin de la faire et de lui rapporter toutes nos actions.
C'est pour cela que Jésus-Christ nous a appris à dire en priant : Fiat voiuntas tua. Que votre volonté se fasse, â mon Dieu I qu'elle se fasse pleinement et parfaitement an moi, par votre grâce, et oar une entière
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soumission de ma volonté à la vôtre dans toute ma vie
... II. Prenez bien e:arde de n'avoir au-
II. El nolite o
communicare cune part , en quelque manière que ce
operibusinfruc- . . p , ,
tuosis teneijia- soit , aux œuvrcs miructueuses des teriim, magisau- ^èbres; au contraire, comme enfans de lumière , reprenez - les et condamnezles.
Il ne suffit pas de s'abstenir des mauvaises actions, il ne suffit pas de n'y prendre aucune part , par flatterie , par complaisance , par tolérance, il faut les reprendre et les corriger, quand on a l'autorité; il faut au moins les reprendre par la tristesse du visage, et les corriger par la lumière de nos actions.
ra.Quseaim ï2. N'y prenez, dis-je, aucune part ; in oc.;;.iio fiunt car Ce qu'ils font en secret est telle-
ab ipsis , turpe ^ . k , i ,
est et dicere. ment miame que la pudeur ne permet pas même d'en parler.
i3. omnia 1 3. Au contraire ne manquez pas de g"ir?Ti'u- les reprendre , comme je vous l'ai dit mine manifes- parce ouc la corrcctiou est une espèce
(aniur: omne e- fj ^ , ^ '^
nim quod ma- de manifestation ; or , c est tellemeni m'en^est'^ ' ' ^^ propre de la lumière de manifester, que rien n'est découve* t que par la lumière. Comme donc la clarté du joui fait voir ce qui était caché dans les ténèbres de la nuit, ainsi que la lumièn
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e votre sainteté reprenne et manifeste turpitude de leurs actions.
Dans la pensée de saint Paul , comme Jéis-Christ est ia lumière qui éclaire tout omme , le chrétien , à proportion , qui est ifant de la lumière, c'est-à-dire, de Jésushrist , doit éclairer son prochain par l*exemle de sa vie et par la lumière de ses bonnes îuvres.
Combien donc sont coupables tous ceux qui, ar leurs mauvais discours et par leurs acons criminelles, sont commie des tisons fulans qui de leur fumée aveuglent les autres, t par la mauvaise odeur de leurs exemples 3S scandalisent 1
Purifiez-moi, Seigneur, de mes fautes cahées , et pardonnez à votre serviteur les péhés d'autrui.
il\. Parce que c'est le propre de la 14. Propter umière d'éclairer, le prophète Isaïe dit ^e qîitrmfs"". efiu pécheur endormi dans les ténèbres : exsurge à mor- ^eveiUez-vous ^ vous qui êtes endormi^ nabit te chris- ?f levez-vous d'' entre les morts ; et Je- "" us-Christ^ la lumière du monde et le ioleil de justice <, vous éclairera.
i5. Etant donc certain que vous ne ^^- y.>detei-
. * laque , fratres ,
devez avoir aucune part aux œuvres de quomodo cautè
^» \r 1 . • ambuletis : non
ténèbres , que vous devez au contraire ^^^^^^^ insipien les corriger par la lumière de vos ac- ^^*tions , voyez , mes frères , avec quelle circonspection vous devez converser
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principalement avec les infidèles , non comme des personnes imprudentes , mais comme des hommes sages et éclaires par Jésus-Christ la sagesse e'ternelie . i6.Sed ut sa- 1 6. Nous vivons dans des temps mai-
pientes : redi- i . i • -, , .,
mentes teaipns,^"^'^"* ^* plclUS de pcrils.
quoniam «?i»s Tout était alors plein d'infidélité et de cii-
'"^'' ^""*- mes.
Soyez donc circonspects, considérant les occasions que le temps peut vous fournir , et les achetant à quelque prix que ce soit, pour vous avancer dans la pratique du bien.
Et noiite 1 8. Et ne VOUS laissez point aller aux
inpbriari vino , v j • • j •. n* . '
in qiio est luxu- ^xccs du vm qui produit limpurete ; m : sed inipie- jjjj^jg remplissez- VOUS du Saint-Esprit
mini Spirilu . , * . . , , » ,^ ,
iancto. qui est le principe de la grâce et de la
joie spirituelle.
Quelle différence de boissons ! et quelle différence de plaisirs ! Les hommes charnels se remplissent de vin , les spirituels se remplissent du Saint-Esprit; le vin produit en ceux-là des plaisirs charnels, le Saint-Lsprit produit en ceux-ci des plaisirs spirituels et divins ; le vin porte les hommes charnels à toute sorte d'intempérance et de crimes, le
CHAPITRE V
Saint-Esprit excite les spirituels aux louanges de Dieu, aux actions de grâces et à toute sorte de bonnes œuvres.
iQ. Poin; l'attirer dans vos cœurs, 19- Loqu»!-
"^ Jes vobismeti|>-
quand vous vous assemblez, entiete-sis in psaimis ,
j . 1 X* et liymuis , et
nez-voiis de psaumes et de cantiques canticis spirispirituels, chaïUant et psalmodiant du n'ai'^iis , can-
r ' r _ tantes et psal-
fond de vos cœurs à la gloire de notre lentes in cordi-
10 • T ' r>i • . l^us vestris Do-
jj Seigneur Jesus-Llirist. mino:
Les premiers chréliens chantaient des psaumes et des cantiques spirituels , non-seulement à l'Eglise , mais aussi à la maison.
Rendant grâces en tout temps et ^°- Gratia
U ^ rk- 1 n^ agentes semper
pour toutes choses a Dieu le rere , au pro ommbns . nom de notre Seieneur Jésus-Christ. Zn^'^'î -^t''
Ô niini nostn Je-
C'est par Jésus-Christ qae Dieu nous donne su Christi , Deo tous les biens ; c'est par Jésus-Christ que ®' ^^'" •* nous devons le remercier ; lui seul est la di- ^7;^ ^ ^^^^ gne loviange de Dieu; offrons-le-lui eu ac- Epist.adHebr., lions de grâces. '" *<"'<'^^-
2 1 . Soyez soumis les uns aux autres; . v Subjecti
, ."(,,. 1 ,. .XI invicem in li'
que les inlerteurs obéissent a leurs su- moreChrisiL périeurs, et que les supérieurs compatissent aux faiblesses de leurs inférieurs, pour le respect de Jesus-Christ, qui étant le souverain de tous, s"*est soumis volontairement ?t tous.
Voilà une règle générale de la morale chrétienne, que saint Paul dans le reste de cette épître expliquera par parties. Que les inférieurs regardent Jésus-Christ dans leurs
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aupérieurs , et que par la crainte et le respect de Jésus-Christ , ils leur obéissent ; obéissant de la sorte , ils obéissent à Jésus-Christ.
Jésus-Christ a été obéissant jusqu'à la mort. Dans le souvenir de cette obéissance, que les inférieurs soient soumis ; par l'union de leur obéissance à celle de Jésus-Christ , ils honoreront infiniment Dieu en Jésus- Christ, avec Jésvis-Christ et par Jésus -Christ.
Ce précepte regarde directement les inférieurs; il peut aussi regarder les supérieurs qui sont obligés par charité de s'accommoder à la faiblesse de leurs sujets, afin de leur être plus utiles, puisque, selon saint Augustin : Qui jyrœsunt f ideo prœsint, ut prosint Et c'est pourquoi saint Paul aux Galateji, , chapitre 5, verset 1 3, a dit - Servez vous (es uns les autres par la charité de l'esprit Un supériexir sert de la sorte, quand aux dépens de ses propres intérêts et de ses commodités, il s'applique ai' bien de son prochain.
„ , 22. Oiie les femmes soient sujettes
viris suis sub- à Icurs maris comme à Jésus-Christ Domino; même dont le mari est 1 image, et dont il tient la place.
Saint Paul descend du genre à l'espèce, et commence d'appliquer le précepte général qu*il vient de poser : que les inférieurs regardent Jésus-Christ dans leurs supérieurs.
aS.Qiioniam 23. Parce que , comme Jésus-Christ tuvSr-iZ est le chef de TEglise, et le sauveur de chrisius caput \^ rnêuie Ealise qui est son corps, ainsi
estEcclesiee, ip. "
Comme donc l'Eglise est volon- as.sedsicm
. • . ' y T' r"! • i Ecclesia subiec-
tairement soumise a Jesus-Lnrist, que t^ gjt chiisto, les femmes soient soumises à leurs ma- ".^.^' muheres
vins SUIS iH
ris en toutes choses qui sont selon omnibus. Dieu
Que la femme donc soit soumige à son mari comme à Jésus-Christ, qu'elle doit honorer en son mari ; qu'elle dépende de lui comme de son chef, qu'elle se confie à lui comme à son conservateur et à son protecteur. C'est de quoi elle a l'exemple dans l'Eglise qui révère Jésus-Christ , se confie à Jésus-Christ , le sert par amour.
26. Et vous, maris, aimez vos fem- as.vin.diu. mes comme Jésus-Christ a aimé son S'teuxores ves- Eglise, et s'est livré lui-même a l;i christus diiexit
11 Ecclesiam , et
mort pour elle. seipsum tradi-
Saint Paul a donné aux femmes un pré- dit proea. cepte et un exemple d'obéissance ; il donne maintenant un précepte et un exemple d'amour aux maris. Le précepte c'est d'aimer leurs femmes.
Le modèle de cet amour , c'est l'amour de Jésus-Christ pour l'Eglise ; la mesure de leur amour , c'est de donner la vie pour leurs femmes , s'il en est besoin,
26. Jésus-Christ, dis-je , s'est livré 26. ut iiiam à la mort pour son Eglise, afin de la T/d'™ il'. sanctifier, en la purifiant de toute "035"=^'" 'ersouillure de péché, par l'eau du hap-
igo ÉPÎTRE AiJX ÉPUÉSIENS.
terne et les paroles sacramentales qui
confèrent TEsprit et la vie.
Ut exhi- 27. Pour avoir en elle une épouse
gSsr Ec- agréable , pleine de gloire, qui n^ait ni
ciesiam , non tache , ni ride , ni aucun autre défaut
habeiilem ma- i 1 i 1 • ... . ,
cuiam, aut ru- semblable, mais qui soit sainte et irre- ^^"^'iiu^yj^o^prébensibie; et c'est ainsi que les maris di , sed ut sit doivent aimer leurs femmes , en excu-
sancta et imma- ., 1 /> -i 1
cuiaïa. ser autant qu lis peuvent les faiblesses,
les perfectionner , les sanctifier par leurs discours et par leurs exemples.
La sanctification de la femme doit être la
fin de l'amour du mari , selon saint Paul ;
que le mariage des chrétiens doit donc être
éloigné des ordures des païens!
iiaetviri 28. L'exemple de Jésus-Christ leur
(iebent diligeie . i i, • 1 />
iixoies suas ni enseigne donc d aimer leurs lemmes ; corpoia sua. j^iais de plus Tamour d eux-mêmes les
Qui suam uxo- _ '
rem diiip;it , y doit portcr; car il y a une si étroite
scipsum dilidl. . .1 • . 1 /> ^-i
union entre le mari et la temme , qu ils ne sont qu'une même chose , un même corps, une même chair ; de sorte qu'on peut dire que , quand un mari aime sa femme, il s'aime lui-même.
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femme ,• qui est son corps , la nourrir, la conserver comme Jésus- Christ fait à regard de l'Eglise , son corps mystique , qu'il nourrit de sa chair et de son sang, et qu'il revêt de sa grâce et des dons du Saint-Esprit.
3o. L'Eglise est si véritablement le 30. Quia corps mystique de Jésus-Christ , que Z'^oZ " chacun de nous , chaque fidèle , nous ^^ carne ej.is
, p , , , et de 033ibu5
sommes ses membres , formes spiri- eju». tuellement de la chair et des os de Jésus-Christ dormant sur la croix, comme Eve a été formée corporellemenl de la chair et des os d'Adam , lorsqu'il dormait.
Kve , l'épouse d'Adam, était la figure de l'Ej^lise, épouse de Jésus-Christ; la formalion d'Eve du côté d'Adam endormi , était la figure de la. formation de l'Eglise du côté de Jésus-Christ mort sur la croix. Dès qu'il fut mort, son côté fut ouvert, ef it en sortit de i'eau et du sang, dit L'Evangéliste. L'eau signifie le baptême , le premier des sacremens; le sang signifie la sainte eucharistie, la consommation des sacremens; ces deux gacremens renferment et comprennent tous les autres : ce qui a fait dire à saint Augusti. ^Jue tous les sacremens et par conséquent l'Eglise est sortie du côté de Jésus-Christ, comme Eve est sortie du côté d'Adam.
3i. L'Ecriture sainte confirme cet ii Propter
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hoG relinquet amour du mari pour sa femme comme nZZ^X Pouvlui-mè^e, lorsque parlant d'Kve, et adhœrebit et en sa personne de toutes les femmes,
uxori suae , et ,, !• r '7 • ^
erunt duo in elle a dit : L'homme quittera son père
carne una. ^^ „ > i /•
et sa mère pour demeurer avec sajemr
me , et ils seront tous deux une même
chair.
saciamen- 32. Le mvstère exprimé dans les pa
tum hoc niag- •' . ^ . . . '^
num est , ego roles de TEcriture que je viens de citer,
autem dico in •, • jiij i-n
christo et in savoir, le mariage dAdam et hve, est
Ecciesia. ^j^ grand sacrement j puisqu'il est la
représentation de Tunioii indissoluble
de Jésus-Christ avec l'Eglise, son é-
pouse.
Gela signifiait que Jésus-Christ quitterai! en quelque façon son père par son incarna-^ tion; qu'il quitterait ensuite la synagogue, sa mère, pour s'unir inséparablement à l'Eglise chrétienne, son épouse.
Veriun- 55. Par rapport donc à cela, que
îamen et vos | . . (,
singuii , unus- chaquc mari aime sa lemme comme
quisque uxorem lui-même, Ct quC la femme rCSpCCtC SOU suam sicutseip- ' i ^ i
sum diiigat : u- mari comme TEglise honore Jésus-
xor autem li- /-n . -, .x
méat virumsu- Lhrist j et de cette manière vous expri- *"■ merez en vous-mêmes ce qui est signi-
fié de Jésus-Christ et de TÉglise par ce mystère.
CUAPITRE V. ic)3
COROLLAIRE DE PIÉTîi.
En premier lieu.
Apprenons de notre apolre qu^ls Sfsnt les modèles de la charité chrétienne.
Un chrétien étant fils de Dieu, doit imiter la charité de Dieu , son Père : comme donc Dieu est tout amour et charité, un chrétien doit toujours participer à cette divine charité , toujours marcher dans Tamour , toujours aimer ses frères. r#rs. ?
Un chrétien, étant membre de Jésus- Christ , doit imiter la charité de Jésus- Christ, son chef; il doit aimer ses frères comme Jésus-Christ nous a aimés ; nous ayant donc aimés jusqu'à souffrir la mort pour nous, nous devons aimer nos frères jusqu'à donner notre vie pour leur salut dans le besoin.
Voilà les deux modèles de charité que saint Paul nous donne à imiter :
la charité de Dieu , la charité de Jésus- Christ, ï-*^
0 Dieu ! charité essentielle, rendezmoi participant de votre amour ; imprimez-le dans mon cœur, répandea-
Ep. Paci-, iil y
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y la charité ; je la connais , je la désn^. donnez-la-moi.
O excessive charité de Jésus-Christ , nimia charitas ^ échauffez mon cœur de vos ardeurs ; donnez-moi un amour si réel et effectif, qu'à votre exemple je sois prêt à mourir pour le salut de mes frères.
Kn second lieu,
Apprenons du même apôtre quelle Ctrs. H. doit être notre pureté.
Un chrétien étant membre du corps de Jésus-Christ, doit être parfaitement pur en son cœur , en son corps , en sa bouche , en son esprit. Son cœur doit être pur de toute avarice , son corps de toute impureté, sa bouche de toute parole malhonnête , son esprit de toute mauvaise pensée. Quon n'entende pas même parler parmi {fOus nid'' impur été, ni d''avajice , ni de choses déshonnêtes. Il ne faut ni en parler, ni y songer , afin que vous soyez purs , comme il convient aux saints.
C'est la pureté que saint Paul demandait alors de tous les chrétiens.
Où la trouverons-nous aujourd'hui?
CHAPITRE V
Mon Dieu ! faites-nous la grâce de nous souvenir toujours du clief dont nous sommes les membres , afin que , par respect pour cet adorable chef , nous ayons horreur de toute sorte d'impureté de corps et d'esprit , nous nous étudiions sans cesse à nous purifier de plus en plus , et qu'enfin nous soyons purs desprit , de cœur, de parole et d'effet.
En troisième lieu.
Apprenons du verset 4j que c'est un grand mal dans un chrétien , encore plus grand dans un religieux et dans un prêtre, de dire des paroles sottes, ridicules et bouffonnes : ce qui ne convient pas à notre vocation, dit saint Paul.
Vous êtes chrétien, et par conséquent consacré à Dieu et scellé du sceau du Saint-Esprit par le baptême.
Vous êtes religieux, vous êtes prêtre, et par conséquent encore plus spécialement consacré à Dieu par les vœux dt la religion et par les ordres sacrés , et vous proférez des paroles libres et bouffonnes !
Âh ! comme un autre Balthazar, vous
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employez des vases sacrés à des usages profanes; vous commettez une espèce de sacrilège.
Combien commet-on de ces sortes de sacrilèges ! Seigneur , pardonnezmoi les péchés de ma jeunesse et mes ignorances , et donnez-moi la grâce de vivre et de parler saintement.
Eîi quatrième lieu.
Apprenons trois choses qui regardent tous les chrétiens : notre nom , notre règle , notre devoir.
Le chrétien est , par son nom , une lumière en Jésus-Christ, ou un enfant delà lumière, c'est-à-dire de Jésus- K«r/.8. Christ, qui est la lumière du monde.
La règle du chrétien , c^est le bon jc^ plaisir de Dieu, la volonté de Dieu.
Le devoir du chrétien, comme enfant de la lumière , c'est de luire , et , par sa lueur , créciairer, d'instruire et ii-i3. de corriger.
Faites réflexion et voyez comment vous remplissez le nom que saint Paul vous donne. Etes-vous véritablement lumière par votre doctrine , par vos exemples ? N'êtes- vous pas un tison fumant ou un flambeau éteint ?
CHAPITRE V, Ipy
Comment gardez- vous votre règle ?
La volonté de Dieu, y pensez-vous ?
Vous étudiez-vous à la connaître et à la faire en toutes choses ?
Comment vous ;>.cquitlez-vous de votre devoir ? Lu'.jez-vous , et , de votre lueur, éclairez-vous , insirnisez-vous , reprenez-vous? Ou, comme une chandelle nouvellement éteinte , ne fumezvous pas, et de l'obscurité et de la puanteur de votre fumée, n'infectez -vou.s pas et ne scandalisez-vous pas ?
Eîi cinquième lieu.
Que les personnes mariées apprennent la sainteté de leur état ; Le mariage est un sacrement , et je dis qiCïl signifie Jésus-Christ et V Eglise , c'est- ^^''^- ^^ à-dire, qu'il représente Tunion de Jésus-Christ avec l'Eglise son Epouse.
Le baptême est un grand sacrement par la considération de ses ejffets : il efface tous les péchés, il donne la grâce, il ouvre la porte du Ciel.
La confirmation est un grand sacrement par rapport à son ministre : il n'est conféré que par les évêques.
La sainte Eucharistie est un grand
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sacrement à cause de ce a a il contient : il renferme Jésus-Christ tout entier.
Le mariage est un grand sacrement à cause de ce qu'il signifie : il représente Punion indissoluble de Jésus- Chris»
avec l'Eglise. Le mari représente Jésus- Christ; la femme représente TEglise.
Voilà ce qui fait la grandeur et la sainteté de leur état : qu'ils prennent donc bien garde d'être de fidèles représentations de Jésus- Christ et de TEglise ; qu'ils vivent en paix et en bonne intelligence , de peur de devenir , par leurs désordres et leurs discordes, de fausses représentations , et d'être les opprobres de Jésus-Christ et de l'Eglise, dont l'union a toujours été incapable de divorce.
Que les femmes apprennent leur devoir aux versets 21, 20 , 24 ? 33.
Que les maris apprennent leurs obligations au?f versets 26, 26, 27 , 28 . 29, 55.
Les devou's de 1 un et de l'autre se réduisent à Pamour mutuel ; au il soit tendre , pur , vigilant , laborieux dans le mari ; qu'il soit humble , obéissant, respectueux dans la femme.
Trois raisons contenues dans les paroles de saint Paul doivent les y porter. Ils ne sont l'un et l'autre qu'un même corps , qu'un même homme , qu'un même sacrement on représentation de Jésus-Christ et de l'Eglise; qu'ils s'aiment donc selon la loi , selon la raison et selon la grâce.
î^ui en voudra voir davantage , consulte la Triple Exposition latine, ?. la 6n du chapitre 5.
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fers, 6
CHAPITRE VI
ANALYSE
Dans les trois premiers versets , saint Paul ordonne aux enfans d'obéir à leurs parens selon le commandement de Dieu.
Au verset 4> il avertit les parens d'éviter, dans l'éducation de leurs enfans , une trop grande sévérité et une trop grande indulgence ; mais de les instruire et de les corriger selon la doctrine du Seigneur.
Au 5, il veut que les serviteurs obéissent à leurs maîtres avec respect comme à Jésus- Clirist, non-seulement en leur présence , mais toujours et en tout lieu , avec affection , sachant que dans leurs ministères ils font la .8. volonté de Dieu , dont ils recevront la récom • pense éternelle.
Au 9j il exhorte les maîtres de traiter leurs serviteurs avec douceur , dans le souvenir qu'ils ont avec eux un maître et un juge qui n'a pas d'égai-d aux personnes, mais aux mérites.
Au 10, l'Apôtre, avant que de finir sa lettre, s'adresse .ous les Ephésiens, et les considérant comme les soldats de Jésus-Christ, il les exhorte au combat : pour cet effet , il veut qu'ils soient courageux , et qu'ils se re- ,g. vêtent des armes de Dieu.
Au 12, il décrit la puissance et la finesse de nos ennemis. De là il conclut la nécessité i3, que nous avons d'être bien armés.
Il expose ensuite quelles sont nos n mes ,
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.lux versets 14, i5, 16, 17. Ayant armé les Ephésiens, il les exhorte à la prière; qu'ils prienî pour tous, pour lui Paul, ambassadeur et prisonnier de Jésus-Christ. Il leur ^«"- 'g- ^ envoie Tychique pour leur consolation. En- 23-2\ fin il leur souhaite la paix et la grâce.
En fans , obéissez à vos pères et à , ^- ï^»'"» "^e
^ . 1 1 I • 1 parentibiii
VOS nmeres , en ce qm est selon la loi au vesti is in do
c • I «. ' t niino :lioceni^
Seigneur , car cela est juste. j„,,^^„ ,3,.
Qu'y a-t-il de plus juste que d'obéir à ceux par qui Dieu nous a donné la vie, et à qui nous ne pouvons jamais rendre un bienfait égal?
L'obéissance des enfans est donc fondée sur le droit naturel ; mais afm qvi'elle soit vraiment chrétienne et surnaturelle , il faut obéir aux pères terrestres par rapport à notre Père céleste qu'ils représentent, et par ce rapport, leur rendre tout le respect et tout .6 service possibles.
2. Le commandement de Dieu nous 2. Hoîiora oblisre à cette obéissance : honorez vo- p^''^"' '""">
o _ et malrem lu-
tre père et votre mère , nous dit Dieu ; am - qi»à est
, . . ^ , mandaluni pri-
et la promesse jointe a ce commande- mum in piment nous y invite ; car c'est le premier ""^s'""*précepte auquel il y ait une promesse attachée , savoir :
Afin que vous soyez heureux et 3.utbcnèsif
... . tibi , et sis Ion
que vous viviez long-temps sur la terre, gœvus super
tenano.
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Les promesses temporelles faites aux Juifs
signifiaient les promesses spirituelles que
Dieu devait faire aux chrétiens ; la terre de
Chanaan était la figure du royaume céleste ;
c'est ainsi que la longueur de la vie signifie
la vie éternelle.
Et vos , /^, £t VOUS, pères, prenez garde de
iracundiam "G pas irriter vos enfans par une trop
tror^sïï'e' gi^^nde sévérité ; mais ayez soin de les
:ate iiios in bien élever par des instructions salu-
ciplina , et . , * . i r /■
rectione Do- taircs et des corrections modérées , toujours conformes à Tesprit de Jésus- Christ.
Les parens commettent souvent deux fautes dans l'éducation de leurs enfans un excès de sévérité qui les irrite ; un excès de douceur qui leur souffre tout. l'is éviteront l'un et l'autre , si , avant toutes choses , ils les instruisent , et si ensuite ils les corrigent , avec cette différence qu'ils doivent instruire beaucoup, et corriger ou châtier peu, et avec
vid. coroll. modération et douceur.
). Servi, obe- 5^ Vous , scrvitcurs , obéisscz avec
3 dominis ^ .
naiibus cum crainte et avec respect à ceux qui sont
ore et tre- a. . i . 1 1
re , in sim- VOS maitrcs temporels et selon le corps, :itate cordis comme à Jésus-Christ même , votre
tn , sicut , ^ •
risto : Scigucur étemel qu'ils représentent ;
exécutez leurs ordres avec simplicité
de cœur et de bonne foi.
î. Non ad 0 6. Non-seulement quand ils ont les
um servien-
, quasi ho- ycux sur VOUS , commc SI vous ne pen
Persuadés que chacun recevra du 8. scientes
o • 1 ' 11' VI quoniam iinus-
iSeigneur la recompense du men cpi il ^1^,5^^^,^ quo^. aura fait , soit esclave, soit hbre ; Dieu f"™^"^ /^cerit dans son jugement n aura pas d égard cjpiei à Domi-
^ T/Y" no , sive serviis,
a ces dinerences ; 5i^è liber.
Voilà la perfection que saint Paul demandait autrefois à des esclaves; car tels étaient les serviteurs auxquels il parle ici : à combien plus forte raison la demanderait-il aujourd'hui à des serviteurs libres, tels qu'ils sont à présent ? Fid. coroll.
9. Et vous , maîtres, usez-en de me- g. Et vos,dome pour vos serviteurs ; traitez-les avec ^^"V •„. **'^^'"
1 ' laciteillis remit-
douceur et affection ; excusez leurs fau- 'entes minas ,
, , , scientes quia et
tes et ne les épouvantez pas par de con- iioi um et vestinuelles menaces : sachant que vous !s'i^om»""sest
' , ^ ,'Ji Gœlis,et ner-
et eus avez un maître et un juge com- sonamm accep-
, 1 r^- 1 ' 1 • 1.J1' tio non esl apud
mun dans le Liel , qui n aura point de- eum. gard à la condition des personnes.
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Que les maîtres apprennent ici la manière de commander chrétiennement , et de regar- Vid. coroll. (jgj. Jésus-Christ dans leurs domestiques.
ro. De caet6. lo. Il est temps quc je finisse malet-
, lralres,con- rr • i
•laminiiiiDo- tre; pouF cct ciiet je vous parle mainl'tu' ^lii'iut*is tenant à tous : je vous conjure donc, 'S- mes frères, d'avoir tous bon courage,
de vous fortifier dans notre Seigneur Jésus-Christ, par le recours à sa grâce, et par la confiance en sa vertu toutepuissante, ir. Induite II. Armcz-vous dc toutes pièces, ;i, ut possitis wit^is armez-vous des armes de Dieu, re adveisiis .^f^j-^ ^^ y^^g Douvoir défendre des em-
iidiasdiaijoli. *
bûches du démon.
n. Quoniaiu J2. Car uous avons à combjttre uou-
n est nobis ^
iiictatio ad- seulement contre des nommes compo- ÏÏn-iifnem"! ^és de chaîr et de sang-, et par conséîd adveisùs Queut faiblcs , mais contre des esprits
ncipes et po- * , . , . . •■ .
taies, adver- très-puissans, coutreles principautés es lenebia- ^^ '^^ puissauccs de 1 enter ; contre les m hanim , (Jî^nfious qui rèfifueut dans les ténèbres
iilra S|)iritua- i v t 1 •
iieciutt:*, in de cc moudc , c''est-a-dn'e , sur les infidèles ; contre les esprits de malice cjui sont répandus dans Vcir tout autour de vous, et cherchent sans cesse à vous surprendre.
Si vous nous demiandez quels sont nos principaux ennemis , ce sont des esprits ma-
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lins invisibles; si vous en demandez le nom, je m'appelle légion, vous dira un d'entre eux , parce que nous sommes an très-grand nombre. Si vous en voulez connaître l'inclinatrOn, Tartifice, la force, ils sont très-méchans , frès-rusés, très-puissans , en un mot, les maîtres du mond« corrompu ; enfin si , p'assant plus outre, vous voulez savoir quelle est leur haine contre nous, elle est irréconciliable ; et , dans la rage continuelle où notre bonheur les jette, ils s'elForcent partout à le détruire et à nous réduire comme eux dans un état de mort éternelle.
1 5. Ayant de tels ennemis à soutenir, , ^^- Papier.
, , -, . ea accipite ar-
prenez donc toutes les armes de Dieu, maturam Dei, afin qu'au jour périlleux de la tentation, "ereTfdi/ma: vous leur puissiez résister, et qu'étant î»» ^t in omni-
f, . . . -, DUS pcrfecii sta-
pariaitement munis , vous sortiez du le. combat avec avantage.
14. Tenez -vous debout, toujours 14. State erprêts à combattre, fermes dans la foi , fum'bo'"ves"ros' et fidèles à Jésus- Christ , la vérité fn/eniate , et
A f 1 '!• ' • 1 • induti loncam
même ; que cette fidélité soit la ceinture justitiae de vos reins, et comme un baudrier qui vous fasse reconnaître soldats de Jésus- Christ ; revêtez-vous de la justice qu''il a opérée pour vous sur la croix , où il a satisfait en toute rigueur de justice pour nos péchés ; que cette justice soit pour vous une cuirasse qui couvre vo-
treame, comme la cuirasse couvre le corps.
ï5. Et calcea- I ^ . Ayez les pieds chaussés, et soyez il pedes in prae- toujours Drêts à marcher selon la vo-
parationeEvan- ^ ^ _
geiii pacis : lonté cle Dieu , c^esl-à-dire , à pratiquer et à prêcher rEvangile de la paix.
i6. In omni- i6. Daus loutcs VOS tcntatious , ser-
bus sunientes i i i* • • i II 'l
scuuim fidei.in vez-vous de la 101, mais quelle soit quopossiiisoni- fei^^ie , constaote et solide : avec cette
ma lela nequis- '
simi lignea ex défeuse , commc avcc un bouclier im-
liaguere. ^ r i i i
penetrable, non-seulement vous soutiendrez les attaques , mais encore vous éteindrez les traits enflammés du démon.
i7.Etgaleam ij. Que Tcspérance du salut éternel t?et gTaZmPar Ics mérites de Jésus-Christ, soit spiiitiis,(quod votre casquc , et que la parole de Dieu
est vcrbum , ^ , , t . ,7
Dei. ) soit votre epee spu'ituelle.
L'armure donc d'un homme chrétien est celle-ci : l'espérance en Jésus-Christ est son casqvie ; la justice, la sainteté, les bonnes œuvres faites par la grâce de Jésus-Christ , sont sa cuirasse; 1? vérité, la bonne foi, la fidélité à garder les commandemens de Dieu, sont son baudrier; sa chaussure et ses éperons sont la préparation de son esprit pcj'" pratiquer, pour prêcher et pour défendre l'Evangile. De sa droite il tient la parole de Dieu pour épée ; de sa gauche il tient le bou clier de la foi.
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18. Armés ainsi de toutes pièces, 18. Per ompriez Dieu continuellement de tout érd;^ei" votre cœur, de toute manière et avec "^™ orames
- ■ . omni tempure
beaucoup d'mstance ; et afin que vous m Spiritu, et lu
• 11 ipso vigilantes
puissiez prier instamment , veillez avec jû omui instansoin et avec persévérance , priant non- î!^ ^' obsecra-
^ ' r tione pio oin-
seulement pour vous , mais aussi pour uibu» sanciis , tous les chrétiens.
ig. Et priez particulièrement pour 19. Et pro
n 1 11 • T\' me , ut detur
moi , ahn que , dans loccasion , Dieu ,„ihi semo in m'ouvre la bouche et me fournisse des ap"^.' '»°"e oris
mei ciim lidu-
paroles convenables par lesquelles jecià.notum fa-
1 / . , , cere myslerium
découvre sans aucune crainte le mys-Evaiveiii: tère de TEvangile.
Nous pouvons juger de là combien saint Paul estimait les prières des fidèles ; d'où nous pouvons inférer combien plus les prières des saints qui sont au Ciel nous sont utiles.
Pour la révélation duquel je suis 20, Pro quo
/!• , 'II* NI •• legatione fun-
( bien que charge de chaînes ) le mmis- gor in catena , tre et l'ambassadeur ; priez donc Dieu '*^ , "^ '" 'P*^
' r ^ audeam , proul
qu'il me donne la liberté et la hardiesse oponet me lo-
1 , . , . qui.
de 1 annoncer comme je dois.
11 faut prier spécialement pour les prélats, les pastenrs. les piT'édicateurs , les ministres de l'Eglise, que Dieu leur donne les paroles, les sentimens , les manières de faire et de dire les plus convenables au salut de ceux auxquels ils sont envoyés, et les plus dignes de l'Evangile dont ils sont les ambassadeurs.
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ai. utaiitem 2 1 . Quant à ce qui regarde l'état où
et vos sciatis • • . • r • t" i •
quœ ciica me 1^ SUIS et ce quc je fais , lychique, sunt.quid agam, jjjQj-^ très-clicr frèrc et fidèle ministre
omnia vobis ^ _
noia facietTy-de Notre-Scigncur , vous en instruira
chicus , cliaris- .• l•^
simus irater. et particulièrement.
iidelis miaister
m Domino. ^2, C'cst Dour Cela même que je l'ai
a2.Quemmi- x T J
ti ad vos in hoc envové vers vous, afin que vous sachiez
ipsum, ut cog- . ^ . ' 1 ^ VI
uoscatis quœ ce qui sc passe a noire égard, et qu il
circa nos sunt , console VOS CŒUrs.
et consoletur corda vestia.
pax fra- 23. Quc la paix soit avec tous nos
tribus, et tlia- ^^ , , •.'.i/»*
litas cum fide, ircrcs, et quc la chante et la loi soient a Deo Patie , et augmentées en eux par la miséricorde
Dommo Jesu Ï5 * ».
chiisio. de Dieu le Père, et de notre Seigneur
Jésus-Christ.
a4.Graiiacum 2^. Que la grâcc soit avcc tous ceux
omnibus qui di- . . t\t . o ■ . • >
liguut Dorai- qui aiment i\otre-aeigneur, et qui memim nosirum j^gj^^ yjig yjg sainte et excmptc de la
Jesum Chris- _ . ^ ....
tum in iricor- coiTuptiou du sièclc. Ainsi soit-il.
ruplione. rx • « r\' i i • i
2^gjj^ Donnez-moi , o mon Dieu ! la grâce de
participer à cette bénédiction ; que je vous
aime tellement que je vous serve par amour.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Que les enfans apprennent des versets T , 2 , 3 , la manière d'honorer saintement leurs parens, en regardan Dieu notre Père céleste en eux.
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Trois raisons les obligent à ce devoir, e droit naturel , le commandement exprès de Dieu , la récompense qui y est jointe.
En second lieu.
Que les parens apprennent du verset 4 la manière d'élever saintement leurs enfans ; qu'ils évitent une sévérité outrée qui irrite les enfans et les rend rebelles ; qu'ils évitent une lâche indulgence qui les perd, leur souffrant tout.
Pour cet effet, qu'ils les instruisent, et qu'ils les corrigent et châtient, qu'ils les instruisent beaucoup, qu'ils les châtient rarement ; qu'ils les instruisent de tous leurs devoirs et civils et chrétiens, qu'ils ne les châtient que pour des fautes considérables.
Qu'ils les instruisent , non en criant et en menaçant, mais tranquillement, raisonnablement , leur ouvrant doucement l'esprit et la raison , pour y faire entrer les vérités dont on les instruit, les portant à distinguer , autant qu'ils en sont capables, ce qui fait la bonté et la malice de nos actions , et pour-
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quoi nous devons éviter les unes e»
i^ra tiquer les autres.
Qu'ils les punissent non par colère et dans remportement, mais avec tranquillité et modération , après les avoir convaincus de leurs fautes et leur avoir fait connaître ce qui les rend dignes de châtiment, et ce qui oblige à les punir.
C'est ce que saint Paul appelle instruire et corriger selon le Seigneur.
En troisième lieu.
Que les serviteurs et les domestiques apprennent des versets b ^ 6 , 7 i ^ •> J*' manière de servir saintement et de gagner le Ciel en gagnant la vie temporelle.
Qu'ils regardent Jésus-Christ dans leurs maîtres , qu'ils l'y révèrent; qu'ils leur obéissent comme à Jésus-Christ, de bon cœur , en tout lieu et en tout temps, en leur absence comme en leur présence , persuadés qu'ils font en cela la volonté de Dieu, et qu'il 1er en récompensera; et qu'ils soient portés- par l'espérance de cette récompense qniest Dieu, à servir un homme comme Dieu même dont il représente l'autorité.
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En quatrième lieu.
Que les maîtres apprennent du verset 9 la manière de gouverner chrétiennement leurs domestiques ; de ne les pas traiter avec dureté, avec orgueil et avec mépris , mais avec douceur et charité , les regardant comme leurs frères en Jésus-Christ.
Qu'ils songent que ces mêmes serviteurs qui leur sont soumis en ce mon de , auront peut-être un sort bien différent dans le royaume de Dieu, et y trouveront la récompense pour avoir souffert avec patience de mauvais traitemens dont leurs maîtres recevront la punition.
En cinquième lieu.
Apprenons tous , dans le reste du chapitre , la nécessité où nous sommes de combattre les ennemis de notre salut et la manière de les vaincre.
Quels sont nos ennemis.
Quelles doivent être nos armes. ^z%^'
D'oîi nous devons attendre notre se • cours , ot comment l'implorer. *'•
HM DB L EPITBE AUX EPHESIEKS
DE L'ÉPITRE
AUX PHILIPPIENS.
PRÉFACE
Philippes , ville de Mace'doine , autrefois appelée Dathos , ayant été réparée , agrandie et fortifiée par Philippe , père d'Alexandre-le-Grand , a porté depuis le nom de son restaurateur.
Saint Paul , averti par une vision miraculeuse dont il est parlé aux Actes des apôtres, fut d'abord à Philippes, oii '^*^' '^' *• »• il convertit Lydia, marchande de pourpre, qui devint comme les prémices de l'Eglise de Philippes ; mais prémices bientôt suivies d'une abondante moisson . - „
Cette Eglise a toujours conservé une très-grande affection pour son apôtre :
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elle seule, entre tant d'Eglises fonde'es par saint Paul , avait soin de pourvoir à ses besoK'is : ayant donc appris qu'il «tait prisonnier à Rome , elle lui députa Epaphrodite , le docteur desPhilippiens, dit saint Jean-Chrysostôme leur évêque , dit Tliéodoret, afin que, de la part de toute lEglise, il allât consoler son apôtre dans son affliction , et le secourir dans ses peines, par le moyen d'une aumône considérable , dont ils Pavaient pourvu à cet effet.
Epaphrodite s'appliqua avec tant d'empressement et tant d'assiduité au soulagement et au service de saint Paul, qu'il en fut malade de fatigue , et malade à la mort. Dès qu'il fut guéri , saint Paul le renvoya à son Eglise, avec cette lettre pour tous les Pliilippiens , par laquelle il les remercie de leur libéralité envers lui , et leur apprend l'état de ses affaires.
De toutes les épîtres de saint Paul , celle-ci est la plus affectueuse , la plus douce et la plus agréable, sans aucun reproche , ou d'infidélité , ou de vice ; mais pleine de louanges , de consolations et d'exhortations à la vertu.
rnA TITRE I. 2}5
Il les loue de leur libéralité envers les prédicateurs de TEvangile , de leur persévérance dans la foi et dans les bonnes œuvres, de leur constance dans les persécutions.
Il les console dans les maux qu'ils souffrent pour Jésus-Christ , les assurant que souffrir pour Jésus-Christ est un don de Dieu plus grand que le don même de la foi.
Il les exhorte à vivre d'une manière digne de l'Evangile , d'être fermes dans l'adversité, d'aimer la paix et la concorde, d'imiter Thumilité, la charité, l'obéissance de Jésus-Christ , et par toutes les vertus chrétiennes de briller comme des astres au milieu des ténèbres du paganisme.
Cette épitre a été écrite à Rome, saiut Paul y étant pour la première fois en prison , et portée par Epaphrodile , l'an 62 de Jésus-Christ.
Vert. 4-2
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CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
Premièrement. Dans l'exorde, après avoir salué toute l'Eglise de Philippes, saint Paul leur témoigne à tous son affection singulière, rendant grâces à Dieu pour eux, et priant 3-4. Dieu avec joie pour eux.
ç II remercie Dieu pour leur libéralité en
vers l'Evangile et ses ministres. Il espère que Dieu leur donnera une sainle persévéï'ance dans le bien ; il les porte en son cœur ; ils sont participans de ce qu'il fait et de ce qu'il t^, souffre.
Il prie Dieu que leur charité croisse do plus en plus, et qu'ils soient remplis de bonf -12. "^^ œuvres par la grâce de Jésus-Christ.
Secondement. Parce qu'ils souhaitent de savoir ce qu'il fait et en quel état il est à Rome, il leur apprend que sa prison , bien loin de nuire à l'Evangile , en a augmenté le progrès; qu'elle l'a fait connaître à la cour et à la ville j il en a été prêché plus hardiment ; à la vérité avec une intention moins pvire par quelques-uns; mais, quoi qu'il en soit de l'intention , il se réjouit du fait, c'est-à-dire, que Jésus- Christ soit annoncé; s'assurant que^ par le secours de leurs prières, le succès lui b3 20. en sera avantageux.
Troisièmement. Jésus-Christ est sa vie, et il souhaite la mort , afin de vivre avec Jésus- Christ ; mais préférant leur profit spirituel
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qui ne permet pas qu'il les aboudoniie , il consent à difFéier son bonheur, et les assure qu'il /«stera en ce monde pour eux , et qu'il fen. les ira voir pour les encourager à mener une vie digne de l'Evangile, et à souffrir patiemment les maux et les persécutions pour Jésus- 27. Chri t, ce qui est une grâce de Dieu plus grande que le don de la foi. 28-3o,
1. Paul et Thimothée, serviteurs de i. pauius et Jcsiis-Christ, à fous les fidèles sancti- Ti-jothe^'^.^^^^^^ fiés en Jésus-Christ par le baptême , omnibus saoc-
, T^, ... , , A lis in Gliri&L«
qui sont a Philippes , avec les evtques jesu, qui sun* et les diacres , salut. Ph.iippis cum
' episcopis et an>-
„ conibtvp
Etre véritablement serviteur de Jésus- C?îrist, être dîrétien de fait et de nom , c'est le plus grand de tous les biens et la première de toutes les dignités : vous en avez le nom, et vous eu faites votre gloire ; mais l'étes-vous en effet, et ne rovigissez-vous pas de faire des actions chrétiennes? Craignez ce que dit Jésus-Christ : t C'est par les fruits que l'on ^j^f.^ ,^ » connaît l'arbre, tout homme qui me dit, ai. » Seigneur , Seigneur , n'entrera pas pour » cela dans le royaume du Ciel, mais celui » qui fait la volonté de mon Père. »
2. Que la grâce et la paix soient avec a.Ciaiia vovous de la part de Dieu notre Père, et ^reSJÎei de la part de notre Seigneur Jésus- Domino jesu
a Chrisla.
irist.
Ep. Paul. III. 10
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Giaiias ago 5 jg re,-jJs traces à mon Dieu toutes
Jeo meo in om« ■ _ _ o
limemoriàver- les fois que je me souviens de vous;
4. semperin 4* Et dans toutcs les prières que je Zs' meifprô ^^^ «^^'^ ' j^ ^^ P^'î^ avec joie pour vous
)mnibus vobis , tOUS * ;iim gaudio de-
irecatioiiem fa- 5. Non-sculement parce que vous
5. Super corn- avez cru a TEvangile , et que vous TobfSt"â'iu e!^!!- servez fidèlement ; mais aussi parce ;eiio chiisii à que , zélés pour le salut des autres, vous
H'imadieusque ^ ^ '■ , .,,
iiinc m êtes partout presens ; vous travaillez
partout avec moi, me fournissant, et aux autres prédicateurs de TEvangile , les choses nécessaires à la vie ; et cela sans discontinuer, depuis le temps que vous avez cru à Jésus- Christ jusqu'à présent, où je reçois votre secours dans ma prison.
Secourir donc les ouvriers évangéliques , c'est prêcher avec eux l'Evangile, c'est participer à tous leurs naérites , c'est entrer en société avec eux, conclut d'ici saint Jean- Chrysostôme.
A qui tient-il donc que vous ne vous envichissiez des vertvis des saints , que vous ne /ous revêtiez des mérites des hommes opostoliques ?
Il ne tient qu'à vous, si vous en avez soin, si vous les aidez, si vous les consolez, soit en les assistant dans les besoins de la vie,
nd. coroi. soit en leur rendant quelque autre se^-vice.
Et il est bien juste que j'aie ce sen- 7- sicut est
.• . . mihi iiislinn
timent pour vous tous , parce que vous i^^ sentire pio m'êtes très-chers , que je vous porte °1''"'^"V,°^'*'
' i J 1 eo quod habe«
dans mon cœur ; et encore parce que am vos ia cor-
1 •. 1 I 1 . de , et ia vin-
vos charitaDles secours vous rendent cuiis meis , et les compaenons de ma joie, et que vous '" deiensione et
. . ' ° , ' . * , coniirmalione
participez également avec moi aux mé- Evangeiii , so
•.1 .• '. ' T ' /^i • . cios eaudii niei
rites de ma captivité pour Jesus-Lhrist , omnes vos esse. et de mes travaux pour établir son Evangile et raffermir en tous lieux : or j'espère que ceux qui partagent mes peines , partageront aussi ma récompense , et par conséquent qu'ils persévéreront dans le bien.
Heureux donc le riche qui par ses libéralités se rend le compagnon des mérites des saints ; il s'enrichit de leurs vertus ; il est semblable à un orme infructueux qui porte une vigne chargée de fruits. Voyez saint Grégoire au coroli.
Car Dieu m'est témoin de la ten- «Testisenim
j 111* • "^''i' ^5l Deus ,
dresse avec laquelle je vous aime tous quomodè cupidans les entrailles de Jésus-Christ. 7„ ""^^iÇ
Jesu Cbristi.
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Saint Paul sent en son cœur plus qu'il ne peut exprimer par ses paroles ; et comme si son amour pour les Philippiens surpassait même son cœur, i' recourt au cœur Je Jésus-Christ; il y entre, et se l'appropriant pour ainsi dire , il aime les Philippiens dans le
r,d. corolL cœur et par le cœur de Jésus-Christ.
Aimer dans les entrailles de Jé-ius-Christ, c'est ainaer d'un amour tendre, intime, ardent, surnaturel; en un mot, de l'amour dont Jésus-Christ aime les siens.
Et hoc 010 g. Et ie le prie que votre charité
ul chanlas ves- . i 1 1
tramagisacma- ci'Oisse de pIus Cil pliis en coiinaissancc
tris abundet in , 1
scientià , et iu ^t 611 lumière ;
omni sensu ; lo. Afin que VOUS eii disceinlez ce
10 Ut probe- . -•
tis potiora , m qui cst meilleur et plus ulile, que vous
silis sinceri et . • ^
sine offensa in soycz pui's et smcercs , saus aucune erdicm christi , reur , et que vous persévériez sans aucun péché jusqu'au jour de Jésus- Christ ;
1 1. Repieti 1 1 . Et quc par sa grâce vous soyez fiueiu justitiae j,gj^p|j[g gj diarçés dcs fi'uits de la ius-
per Jesum ^ ^ , *=' ■•
christiim , in ticc , c'est-à-diie , de toutes sortes de
tloriam et iau- ■■ ^ i i • . » 1 1
dem Dei. DODues Œuvrcs, a la gloirc et a la louange de Dieu.
Les fruits d'une charité bien éclairée et d'une science animée de la charité , sont de discerner ce qui est meilleur, d'avoir une foi pure, sans erreur, de continuer dans le bien sans chute, d'être chargé de bonnes œuvres, et de glorifier Dieu. De là inférez combien il nous importe de prier Dieu pour nous et
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pour les autres, que notre charité croisse par science , tt que notre science croisse par la charité.
1 2 . Pour vous apprendre de mes ^^ 5^.,,.^ ^^^ nouvelles dont vous êtes en peine , je ^em vos voio ,
T . . 1 • I • 1 "■a'''es , quia
vous dirai que ma prison , bien loin de quœ circa me
.11 ^ \ ^'T? "1 „ suiit, maeis ad
retarder le progrès de 1 Evangile, a profecium venebeaucoup servi à son avancement; '""' Evangeiii.
1 3 . Parce que mes liens ont fait con- i3. ità ut vin-
A, j , r^i • . j j. .1 cula mea mani-
naitre Jesus-tihrist dans toute la cour fesia fièrent in de Pempereur et dans tous les lieux de ^j^r'^to, «iiom-
i _ m praetorio et
Rome ; on a su partout que j'étais en in caeteris omprison pour avoir prêche son bvangile ; on s'est informé qui était Jésus-Christ , et quelle était sa doctrine ; et plusieurs personnes de toutes les conditions ont cru en lui.
Tout sert à Dieu, dit le Prophète, omnia serviunt tibi ; et ce que nous croyons un obstacle à sa volonté, est souvent un moyen dont il se sert povir faire sa volonté. Adorons donc en toutes choses sa divine providence, en nous abandonnant à sa conduite.
24. Outre cela , mes liens ont donné 14. Et piures du courage h plusieurs de nos frères , Domin"^conf" qui, voyant Theureux succès de ma pri- Rentes vincuiis
, 1 1 T meis, abundan-
son , en sont devenus plus hardis , et tiùs audeient ont annoncé la parole de Dieu sans au- 5,'°™'^^^ cune crainte.
1 5 . Il est vrai que c[uelques-uns prê- ij. Quidam
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qiiidemetpvop- chent Jésus-Chi'ist par un esprit dVnc^nSnTm': ^ie et d^émulatioii contre moi ; d^autres quidam auiem le font par une véritable affection .
tt propler bo- ^
Damvoliintatem £: r\ ^ j' ■
chrisium prce- i»- Quclqucs-uns , dis-jc , aunoudicant. cei^t Jésus-Christ par charité et par une
i6. Quidam , '^ . ,
ex charitate , bonne volonté pour moi ; sachant que
scientes quoni- • .1 ,1 ai 1,7-» -i
amindefensiû- je SUIS charge de prêcher 1 hvangile , liera Evangeiu jjg m^'aidcut en suppléant à ce que la
l>osilus sum , . i i , J-
prison m'empêche de faire.
17. Quidam 1 7 . D'autrcs Pannonccnt avec une Sne^chîi"- intention maligne, par un esprit depitum annun- q^g ct de jalousic , pcusant me faire
tiant , non sin- ^ -ii • ai
cerè,exisiinian- du chagrin de Ics voir prcchcr en ma
tes pressuiam 1 . . !< _ 1
ses.isciiareviii-P^ace, et croyaut parla augmenter la culismeis. peine de ma prison.
Quid e- 18. Mais il m'importe peu dans quel
nimfDumom-| , •/» -i ai
ni modo , sive Ics vucs et par quels motifs ils prêchent, SveTerrritT- poui'vu quc Jésus-Christ soit prêché : tem , christus de quclquc manière que ce soit, ou par
annuntielur , et . , , • , ,
in hoc gaudeo, Une apparente piete , ou par une piete rcfi et gaiidebo. yéritablc , je m'en réjouis et je m'en réjouirai.
Que les hommes apostoliques remarquent, dans les versets précédens, les dispositions vicieuses de prêcher, afin de les éviter ; les saintes , afin de les imiter : qu'ils évitent de prêcher, comme ceux dont il est ici parlé , par envie de la gloire d'autrui, par un désir de leur propre gloire, par esprit d'ambition . pour
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exceller et pour l'emporter sur les autres, par «n cerlain esprit de malignité, et pour causer de la peine à quelqu'un.
Mais que , comme saint Paul, ils prêchent par un pur zèle de charité pour Dieu et pour le prochain, afin que Dieu soit connu, aimé et servi , et que le prochain soit instruit , édifié et conduit au salut éternel ; qu'ils cherchent donc uniquement Jésus- Christ, et non leurs propres intérêts; qu'ils le prêchent hardiment, prêts à tout souffrir pour lui ; que Jésus- Christ soit toute leur espérance dans la vie et à la mort, et qu'en prêchant de la sorte, ils espèrent que tout leur réussira.
iQ. Car je suis persuadé , quelque 19. scio enL-i
.... VI • ^ . ^ quia lioc mi-
mtention qu us aient , que tout me pro- hi pioveniei ad fitera pour mon saint éternel , avec le ^^•"'^'" » F»"
r ^ ' vestram oratio-
secours de vos prières , et avec la grâce nem.et submi-
, y , r^i • . nislialionem
de Jesus-Llirist. spiiitûs jesu
Secunuum
fiance, et j^spère que Je n'aurai pas la expectaiionem
p . T,A , . et spein meam ,
contusion d être trompe ; mais que , quia in nuiio prêchant avec toute liberté TEvangile, jr/ifidadl! comme je l'ai prêché jusqu'à présent, ^''^"f semper ,
j, n • . I -c ' j eluunemagni-
Jésus- Llirist sera gloiiiie dans mon ficabitur Chris corps , soit par la vie , soit par la mort. 'ZJ"! s"e''per
CT' riL • ,. ^ ' ' vitam , sive per
ar Jesus-Lhrist est ma vie ; je mortem.
ne vis que pour lui , et je considère la viv'eie'^chnSi"^
moit comme un gain : j'y serai délivré est.etmpri lu-
de toute misère , et rendu bienheureux
avec Jésus-Christ.
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De là vient que je prêche hardiment, et que je ne crains pas de mourir ; c'est aussi pour cela que je dis que Jésus-Christ sera glorifié en moi, soit par la vie. çoit par ia mort : si je vis , je le glorifierai par mes prédications ; si je meurs , je le glorifierai par mon martyre.
Mon Dieu, je suis tout à vous, comme saint Paul était tout à vous, par ma création, par ma régénération , par ma consécration , pourquoi donc ne vivrais-je pas tout pour vous et pourquoi ne vous glorifiecais-je pas, et par ma vie et par ma mort ? C'e.'^t mon devoir , et c'est tout mon désir; faites-moi la grâce, ô mon Dieu! que je l'accomplisse : que ma vie soit toute à votre gloire ; que ma miort soit un sacrifice qui, pour honorer votre immortalité, dise par effet : Au Roi des siècles et des êtres, au Seigneur de ia vie et de la mort, à l*Iininortel, à i'Ininiuaéte, à i' Eternel, à Dieu seul soit honneur et gloire ! /Vmen.
aa. Quôd si 22. Quc s'il cst Utile quc je vive en
vere in carne, i i i * t.'
c mihi frucl ce corps mortel, et que je continue s ope-is est , j^ travail , et si d'ailleurs il m'est
quid eligam ' . . • i i
tioio. avantageux de mourir , je ne sais lequel
des deux choisir, ou la vie, ou la mort. Saint Jean-Chrysostôme croit que la vie ou la mort était au choix de l'Apôtre; que Jésus- Christ lui avait permis de choisir , ou de vi vre et de travailler au salut du prochain , ou de mourir et de jouir de la gloire : et i\. ne sait que choisir
De l'autre je vois qu'il est plus meiius
, . . . ^ t\ 24. Perma-
necessaire que je vive pour votre bien, nere autem in
Non-seulement pour le bien des Philip- '^a™® > necessa- . j . . ,,r> !• t • • rium propter piens , mais aussi de tonte 1 Eglise et princi- ^^^^ '^ *^
paiement pour le salut des gentils , du nombre desquels nous étions.
2 5. Dans cette persuasion que ma vie ^5. Et hoc vous est nécessaire , le suis certain que coufidens scio ,
. ' ^ quia manebo et
je demeurerai encore avec vous tous , pei manebo cm. et que j'y demeurerai même assez de profectunrvestemps pour votre avancement et pour'/"'"' ^' g^urentière satistaction de votre 101.
Jusqu'à présent saint Paul a balancé enîre la vie et la mort ; il se détermine enfin , et préfère une vie laborieuse et utile à l'Eglise , à sa propre béatitude , tant il estime le salut des âmes.
26. Afin que vous ayez sujet de vous 26. ut graturéjouir, lorsque je serai de retour au- bùn'detiachri'si près de vous, et même de vous glorifier '° J^^" '« ™e en Jesus-Lhrist , de ce qu il ma con- ventum iterùm
' 1. j ' 1 • ' ad vos.
serve et délivre pour vous.
Ayez soin seulement de vivre .^7' Tantùm
1, .V . -T iiT-i digne Evange-
d un« manière qui soit digne de l Evan- lio chiisti congile de Jésus-Christ, afin que, présent rvrS."\;„ël ou absent, j'apprenne toujours que vous *° et videro vos,
' * * ' * sive absens, au-
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am de vobis dcmeurez fermes clans un même esprit, î'sphhu Ima- ^^ *V^^ ^^^^ Combattez généreusement mes, collabo- et d'un même cœur pour la foi de TE-
intes fidei E- *
mgeiii : vangile; aS.Etinnni- 28. Et que VOUS ne craienez en au-
iterreaminiab -v 1 r .
idversariis. cune manière la persécution de vos en-
iiu-e illis est • • , 1 . . 1
lusa perdiiio- Hcmis , qui scra également et la cause is,Yoi)isautem ^^ jg^j, perle et la cause de votre sa-
dutis , et hnc * '
Deo ; lut, ct Cela par la volonté de Dieu.
29, Quia vo- 2Q. Car c'est un ejQfet de sa grâce sur
isdonatumest "^ ° .
roChiisio.non vous, non-seulcmcnt que vous croyiez S"!'s"dTten Jésus-Christ, mais aussi que vous liam pro iiio soufFricz Dour lui :
atiamini : ■■ .
3o.idemcei- 5o. Et quc VOUS soutcnicz , pour la es^quaie Vvi'- ^^^ > ^^ même ou un semblable combat lisiis in me, et dans Icqucl VOUS m'avcz vu à Philippes.
mine audistis ...,,p , . , i'
le me. oîi j'ai été fouctté , emprisonne , et dans
lequel vous avez appris que je suis à Rome , oii je souffre la prison et plusieurs autres peines qui y sont attachées.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Apprenons du premier verset que notre Seigneur Jésus-Christ est la source d''oii il faut nécessairement puiser la sainteté ; qu'il n'y apoir.x de saint qu'en Jésus-Christ, et qu'un homme est d'au-
cn\piTBE I. 227
tant plus saint qu'il est plus uni à Jcsus-Christ.
Apprenons donc à nous unir à lui d'esprit , de cœur , d'effet; d'esprit par la foi, de cœur par la charité, d'effet par de saintes opérations , ou par une vie digne de Jésus- Christ.
Que Jésus-Christ nous soit, comme h saint Paul, notre vie, et que toute notre vie soit à Jésus-Christ; qu'il n'y ait rien qui l'oft'ense, mais que tout y soit à sa gloire.
En second lieu.
Apprenons tous des versets 5 et 7 im moyen aisé de nous enrichir spirituellement des biens et des mérites des plus grands saints de l'Eglise.
Les riches, en les assistant, les soutenant, les aidant, les consolant.
Les pauvres , s'unissant à eux par leurs prières , par leurs vœux , et les aidant comme ils pourront en leur manière.
Vous admirez les saints, ou qui mènent une vie angélique dans la solitude, ou qui exercent les fonctions apostoliques dans l'Eglise : vous avez de la peine de vous voir bien éloignés de leurs
f^en. il.
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vertus; consolez-vous, il est aisé d'en îrer en quelque société avec eux , si vous les servez , si vous en avez soin , si vous les soutenez.
L'orme n'a point de fruit qui lui soit propre , dit saint Grégoire , pape ; il porte néanmoins souvent la vigne et son fruit. C'est ainsi que les personnes séculières, en soutenant les saints , portent la vigne avec ses raisins , et s'enrichissent par conséquent de leurs vertus.
En troisième lieu.
Apprenons, à l'exemple de saint Paul, à recourir au cœur de Jésus-Christ, et à nous en servir , pour aimer dignement Dieu et notre prochain.
Il n'y a que le cœur de Jésus- Christ qui honore , qui aime , qui adore dignement Dieu, parce que c'est le cœur d'un Homme-Dieu , d'une personne infinie ; son amour , son adoration , son culte ont un mérite infini.
Tous mes actes , devant Dieu , à proprement parler, ne sont rien ; moi-même, les créatures, le monde enti'er, toat n'est qu'un rien, un vide, un néant, devant Dieu.
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Mon amour nVst rien , mon adoralion n'est rien ; car que peut être le respect et l'anéantissement d'un rien, sinon le rien du rien ? mais l'amour de Jésus-Christ, Tamour dont Jésus-Chrisl aime Dieu est infini , parce que sa personne est infinie.
Afin donc d'offrir à Dieu quelqui chose digne de Dieu , et qui lui soit proportionné , qui soit infini comme Dieu est infini , recourez au cœur de Jésus-Christ, et, par ce cœur, aimez Dieu, adorez Dieu , servez Dieu ; vous l'aimerez dignement , l'adorerez , le servirez dignement , parce que vous aimerez Dieu par le cœur d'un Dieu.
C'est pour cela que le Fils de Dieu nous a été donné pour médiateur , afin que , par lui , nous approchions de Dieu , nous l'adorions , nous le servions par lui et avec lui.
C'est pour cela que Jésus-Christ nous a été donné comme chef et cœur de toute l'Eglise , afin que nous , qui sommes ses membres et son corps, nous fassions tous nos exercices de piété en lui, avec lui et par lui.
Quand donc vous voulez prier , bé-
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nir , adorer Dieu , ou lui rendre quelque autre devoir , avant toutes choses , unissez-vous par la foi à votre .divin médiateur et à votre chef; recourez à son cœur, entrez-y par amour , et dans ce cœur et parce cœur, aimez, adorez , bénissez Dieu; joignez votre cœur *u cœur de Jésus- Christ dans cette union , offrez à Dieu l'amour, Tadoration , tous les actes de ce sacré cœur.
Vous pouvez à proportion aimer votre prochain dans ce même cœur, l'aimer de Tamour dont Jésus-Christ l'aime , désirer dans les entrailles de Jésus- Christ qu'il aime Jésus - Christ , afin qu'il en soit aimé.
Voyez cette pratique plus au long , aux Rom. , chap. i6 ; aux Héb., chapitre I 3 ; au coroll.
Eîi quatrième lieu.
Apprenons du verset 29 que , comme la foi est un don de Dieu , la patience est un autre don plus grand et plus admirable que de ressusciter les morts et faire d'autres prodiges, parce qu'il est bien plus difficile de souffrir que de faire des miracles , dit saint Jean- Chrysostôme.
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C'est pour cela, ajoute le même saint, que , pour le don des miracles , je suis redevable à Dieu ; mais , par ma patience j'ohlige Dieu , et il m'en est redevable.
O chose admirable ! Dieu me donne, et en me donnant il devient mon débiteur.
Eli cinquième lieu.
Apprenons du même endroit que trois choses font un parfait chrétien : croire en Jésus-Christ, agir dans l'Esprit de Jésus-Christ, souffrir pour Jésus-Christ. La foi le commence, l'action sainte le continue , la souffrance l'achève, ^ers. f-i.
La patience est la perfection du christianisme , dit saint Jacques , elle est le plus grind des dons, qui achève et perfectionne tous les autres dons.
C'est pour cela que les apôtres se réjouissaient , quand ils étaient jugés dignes de souffrir pour Jésus-Christ. ^<^^' «?• 5. v. 4«.
C'est pour cela que saint Pierre nous dit : Quand vous participez aux douleurs de Jésus-Christ , réjouissez-vous. i. Petr. , cap.
C'est pour cela que saint Paul dit ici "' ^' ^*' aux Philippiens : Cest par un effet de
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la grâce, etc. , comme s'il lem' disait : Souffrir, c'est un don de Dieu ; par conséquent , bien loin d'en avoir horreur, de vous en attrister, vous le devez estimer, le désirer, vous réjouir, quand il vous est accordé.
CHAïTfRE II. >3«>
CHAPITRE IL
ANALYSE
Premièrement. Saint Paul exhorte les Philippiens d'une manière très-affectueuse et pathétique à l'union mutuelle, à la charité fraternelle , à une parfaite humilité. *'ers. i-i.
Pour les engager plus vivement à l'humilité et à la charité , il leur propose Texemple de Jésus-Christ, qui, élant Dieu de toute éternité , s'est anéanti pour notre amour, prenant la forme d'un esclave , et s'est humilié jusqu'à la mort. Ayez les uns pour les aulres des sentimens proportionnés à ceux de Jésus- Christ, Dieu vous eu récompensera comme il a exalté Jésus-Christ.
Secondement. Il les exhorte de faire leur salut avec crainte , et , par leurs vertus , de briller comme des astres parmi les païens. Si, pour achever le sacrifice de leur sanctification commencé par leur foi, il est nécessaire d'y ajouter le sacrifice de son sang, il est prêt à le répandre pour eux. i-iè.
Troisièmement. Il leur promet de leur envoyer Timothee et lipaphrodite , et il emploie le reste de ce chapitre à la loviange et à la reconimandation de l'un et de l'autre.
PAR APHRASE.
1 . Si donc vous voulez donner quel- ^ §; q„a que consolation spirituelle et chrétien- "8° consolatio
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in chrisio, si ne à votre Apôtre , le captif de Jésus-
quod îolatiiim ni • m. ' „ i
eharitatis.siqua ^hrist ; SI VOUS me pouvez apporter societasspiritûs, quelque souIaffemeuT par votre charité ;
SI qiia viscera .,. i, a • ^^
miserationis, SI véritablement vous m''etes unis d'esprit et de cœur ; si vous avez quelque tendresse et quelque compassion pour moi, 3. Impiété 2, Accomplissez ma joie , la joie que
gaudiummeum, ^ , , ' ' ^
ut idem sapia- VOUS m avcz douncc par votre converchanirtlm'^Ta- ^^^^ ^ Jc'sus-Clirist , par votre persévébentes , unaiu- raucc daus la foi , par vos libéralités
mes , idipsum , , ^. '^ , ,..
sentientes: cnvcrs Ics predicatcurs evangeliques ; accomplissez, dis-je , et rendez ma joie parfaite , vous tenant tous unis ensemble , n'ayant tous qu'un même cœur, qu'une même ame , et les mêmes sentimens,
Remarquez-vous à quoi se termine cette ardente , affectueuse et tendre prière de saint Paul? A la parfaite union d'esprit et de )oeur. Il ne prie pas les Philippiens de le délivrer de ses peines , de ses liens , de lui donner ce qui lui manque, mais d'être parfaitement unis par la charité.
Tant la concorde eal un grand bien pour être si ardemment désirée par l'Apôtre !
Tant la charité de saint Paul est pure ! Elle ne cherche pas ses intérêts , mais ceux du prochain ; le bien du prochain est la consolation de Paul
Ne faites rien par un esprit de con- ^v ^'!^'^ i
r r ^ conlentionem ,
tention ou de vaine gloire ; mais que «eque per ina-
, , 1 •!• ' • "^™ gloriam :
chacun de vous , par humilité, croie son sed in humiiitaprochain meilleur et plus excellent que !f ?"P.^"°''^5
r r j sibi mvicem ar-
lui bilraules :
4. Et que , par charité , il regarde 4 Non quœ plutôt l'intérêt des autres que le sien '"' '"1* ''"f "
r 1 considérantes,
propre. sed ea quae a-
, liorum.
Car vous devez avoir les uns pour s. hoc enim
Il A .• 1,1 . senlite in vobis,
es autres les mêmes sentimens d humi- quod etin chri»-
lité et de charité que Jésus-Christ a eus '° ^^"• pour nous tous.
Saint Paul achève par l'exemple de Jésus- Christ ce qu'il a commencé par ses paroles ; c'est-à-dire d'exciter les fidèles à l'humilité et à la charité, et c'est comme s'il disait: Fous êtes tous chrétiens , disciples et seC" tateurs de Jésus-Christ, imitez-ie donc, qui que vous soyez.
6. Il était Dieu par sa nature, il 6. Qui, cùm pouvait , sans aucune injustice , s'*éga- ésset°™)on ra" 1er en toutes choses à Dieu son Père ; P'nam arbitra-
tus 6St 6SS6 et
il pouvait à plus forte raison dominer œquaiem Deo. sur tous les hommes.
Bien loin de le faire , cachant Té- 7Sedsemet
I , ,. . . , 1 /» 1 ipsum exinani-
clat de sa divmite sous la forme de ser- vit, formam serviteur, c'est-à-dire, sous la nature dun ^si3id^n«In
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hominum fac- homme mortel , il a comme anéanti sa
înv^flSs u?'ho- suprême majesté, il s'est rendu sem-
ra-i- b/able aux autres hommes , et dans la
nature , et dans toutes les apparences
extérieures.
Celui qui était consubstantiel à Dieu , a été fait consubstantiel aux hommes ; celui qui était égal à Dieu, immense, infîni, éternel, est devenu semblable et égal aux hommes , faible , petit, temporel ; celui qui était et paraissait le Maître et le Seigneur de toutes choses, ayant caché sa majesté, a paru homme vulgaire, serviteur obéissant.
Tel est l'exemple d'humilité qu'il nous a donné !
Imitez-le , qui que vous soyez, cachez vos prééminences , vos dons de nature et de grâce , anéantissez-vous pour servir les autres rers. 3. par humilité.
s.Humiliavit 8. De plus , étant fait homme, il n'a
semelinsumfac- i i /■ • i ' *.
tus obediens pas rechcrchc SCS proprcs mtcrets, mais usque ad mor- jjQtj^e salut éternel , pour lequel il s'est
tem , morlem . .a i i /•
autem criicis. humilié lui-meme , se rendant oJjéissant jusqu'à la mort , et la mort infâme de la croix.
La volonté de l'homme se porte naturellement à deux choses , à la vie et à l'honneur ; et Jésus- C hrist , pour l'amour de nous, n'a pas refusé la mort et l'infamie : et après un tel exemple de charité nous refuserons de souffrir quelque petite chose pour nos frères ! Hoc seidiiein vobis , etc. Ayons dorénavant ies uns pour les autres des sentimens sem-
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blables à ceux que Jésus- Christ a eus pour uous.
Et parce qu'il s'est ainsi abaissé, 9. Propter
ri* T»^ ^ Il • 'i ' quod et Deu?
Uieu son rere , après lavoir ressuscite , exaitavit iUum, Ta élevé par-dessus toutes choses , et ^^ dona^it '"« lui a donné un nom qui est au-dessus est super onme de tous les noms , en le faisant connaître partout pour Dieu et pour Fils unique de Dieu.
I o . Afin qu'au nom de Jésus tout ge- 10. ui iu no. nou fléchisse dans le Ciel , dans la terre i,e genu flectaet dans les enfers . l""" ^«='"»i"™ ;
terreslnum , el
1 1 . Et que toute langue humaine et '"i^^^EtTrànis ano^élique confesse que le Seisneur Je- ''"S''^ confiieasus-Christestdansla gloire de Dieu son nusjesuschiis-
p> , tus in gloria eal
*^^^^' DeiPalris.
Telle est la récompense de son humilité et de sa charité , et vous en serez un jour participans , mes frères , si vous êtes les imitateurs de ces deux vertus.
Pour cet efîet , mes très-chers , »2- iiaque
n ... • •> 1 charissimi mei,
atm que vous participiez un jour a la (sicut semper ffloire de Jésus-Christ, dans le souvenir «^edisus, ) non
o _ ' ut m prœseniia
de son obéissance jusqu'à la mort , con- meî tamùm ,
11 1 ,• % T-v > • • . *^d multo ma-
tmuez d obéir a Dieu et a ses ministres , gis nunc in abcomme vous avez toujours fait ; travail- *^""^ '"^^ '
> ' cum meln et
lez 3 votre salut avec crainte et trem- tremorevesnam blement : et travaillez-y même plus ai- mini,"" "^"^^ sidùment en mon absence , (^ue lors-
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que j'étais parmi vous , afin qu'il paraisse que c'est du fond du cœur et en vue de Dieu.
i3. Deus est i5, TravaiUcz-y, dis-je, avec crainte
eiiim qui ope- „. . 11 . 1 . t^-
latur m vobis ^^ tremblement, parce que c est Uieu ei veiie et perfi. qui p^r ga pure misc'ricorde , produit
cere , pro bona -"^ * , * . *
voiuntaie. en VOUS le vouloir et le faire , la bonne volonté et la bonne œuvre.
Il faut faire notre salut avec soin , humi» lité et en tremblant, parce qu'il dépend premièrement et principalement de la grâce de Dieu qui est toujours gratuite, et que nous ne méritons jamais.
Il faut y travailler avec assidu hé et diligence, parce qu'il dépend aussi de iiotie fidélité à correspondre à la grâce.
Deux choses font notre salut : la grâce de Dieu , la volonté de l'homme; la grâce de Dieu nous prévient , en nous éclairant l'esprit, en nous touchant le cœur ; et elle nous prévient de la sorte , afin qu'éclairés de ses lumières, excités par ses mouvef ens, nous consentions à ce qu'elle nous inspire, et que nous fassions ensuite , avec son secours , la bonne œuvre qu'elle nous demande.
Les premières lumières de l'esprit, les premières motions pieuses du cœur, sont uniquement de la grâce en nous, sans nous; le consentement à ses lumières et à ses mouvernmens, est de la grâce avec nous ; la bonne i.ction est de la grâce avec nous et par nous.
Notre salut dépend donc premièrement et prîncipal^ment de la grâce de Dieu, et il dé-
CHAPITRE II
pend aussi de notre fidèle correspondance à la grâce. '
Travaillons-y donc avec crainte et tremblement, parce que la grâce dont nous dépendons principalement est un don de la pure miséricorde de Dieu; travaillons- y fidèlement, diligemment, parce que la grâce n'agit en nous, qu'avec nous et par nous; elle demande notre consentement et notre coopér.ition. Dieu, qui nous a faits sans nous, sans notre consentement , ne nous sauvera pas sans nous , sans que nous le voulions et n'y coopérions, f^is saiius fieri ?
iL. Obéissez donc en toutes choses , i4. omnia
. autem facile si-
sans murmurer et sans hesiler, ou exa- ne murmma-
1 '• lionibiis el hae-
minez si vous obéirez ou non. sitationibns.
Souvenez-vous que Jésus- Christ s'est laissé conduire à la mort, comme un agneau sans résistance.
i5. Afin que vous soyez irrépréhen- i5. ut sius
.1 I . . X 1 . A sine querelà, et
sibles et sincères , comme doivent être simpiices niii les enfans de Dieu , et sans aucune ta- ^^'' *.'"® 'T^
' hensione , in
che , au milieu d'une nation dépravée medio naiionis et corrompue d inndeles , parmi les- versœ , imer quels vous brillez comme des astres 1"°^ luceus si-
J eut luniinana
dans le monde. in mundo.
Un chrétien doit être assez saint pour briller par ses exemple» somme une étoile.
16. Conservant et augmentant en 16, verbum vous la parole de la vie , la lumière de '^Jp^: la foi dont vous éclairiez et échaufiez '"^3'" '" <^'®
Sed et a jy^ Heureux de vous Tavoir prêché
immolor supra ' , r
sacrificium, et que s'il fallait outre cela que je fuss
obsequium û- • 1 ^ ^
dei vesirœ, gau- ^"^"^^^6 pour votrc salut , et quc moi u:roroS:;'""g. ^^^^ ^-^pandu sur la victime et h 'obis. sacrifice de voire foi , je m'en estime
rais encore plus heureux; et je me ré jomrais en moi-même et avec vous tous que mon sang fut la consommation de votre sacrifice.
Il y avait deux choses dans les sacrifices anciens , une victime , un taureau , un mou ton , etc. De plus une liqueur qu'on versait sur la victime, du vin, de l'huile, etc.
Saint Paul considère les Philippiens convertis à Jésus-Christ par sa prédication com me des victimes préparées au sacrifice; il souhaite que son sang en soit la consomma tion.
idipsum 18. Ayez sur cela le même sentiment
aMtem et vos . 1 •. 1 i • 1 • i 1
çdudete, et con- que moi, souhaitcz-le, bien lom de le gratuiaminim'- craJnJre ; car en ce cas je voudrais que vous en sentissiez et que vous m'en témoignassiez de la joie , comme d'un grand bonheur pour moi.
Les Philippiens craignaient que saint Paul ne fût mis à mort par Néron ; il veut au cor.traue qu'ils le désirent comme son bien ^t
U.ÛK.t
CHAPITRE II
iQ. Au reste, i'espère avec l'aide de 19 Spiioaii notre Seigneur Jesus-Lhrist de vous en- jesu/rimoihevoyer bientôt ïimotUée, afin davoir ;™«i^„7^; Ja consolation d'apprendre de vos non- egobonoaiùmo
jj ' sim , cognilis
velles. quœ cùca voF
Les Philippiens ont envoyé Epaphrodite à *""^* saint Paul, pour le servir et pour savoir de ses nouvelles. Saint Paul envoie Timothée aux Philippiens, pour les consoler et pour lui rapporter de leurs nouvelles.
L'exemple des Philippiens apprend aux ouailles , aux inférieurs à ne rien omettre de ce qu'ils doivent d'honneur et de bons offices à leurs pasteurs et supérieurs.
L'exemple de saint Paul apprend aux pasteurs , aux supérieurs à ne rien négliger de ce qui peut entretenir l'union et la bonne amitié entre ceux dont ils ont la conduite et eux.
20. Car je n'ai ici personne avec qui ac ri«miners. |e SOIS uni d esprit et de cœur si par- unanimem, qui faitement qu'avec lui , et personne ne *'°'^^''^ ^^^^*^*r"
■•■ ' r ne ro vobis
s'intéresse avec un? affection aussi sin- soiiintus sit. cère à ce qui vous regarde.
2 1 . En effet la plus grande partie du ai-Omnes e
j 1 1 • , A nim Q"3e sua
monde ctiercrie ses propres intérêts par sunt quœrunt, préfe'rence à ceux de Je'sus-Christ. 5°"j chrisir"*
Mon Dieu ! préservez-nous de ce poison qui infecte depuis si long -temps vos ministres ; donnez-moi un amour si pur et si sincère de votre gloire, que je la préfère généralement à toutes chose?.
*. Paol. ïiî. 11
J'espère, dis-ie, vous Tenvover
ir spero me i ' i ' j
illei'É
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iuluiifaufem ^^" ^^ ^^ puis iiiicux VOUS exprimer lis cogiioscite, l'union de son esprit et de son ::œui
lia sicut patri • . ,. ..-i .
lius, mecuQi ^^^^ lïîoi ? qu en vous disant quil ma îrviy,^ 111 E- sem dans la prédication de TEvangik
ngelu- -T o
comme un fils très-aflfectionné sevtson propre père,
23,Huiic igi-
pero me , ^
•e ad ^us, aussitôt quc je verrai le cours que pren-
ut \iJero 1 . ^y, . *■
i;e chca me «^l'o^^t mes atian'es.
34 Confido ^4« J'ai même cette confiance en la lem m Do- bouté du Sciffueur, qu'yen peu de temps
110, qtioniani . ,0 . ^ . '
ipse veniam je pourrai VOUS aller voif moi-même.
vos CllÔ. r- 1- 1 • • -t ' •
Neceisa- 20. Cependant j''ai cru quM était né
im aiilein ex- • 1 "r 1 t.
liinavi Epa- ccssairc de VOUS renvoyer Ëpaphrodi te, roditum fia- nion frère en Jésus- Christ , mon aide oreni,eicom- dans la prédication de rEvangue, mon
litonem me- i „ 1 x .
n vestrum Compagnon dans mes combats , votre tem aposto- fiJèlc cnvové auprès de moi , et le mi-
n , et miois- . •' i • r 1
im nécessita- nistrc de votre chante , par lequel vous meœ.mateie ^^^^ pourvu à mcs besoius.
Nam et 27. Et en effet il a été fort malade et
Lirmatus est U 1 1 j. • Tk"
ad moi- pioche dc la mort ; mais Uieu a eu pia : sed Deus ^^q ^q j^jJ g^ \^{ rendant la santé, et
ï€itus est e- , , II-
, uoB soiùm <le in 01 en me préservant de la tristesse
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que m'aurait causée sa mort : ce qui autem eju», veaurait été pour moi douleur sur dou- '^^^^ né^TrisU-
leur. ''^"™ super Iri»-
. . tiliamhaberem.
r» ■ liùs ergo misi
voyer au plus tôt , ahn que son retour -^^^^ ^^^ ^j^^ vous donnât de la ioie , et me retirât *^o 'lerum gau-
A , , . . deatis , el ego
moi-même de la peine que me causait sine trisiiiià votre inquiétude pour lui. ^^'^'
20. Recevez-le donc avec une ioie 29 Excipite pariaite en iNotre-c>eigneur, et rendez cum ooini ga»-
I j ' 'i dio iu Domino,
honneur aux personnes de son mente. eiejusmoJicum 3o. Il a généreusement eaposé sa vie ''«nore habepour rœuvre <lu Seigneur dont vous 3o. Quoniam Taviez chargé , et il s'est attaché , sans "chnsti usquè* aucun ménacement pour lui , à sup- ^'^ mortem ac-
,1 (J^ „ ,, . ^ cessit, tiadeiis
pleer tous les bons oliices que 1 éloigne- animam suam ,
„ . * 1 v 1 J u' impleret iJ
ment vous empêchait de me rendre. ^jy^^ ^^ ^^^^^^
COROLLAIRE UE PIÉTÉ. meum'obseq'ui-
En premier lieu.
Imprimons tous dans nos esprits Padmirable exemple de riiuniilité de Jésus- Christ et ne l'oublions jamais, afin qu'il nous serve de règle pour notre conduite.
Il était Dieu de toute éternité , dan:;
II forme, dans la nature de Dieu, égal en toutes choses à son Père; et, pour l'amour de nous, il s'est comme aneann
um.
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par le mystère de son incarnation , où cachant tout l'éclat de sa divinité, il s'est revêtu de la forme, de la nature d'un esclave, d'un homme mortel, et en effet , celui qui était infiniment audessus de toute créature , a servi , a obéi jusqu'à la mort.
C'est l'exenîple d'humilité qu'un Dieu a voulu donner aux hommes ; ne le considérerons-nous jamais comme nous devons? et n'aura-t-il jamais son effet sur nous?ne rougirons-nous pas enfin d'être orgueilleux , en voyant un Dieu anéanti pour nous , et de nous livrer à l'orgueil , tout de même que si jamais Dieu ne nous avait donné un si prodigieux exemple d'humilité?
Mon divin Jésus , imprimez - vous comme un cachet sur mon cœur ; qu'à la vue de votre ineffable abaissement mon cœur soit humble , sans aucun désir de grandeur ; imprimez-vous comme un cachet sur mon bras ; qu a la vue de votre obéissance et de v<ps actions humbles, je vive dans l'humilité, que j'obéisse, et que je serve, comme vous avez obéi et servi.
CHAPITRE II. 24i
En second lieu.
Imprimons-nous clans le cœur le prodigieux et ineffable exemple de la charité de Jcsus-Christ , afin qu"'elle soit le modèle de la nôtre.
S'étant fait homme , il n'a pas cherché ses propres intérêts ; mais il s'est appliqué tout entier à notre salut , pour lequel il a obéi jusqu'à la mort infâme et cruelle de la croix.
Un Dieu , souveraine majesté , obéir pour moi à de misérables créatures , se laisser prendre , tourmenter, mépriser, charger d'opprobres , enfin crucifier !
O amour immense ! ô charité excessive !
Elle surpasse, ô monDieu, toutes nos intelligences ; vous seul la comprenez parfaitement.
Je ne vous demande donc pas de la concevoir ; mais je vous demande de la sentir , selon l'expression de votre apôtre : Hoc sentite in vobis ; que mon cœur sente ce qu'il doit à un Dieu obéis sant, souffrant, mourant pouï'mt'.
L'effet de ce sentiment sera une reconnaissance la plus grande que mon
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cœur puisse avoir, une obéissance la plus exacte à toutes vos volontés.
Oui , mon Dieu î je vous obéirai toute ma vie ; et , pour Tamour de vous , j'obéirai aux hommes et je les servirai en ce que je pourrai , principalement dans l'affaire de leur salut. Heureux si pour cela je souffre, je suis méprisé, je meurs.
En troisième lieu.
Apprenons tous à faire notre propre salut avec humilité , et avec soin et fidélité. Voyez-en la raison aux versets ï 2 et 1 3 .
En quatrième lieu.
Apprenons des versets 1 5 et 1 6 quelle doit être la sainteté d'un chrétren , à plus forte raison d'un religieux et d'un prêtre ; par la lumière de la foi et de sa doctrine, et par les exemples de sa vie il doit être comme un astre brillant dans le monde ; il doit au moins , comme un flambeau allumé et élevé sur une tour, montrer le port du salut éternel aux hommes qui naviguent sur la mer du monde. Souvenez-vous-en dans les occasions.
CHAPITRE II. a
En cinquième lieu.
Que les prédicateurs et les directeurs apprennent du verset 17 comment ils doivent considérer leur ministère.
Cest une liturgie mystique par laquelle on prépare des victimes à Dieu.
Dans ce sacrifice , le prédicateur est comme le prêtre , les auditeurs en sont les victimes ; la prédication est la préparation de la victime , la charité est le feu qui doit consumer la victime.
Entendez-le de même de la direction des âmes ; qu'elle se fasse donc dans un esprit de sacrifice et d'oblation ; que le directeur considère les âmes qui lui sont soumises comme des victimes qui, par son ministère , doivent être sanctifiées par le Saint-Esprit.
Qu'il s'estime heureux de donner fa vie pour le salut des âmes pour lesquelles Jésus-Christ est mort ; qu'il n'y cherche pas ses intérêts, mais qu'il souhaite de répandre son sang sur le sacrifice àe> leur piété.
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CHAPITRE III
ANALYSE
Il les excite à se réjouir en Notre- Seigneur, et, changeant aussitôt de sujet, il les avertit de se donner de garde des prédicateurs du judaïsme, qu'il appelle chiens, à cause de leur rage et de leur médisance contre les vrais apôtres; faux circoncis, parce qu'ils ne le sont que corporellement : les chrétiens le sont véritablement , parce qu'ils le sont de ^ers. 1-3. cœur.
Saint Paul pourrait plus justement qu'eux se glorifier de la circoncision et des avanta- 4-^- ges de la nation judaïque.
Mais il méprise tous ces avantages prétendus, pour posséder la justice de Jésus-Christ. Il ne se croit pas pour cela parvenu à la perfection , mais il s'avance sans cesse et à ,2-14 grands pas vers le but de sa carrière, où Jésus-Christ l'appelle.
i5-i6. Que les Philippiens fassent de même qu'ils l'imitent , et non les faux docteurs qui sont les snnemis de la croix , des idolâtres de leur Ï7-I9- ventre, et qui n'aiment que la terre.
Nous, au contraire, noussommes citoyens du Ciel, nous y sommes d'esprit et de cœur, et nous en attendons notre Sauveur qui, nous ayant délivrés des misères de cette vie, nous rendra éternellement heureux en l'ame et au te?>-ai. corps.
CHAPITRE III
I , Au reste , mes frères , réjouissez- ^ ^^ ^^^^^^ vous en Nolre-Seiffueur. *^ra'''e» mei,
° gandete in Do-
miiio.
C*est la conclusion de tout ce qui précède. Mes liens n'ont p;i8 nui à l'Evangile, mais lui ont été profitables. Epaphrodite est guéri , vous l'avez avec vous; vous aurez bientôt Timothée. J'espère aussi de vous voir ; c'est pourquo* réjouissez-vous spirituellement en Notre- Seigneur et bénissez-le.
Je ne me lasse pas de vous écrire les Eadem vobis
A , . . ,. , scribere , mihi
mêmes choses que je VOUS ai dites étant quidem non parmi vous , parce qu'elles vous sont '"p"'"' '"'''*
r "ru auteni necessa-
nécessaires. ''"m-
Saint Paul consultait l'utilité et non le goût de ceux qu'il instruisait. C'est le modèle que doivent imiter tous les pasteurs et directeurs des âmes.
Gardez-vous des chiens, c'est ainsi 2. videteca
«•j- . 1 • nés, videle ma-
que je nomme ces prédicateurs du ju- jo, operario» , daïsme qui aboient sans cesse contre ''"^•^'^ conciiio-
i , nera.
nous ; gardez-vous de ces ouvriers trompeurs qui corrompent l'Evangile ; gardez-vous de ces circoncis qui n'en méritent pas le nom , parce qu^ils ne son circoncis que selon la chair, et non pas selon le cœur.
Car c'est no?is qui sommes les vrais 3. Wos eni
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naïus circum- circoncis ; noiis , dis -je, qui servons isio,quisiMiiiu Djg^^ en esprit, qui nous elorifions en
ervimus Deo , r ' T O
t gioriamur in Jésus-Christ, et ne mettons pas noire
îhristo Jesii, et -^. i i i •
rtoo in carne contiance claus la chair.
iduciambaben- j,^,^.^ ^^^^^^ ^^^^ j^ véritable chrélien : être rid. corol. circoncis de cœur, servir Dieu en esprit et en vérité, fonder toule sa confiance en Jésus-Christ.
p^ ^haileam"" 4* ^^ n'cst pas quc je ne puisse pins onfidentiam ei justement qu"'enx , s'il était nécessaire ,
in carne. Si ., , , .. ' '
uis aiius vide- ni attribuer les avantages de cette cereurconfiderein^j^j^-g chamelle;
aine , ego ma- ^
'^5 circumci- 5. Car j'ai été circoncis au huitième jsoctavo die, jour, commc Isaac et ses descendans:
X génère Isra- \ . , , i t i ' • i i
je suis de la race de .lacob , et véritable Israélite ; je suis de la tribu de Benjamin , Hébreux , né de parens hébreux et pharisien de secte ;
Secundùm 6. Mais pharisien tellement zélé pour
aemulaiionem i • i •. "i^* „ ' i ' ht? i*
ersequens Ec- le judaismc , quc j ai persécute l Eglise iesiamDei:se ^ç. j)ig^^ . g^ gj fidèle obscrvatcur dc la
iindùm justi- , . . ,
am quae in le- justicc légale , quc ma Vie est irrepro-
e est conveisa- i i i i .1 i
is sine que. eiâ.chable devant Ics hommes.
7.Sedqu.'e ?• Mais du moment que j'ai connu nihi fneiunt Jésus-CIiFist , CCS prétcudus avantaccs,
icra, hrec arbi- ... ^ i
atussiim prop- dout je faisais tout mon bonheur, m'ont
:er Christiim i • ^ ' y^ '*^" „•
etrimeniE p^ru dc vraics pcrtcs, puisqu us étaient un obstacle à mon salut.
I, de 1 ri bu Ben imin , Hebrae s ex Hebiaeis eciindùm leem pbarisaeus
Je dis plus : non -seulement tous s. vemmia
• , . , . men existimo
ces avantages que ] ai marques , mais omnîa detritous les biens de celte vie me semblent '"^"""" *'s«. <
propter emi-
n'être que de véritables pertes et pau- nentem cien-
, . , , tiamjesti Chris-
vretes , en comparaison de cette haute li oomini mei , science et connaissance de Jésus-Christ, 1!'^''*^' j'",^."*
' 0 tti n 1 â u G 1 1 1 ~
mon maître, pour Tamour duquel j'ai memum Rci.ei
, y ^ . , , . arbitror ut sler-
renonce a toutes choses ; je les méprise, coia; ut cinis. tous ces biens du siècle , comme de 3'^'" '"""^'''' vraies ordures, pourvu que je puisse posséder Jésus-Christ.
Tous les biens de la terre sont des pertes , ce sont des ordures , ce sont des pailles inutiles et de vrais riens. Jésus-Cbrist seul est un véritable gain.
Mon Dieu î donnez-moi les yeux de la foi, que vous avez donnés à votre apôtre , afin que j'aie en mon ame les mêmes sentimens que lui . que je méprise toutes choses , que je n'aime que vous. nd. cor.
Q. Et qu'eau iufîfement de Dieuie sois o-Etimeni»» trouve juste, non de cette justice exte- bens meam jusrieure qui vient de la loi , qui nous est lège'LtSÎÙ
F'opre et que nous acquérons par nos ''•" qu^exiide . -, . . est Chrisli Je-
forces , mais de cette véritable justice quœexDeo qui naît de la foi en Jésus-Christ, de ^jJ»'tit'«io^'
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cette justice , dis-je , qui vient de Dieu, et qui est fondée sur la foi.
La véritable justice est toute divine , elle vient de Dieu ; elle nous est communiquée par le Saint-Esprit, par les mérites de Jésus- Christ.
La justice légale n'est qu'extérieure et hu maine, fondée sur les seules œuvres de l'homme , ne justifiant que devant les hommes.
3. Ad cog- lo. Et que je connaisse Jésus-Christ, I^e'u'i'ruitem ^^ naturc divine , sa nature humaine , i.irectionis jqus SCS mvstères, et Spécialement ccttc
, etsocieta- i-i,. i ii-ii
passiomim admirable puissance par laquelle il s est is' moril^!^ lui-même ressuscité , et il nous ressuscitera un jour. Que je connaisse aussi combien il m'est glorieux et profitable de participer à ses souffrances , et de lui être conforme dans son état de mort. Quand nous souffrons pour Jésus-Christ et dans l'esprit de Jésus- Christ, nous entrons en société de souffrances avec Jésus-Christ , nous lui sommes rendus semblables; nous devenons avec lui de vrais crucifiés. Se peutil rien de plus honorable pour nous ? De plus, il nous applique les mérites de sa mort et passion, se peut-il rien de plus utile ?
I. Si qno 1 1 . Afin que je parvienne, si je puis
resurrecd^ à la bicnhcureuse résurrcctiou avec lui. 1 , quae est C'est par les souffrances que Jésus-Christ nortiiis : gg|- gntré dans sa gloire; c'est par les souffrances qu'un chrétien entrera dans la gloire de Jésus-Christ.
CHAPITR£ n«. 25§
r 2. J'ai dit , si je puis , car je ne pré- lî.Nonquôd siime pas d être arrivé au terme de la i'"ja^^'''er'fe"perfection oîi j'aspire*, mais iV com's '"**""• «equor
r ' ^ '^ antem, si quo-
de toutes mes loices , pour tacher , en modo comprequelque sorte que ce soit , de parN'^nir e^mAr au but oii Jésus -Christ m'a destiné , «"ssnm à chris-
, , . lo Jesii,
lorsque me prenant, comme par la mam, il ma l'ait entrer dans la lice.
Quand il lui a apparu près de Damas.
i3. Non, mes frères, je ne me per- '3. Fraires ,
, ■,. . -, n ■ ego me non ar-
suacle pas a avon' attemt la perlée tion; b.iror compremais Tunique chose que je fais . c'est ''^°'''^^^; ^"
1 i } ' uum aulem ,
qu'oubliant ce qui est derrière moi , •i«i:eqi''Jemre-
, trosiint oblivis-
et m avançant vers ce qui est devant cens, ad eaveio
p,.^: qiiîKSunt priora
' _ txlendenstneip-
14. Je cours incessamment vers la snm , fin de la carrière , afin de remporter le „âi,im persVprix de la gloire éternelle à laquelle Dieu 'i""""' ^'^ '^'■^^'*
r y^ _ 1 ^ unasupernae vo-
m'a appelé par les mérites de Jésus- cationis Doi in
/-<i • . Christo Jesii.
Lhrist.
Saint Paul était tout occcupé du désir de sa perfection , c'était l'unique affaire qu'il avait dans l'esprit, et dont il ne détournait pas les yeux; et il y courait de toute sa force.
Que je suis éloigné de sa pratique ! Combien de fois m'oublié-je de ma fin ! Combien de fois m'arrive-t-il de m'arrêter à des bagatelles qui retardent ma course dans le chemin de perfection !
Détournez mes yeux , 0 Seigneur , afin fjuHis ne regardent vas ta vanité: vivifiez-
moi dans votre voie. Donnez-moi une foi vive des biens éternels, un ardent désir de les posséder; que cette foi , que ce désir occupent toute mon ame , et que le salut éternel soit nion unique affaire , à laquelle je m'applique tout entier.
i5 Oiiicum- ' ^' Pciisons doiic, tous tant que nous que ergè pei sommcs qui vouIons être parfaits , que
fccli sumuSt hoc
sentiemus:etsi nous sommes bien au-dessous du plus
?,:'ettTvX l^aut degré de la perfection ; que si, par
Deus reveiabit. une bonne opiiiion de vous - mêmes ,
vous n'en jugez pas ainsi , j'espère que
Dieu nous fera connaître la vérité , et
que vous changerez de sentiment.
Il est de l'homme parfait de ne pas se croire parfait , cela même est une perfection ; ce qui ne se contredit pas, puisque s'il est parfait en comparaison de quelques autres , il est imparfait en lui-même à raison de plusieurs degrés de perfection qui lui manquent i6. Venimta- i6. Cependant dcmeurons d"accord men ad quo.i jjj^jjg jgg connaissanccs que Dieu nous a
pervenimus , ut _ T
idem sapiamus: données , et conduisons-uous toujours
et ia eadem i i a ^ i i i • i
permaneamus selon la même règle de doctnne et de
régula. ^-^^
n.Tmiiaioies ^ 7 * ^^^ fi'èrcs , rcudez-vous mes imi-
mei estoie, fia- tateurs, et résfiez-vous sur ceux qui praires, et observa- . ^ . ^ . r
te eos qui ita tiqueut les cxcmples que je vous ai don-
ambulant, sicut r habetis formam •l*^'*'
nosiiam. Les apôtres étaient la règle et le mcdèle
des premiers chrétiens , et comme de» lois
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animées, dit saint Jean-Chrysostôme. Les successeurs des apôtres, tons les supérieurs, doivent être de même le modèle de leurs sm-
Les vices néanmoins des prélats n'excusent pas les inférieurs , parce que nous avons Jésus-Christ pour premier modèle, et son Evangile pour règle.
i8. Ce n'est pas sans raison que je i8. MuIh e-
,., 1' ' 1111 "'•" ambulant,
jroiis dis de m imiter et mes semblables ; quos sœpè dicar il y en a plusieurs qui vivent d'une ^ ^;„';f;;^;^„';'^^ manière bien opposée. flensdico) ini-
. *^ ^ ^ micos cnicis
Je vous en ai souvent parlé étant par- chrisii , mi vous ; je vous en parle encore , et vous dis en pleurant qu'ils sont ennemis de la croix de Jésus-Christ.
Ils prêchent Jésus-Christ et sa croix , mais effectivement ils en sont les ennemis, i .° Parce qu'ils attribuent la justification, qui est le fruit de la croix de Jésus-Christ , non à sa grâce, mais à la loi de Moïse. 2." Parce que se disant chrétiens, ils vivent néanmoins dans les délices; ce qui est contraire à la croix de Jésus-Christ . dit saint Jean-Chrysostômè.
Votre maître est crucifié, percé de clous; et vous cherchez vos aises , et vivez dans les délices ' Est-ce là le Fait d'un généreux soldat ? Si vous aimez votre maître , vivez comme lui , moui'cz comme lui ; crucifiez-vous vous-mêmes , non pour être nomicides de vous-mêmes, mais pour dire avec saint Vau! : Le monde m'est crucifié , et je suis cruciT'é au monde.
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Quorum 19. La fin de tels prédicateurs ne
5«oru'm ^"oeus P^"* ^^^^ 4"^ ^^ damnation éternelle : venter est, et Jlg font leur Dicu de leur ventre, ils met-
glona m con- 1 • i i • • i
fuïione ipso- teut leur glou'e dans des vices qui dena'sàinunt.^'^'^* vraient les confondre ; ils n'ont des pen-
se'es , des désirs, de Tafifection que pour
les biens de la terre.
ao. Nosira 20. Notre conduite est bien opposée; ^sSinTœUs ^^^^^ u'avous dcs pensées et des afFecest : unde etiam tions Que pour le Ciel, nous y sommes
salvalorem ex- ,, r , t ' îni •
pectamus Do- d cspi'it et de cœur avec Jesus-Christ 110- Trum"jesum' trc Sauveur , en attendant qu'il vienne,
^'ÏQu^'efo'- ^^* ^®"^' changer Tétat vil, obscur mabit corpus gj méprisable de notre corps , et lui
humilitatisiios- ^ . 1 1 • i •
ira; configura- communiqucr toutc la gloire du sien , SiTsSs ',ÏÏ- pai' cette toute-puissance qui lui assucundùm opéra- jgttit toutcs choses ; pour lors nous se-
tionem , quâ e- ■• • 1 1 '
tiampossitsub- rous sclou Tesprit etsclou le corps eter-
iicere sibi om- n . 1 •
'nj3 nellement avec lui.
COROLLA.IRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Conservons soigneusement l'idée que saint Paul nous donne du véritable y -'•s. s. chrétien.
C'est un homme circoncis de cœur , qui sert Dieu en esprit , qui met toute sa confiance en Jésus-Christ.
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Pour remplir en nous cette idée , retranchons de nos cœurs toutes les oassions déréglées de la concupiscence; servons Dieu en esprit et en vérité , dVine foi vive , d'une ferme espérance , d'un amour sincère ; que la charité règne tellement en nos cœurs , qu'elle soit le principe et la forme de toutes nos actions intérieures et extérieures. Enfin , mettons toute notre confiance dans les mérites infinis de Jésus-Christ notre Sauveur.
En second lieu,
Conservons Tidée que saint Paul , nimé du Saint-Esprit , nous donne de tous les biens de la terre.
Ce sont des pailles inutiles , quisquiliœ , qui ne donnent jamais une véritable satisfaction au cœur, qui ne préservent ni de la mort, ni de la maladie, ni de la vieillesse.
Ce sont des pertes , damna ^ qui nuisent souvent, et pour l'ordinaire au salut , le véritable bien.
Ce sont des ordures , stercora , qui salissent et remplissent de puanteur devant Dieu.
Prions le Saint-Esprit qu'il nous con-
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vainque Tesprit de ces vérités , afin que dorénavant nous méprisions les biens de la terre comme des pailles inutiles, nous les fuyions comme des pertes, nous sentions pour eux de Taversion comme pour des ordures.
Apprenez néanmoins de saint Jean- Chiysostôme , si vous êtes riches, à rendre vos biens utiles , profitables , précieux et agréables à Dieu, par le bon usage que vous en ferez pour sa gloire et pour le soulagement du prochain.
Ce ne sont , à proprement parler, ni les richesses ni la pauvreté qui acquièrent le Ciel , mais le bon ou le mauvais usage que l'on en fait ; c'est l'esprit et le cœur , bon ou mauvais , du riche et du pauvre. Corrigez donc l'esprit, rectifiez votre cœur, et tout vous sera utile pour le salut.
De même qu'un ouvrier scie également le bois avec une scie ou de fer ou d'argent , ainsi on gagne le Ciel et par les richesses et par la pauvreté : comme néanmoins on scie le bois plus facilement avec le fer, on gagne aussi le Ciel plus facilement par la pauvreté.
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Eîi troisième lieu.
Conservons la connaissance que saint Panl nous donne du mérite des souffrances, fers.m^
Quand nous souffrons , nous participons aux souffrances de Jésus-Christ , nous entrons en société avec lui , nous lui sommes conformes en Tétat de sa mort et passion.
Souvenons-nous-en dans foccasion , afin de souffrir avec plus de patience , afin même de souffrir avec joie , parce que nous participons à la croix de Jésus-Christ, et par conséquent nous participerons un jour à sa gloire.
En quatrième lieu.
Remarquons et imitons les pratiques par lesquelles TApôtre s'excitait à la perfection.
Se considérant comme un champion dans la lice évangélique , il court de toute sa force à la paliK'^, oubliant ce qui est derrière lui ; les yeux uniquement arrêtés sur la couronne , il s'efforce d'y parvenir et de la recevoir.
yert. i2-»4.
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Mon Dieu, que je suis éloigné dt cette ferveur de votre Apôtre ! Dans la même lice que lui , au lieu de courir , je marche à peine , je languis , je m'y arrête. Seigneur , animez ma ^i , augmentez mon courage ; donnez-moi la force d'imiter votre Apôtre ; au moins à présent , sur la fin de ma misérable vie , que je coure dans votre service.
Au verset 20 , se regardant comme un citoyen du Ciel, il se dégage de plus en plus d'esprit et de cœur de toutes les choses humaines et terrestres ; il ne pense qu'au Ciel , il n'aime que le Ciel, il ne désire que le Ciel , il ne travaille que pour le Ciel , il ne vit et ne se gouverne que par les lois du Ciel.
J'ai le même honneur qu'avait saint Paul ; je suis par la grâce de Dieu citoyen du Ciel , domestique de Dieu ; pourquoi donc, comme une taupe, suisje toujours attaché , renfermé d'esprit et de cœur dans la terre ?
Mon ame ! mon ame ! regarde le Ciel, c'est ta patrie, c'est ta demeure pour l'éternité ; élèves-y donc tes pensées , tes afifections , tes désirs ; demeures-y
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analîse.
^ Saint Paul exhorte les Philippiens avec
a-3. toute la tendresse possible à la persévérance, * 5. à la concorde, à la joie spirituelle, à la modestie , à l'oraison et à l'action de grâces , à tout ce qui est louable et saint.
11 les loue de levirs premières libéralités el
de celles qu'il vient de recevoir nouvelle'
sa, i4, i5, 16. meut; et il le fait principalement pour eux;
car pour lui . il sait être dans l'abondance et
t2, 12, i3 et 17, souffrir l'indigence.
Rempli de leui'S biens , il leur souhaite l'abondance des biens de Dieu. Il les salue touSj ai-22. et leur désire la grâce de notre Seigneur Jé- ^^- sus-Christ.
1. itaque.fia- '• Espérant donc un si grand bonîres mei charis- ^eur, mcs frères très-chcrs, très-désirés,
s.mi el deside- . ' _ ^ ' '
latissimi , gau- qui êtcs ma joie et ma couronne , per-
dium meum et , , -, 1 . 1 ivt . o •
coionamea, sic severez dans le service de i>otre-3eisiaieinponiiiio, orne^j. gj demeurcz-v fermes , mes très-
cnanssinu D ' J ' _
chers , comme vous avez fait jusqu'à présent.
Heureux le prélat qui, au jour du juge- *»ent, pourra adresser aux peuples que Die»
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hii a confiés, ces mêmes paroles : Vous êtes ma joie et ma couronne; car ils seront pour lui nécessairement l'un ou l'autre, ou sa joie ou sa tristesse, ou sa couronne et sa gloire., ou sa confusion et sa damnation.
2. Je supplie Evoclie et Syiityche de a. Evodiau n'être toutes deux qu'un esprit et un '^°^j^ ^depiecol cœur en Notre-Sei^neur. i'^'P'"'" *«?«"
*-' m Domiuu.
C étaient deux femmes considérables parmi les Philippiens , qui avaient travaillé à la conversion et à l'instruction des autres femmes.
3. Je vous supplie aussi très-instam- i. Etiam loment, vous, ô fidèle compagnon de Znl\or^itT, mes travaux , de les aider comme des at)j"va iiiasqi.se
... , . mecum labora-
personnes qui ont travaille avec moi , verunt in e . ,uand j'étais à Philippes, pour l'éta- Stl ""e, lilisseraent de TEvangile, avec Cle'ment <^xyens adjma-
, • , • 1 ' 1 ribusmeis, quo-
t les autres qui m ont aide dans mon rum uomina ninistère, dont les noms sont écrits au '^^ '° ''**'° "' ivre de vie.
Nulle bonne action lie se perd devant Oieu; tout le bien qui se fait sur la terre est ^crit dans le Ciel ; et moins on en reçoit ici le louange , plus on en recevra de récom- )enses dans l'éternité.
4- Ré jouissez- vous sans cesse en No- 4.Gaucieteir le-Seifirneur; je vous le dis encore une ^"'"If^.^^'"-
o ' J " *^ pei- ; iterum di-
ois : RéjOuissez-VOUS. co;gaudele.
Cette réitération marque qu'un chrétien , in véritable enfant de Dieu, doit toujours se
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réjouir spirituellement en quelque état qu'il soit , et quoi qu'il souffre.
La soviffraiice est la semence de la gloire éternelle ; au milieu donc des afflictions , réjouissez-vous en esprit, parce qu'un moment d'affliction bien légère produira en vous un poids éternel de gloire.
La souffrance est la participation de la passion de Jésus-Christ; souffrant donc, réjouissez-vous en esprit, parce qu'ayant souffert avec Jésus-Christ, vous serez glorieux avec Jésus-Christ.
La perte des biens temporels est un heureux préjugé de la possession des biens éternels; dépouillés donc de vos biens, réjouissez-vous en esprit , vous posséderez éternellement les biens de Dieu.
Nihii soiii- g gj narcc quc le Seigneur est pro
citisitis :sed in ^ . ., , '
omni oratione , che , ne VOUS inquiétcz pas des choses:
et obsecratione, r . , , . . ,
cum gratianim necessau'cs a la vie ; mais dans tous vos actione , peti- }3esoins avcz rccours à Dieu , en lui of-
tiones vesliae •' , '
innotescant a- frant VOS humblcs prières pour ce qui
Piid Deum. -, . ^ a
VOUS manque , avec des actions de grâces pour les biens que vous avez reçus. :.Et pax Dei, r. _ Et la paix que Dieu donne à ses
i^iu-e exsuperat \ *
wimems«nsum, fidèles scrviteurs , paix qui surpasse
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tout ce qu'on en peut penser, sera com- custodiat corda ^ e qui conservera vos cœurs, g,^^.^, ^,^,,,, vos esj>rits , toute votre arae dans la grâ- '« ^linsto Jesu. ce de Jésus-Christ.
Repoussant toute crainte , toute inquiétude , toute défiance capable de vous faire perdre cette grâce.
8. Au reste , mes frères , que tout ce s. Decneteio, qui est vrai, tout ce qui est chaste, tout c'iunque' Tmï ce qui est juste , tout ce qui est saint , ^^'■^' qw'-cum-
^ / ; A . que pudica ,
tout ce qui est aimable , tout ce qui est qu;tciimquejus-
X M. ta, qtiîeciimque
louabie , tout ce qui est vertueux , tout s,,„c,a , qù,^ce qui peut contribuer à une conduite Ç"""!"^ amabi-
i r lia , quœcurn-
digne de louange, que tout cela soit l'oL- que bonaefama;, jet de vos pensées et de vos désirs , ann ^j (j,,a ia„s jj^, de le pratiquer dans les occasions. cipims , h«c
r M cogitate.
En ce peu d» paroles, saint Paul renferme tous les devoirs \e la morale, et il veut qu'ils soient le sujet de »ios méditations et de notre étude continuelle , afin que ce soient aussi nos pratiques ordinaires.
Heureux le chrétien qui vit selon cette céleste doctrine , il parviendra bientôt à la perfection de son état.
Faites les choses que je vous ai en- 9 Q
T . dicistis , et ac-
scignees par mes discours , que je vous cepisiis, et auai recommandées dans mes lettres, que '*.'*"* '^^ ^'f'"-
' T. lis in me , liaec
vous avez ouï dire de moi en mon ab- '*S''.e • et Deu?
. , pacis erit Tobi»-
sence , que vous avez vues en moi étant cum,
Ep. Paul. III. 12
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avec vous , et le Dieu de paix sera avec vous.
Excellente façon d'enseigner, de se rendre soi-même un modèle de bonne vie : celuilà peut faire qui parle, qui écrit, qui fait et qui souffre comme saint Paul, lo. Gavisus lo. Il est temps que je vous dise que
m autem m . . . .
omiao vehe- j'ai rcçu uue très-graudc joie en Notream laDdem'a- Seigiieui', de cc qu'ciifin l'affection que [uando leflo- yQ^^g aviez Dour moi a comme refleuri
istis pro me r
ntire.sicutet en sc renouvelant dans vos cœurs , non
ntiebalis : oc- • . . i, . p\ r * i*
ipati autem 4"^ je croie qu elle s y tut retroidie ;
''^'*' elle y a toujours été la même : mais vous
n'aviez pas d'occasion de le faire paraître.
Saint Paul vient enfin au remercîment qu'il doit aux philippiens pour les secours qu'i:g lui ont envoyés par Epaphrodite; et il le fai^avec une prudence admirable, mêlant si JU" dicieusement dans son discours la reconnaissance la plus tendre avec une sainte suffisance et indépendance évangélique, qu'il n'y a pas un mot qui ait une apparence de bassesse ou d'ingi'atitude , de mollesse ou de dureté.
II. Non qua- 1 1 . Quand je vous dis que je me suis
propter ne- ,• . , . l j* ^. ^ i
riam dico : lejoui, cc u cst pas que la disette et la a enim didi- pnyation m'aient jamais fait peur; car,
. m quibus ^ ^ i ta- . . ^ . ,
m , siifficiens par la grace de Dieu, j'ai appris à me
contenter de l'état où je me trouve, miii ^"° ^* 1 2 . Je sais souffrir la pauvreté , je sais
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user frucalement de l'abondance ; i''ai f^»''"'"^*'«=("■ o ' f bique et in om*
pajsé par toutes sortes d'épreuves , et je "«bus insiiitinu
, ^ -, . sum et saliari ,
SUIS accoutume a tout, au bon traite- et esurire, ei ment et à la faim , aux commodités et ^'J""'^® > !'
■ [lenuriam pati
à l'indigence.
Cette science apostolique doit être spécialement la science de tous les pauvres évangé- Jiques : se contenter de tout , ne rien désirer, ne rien dire dans le sacré ministère (lui fasse connaître nos besoins, ou le désii' d'en être délivrés, avoir patience dans la pauvreté, être sobres dans l'abondance. i3. Omma
1 3. Je puis tout parla grâce de Jésus- Jj°['^^ ^^^^f^^^ Christ qui me fortifie et me soutient, tat.
Je ne puis rien de moi-même; je puis tout en Jésus-Christ et par Jésus-Christ.
Mon Dieu , imprimez si bien ces deux sentimens en mon ame , que jamais je ne présume, jamais je ne manque de courage ! ^^^^^ blnTf"-
.4. Ce qui n-empêche pas que je ne ^LiesT*: me sente très-obligé du soin que vous 'ationi meae. avez pris de moi ; vous avez assurément fait une action de grande charité , en i5. sciiis au-
lem el vos Phi
m^ soulageant dans nwn besom. lippenses, quèd
1 5. Il y a long-temps que vous l'avez i^a^Xi'^fait la première fois; dès le commence- ^6 profectus
* . . - _, ., sum à Macedo-
ment que je vous annonçai iTiVangile , nia , nuUa miiii lorsque je partis de Macédoine pour al- ^tit inrTler en Achaïe , vous m'ave;^ assisté. 'ione dati et ac-
cepti , uisi vos
Car vous me fîtes tenir deux fois *" Jg q^j
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rhessaionicam ^^ secoui's à Thessaloniquc ; je ne Pouieniei et bis in bjierai jamais ; mais souvenez-vous aus-
isiim mihi mi- . ^ _, ' . . „ .^ ,.
iistis. SI, oThilippiens, que nulle autre hglise
que la vôtre ne m^aida de rien qui méritât d'être mis en compte.
Cette singularité est la gloire des Philippiens, et elle est en même temps la gloire de saint Paul, la preuve de son désintéressement. 11 serait bientôt devenu riche , s'il a~ vait voulu recevoir de tant d'autres Eglises qu'il avait fondées.
.7. Non quia 1 7. Je ne VOUS dîs pas cela pour me "^S'^requïm ' procurcr dc votre part de nouvelles larfiiiciiim abiin- presses : mais je vous en témoigrne ma sa-
dantem in ra- ^. „ . ' i /» •
• lae vestra. lisfaction en vue du rruit que vous en tirerez , et priant Dieu qu'il le marque pour votre compte , afin de vous en récompenser.
Il y a dans le Ciel un livre de comptes où l'on écrit d'une part ce que nous recevons de Dieu, de l'autre ce que nous rendons à Dieu.
Lisez ce livre, examinez vos comptes, voyez ce que vous avez reçu , comparez-le avec ce que vous avez rendu. Hélas ! quelle différence !
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lion de bonne odeur et une victime qui suavitatis , hot-
lui soit agréable. ,.laceulen, Deo.
L'aumône est un encens de bonne odeur qui monte au Ciel , c'est un sacrifice trèsagréable à Dieu.
19. Je le prie aussi de remplir tous ,g oeus ai. vos désirs, en pourvoyant abondam- j^«^^ jeu^^ Ij'^ ment à tout ce qui vous est nécessaire , sideiium ves-
, . , ^. , . -, , , 1 iruDi , secun-
par les richesses inépuisables de sa non- ^^^ divitias té; et, déplus , de vous donner la gloi- j^'^^^^r'rsifjl' re éternelle , par les mérites des Jésus- su. Christ.
N 1 V et Pairi nostro
tous les Siècles. Amen. „io,.ia j^ s^cu-
la sseculonim.
2 1 . Saluez de ma part tous nos frères Amen.
• /* , T ' /-Il • ^'' Salutal»
sanctifiés en JesUS-ChriSt. omnemsanclun
in Christo Jesii
22. Nos frères qui sont avec moi , ou ^^ saïutam toute TEerlise de Rome , vous saluent , ^«s, qui mecun»
. , . , , sunt , fratrei
et principalement ceux qui sont de la saïutant vo
• 111 TVT ' omnes saiicli
maison de 1 empereur iNeron. maxime autea
_ T * J ^ c • -j , ii qui de C^sa-
2 5. La grâce de notre î^eigneur Je- ,is domo sunt. sus-Christ soit avec votre esprit. ^we72. j^^^^^'^-^ ^^^^^^
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cumspintu ves*
zr ' T tro. Amen.
iLn premier lieu.
Remarquez, au verset 3, qu'il y a un livre de vie au Ciel dans les trésors de la sagesse et de la providence de Dieu, 011
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est écrit tout ce qui se fait de bien sur la terre , de sorte que rien n''est oublie devant Dieu ; mais moins nous recevons de récompense dans le temps, plus nous Taurons abondante dans l'éternité.
Au verset 1 7 , qu'il y a un livre de comptes oîi d'une part est écrit ce que vous recevez de Dieu , et de l'autre pari ce que vous rendez à Dieu ; ^^xaminez vos comptes , voyez vos reçus , voyez ce que vous avez rendu , comparez les uns aux autres , et de là jugez ce que vous devez attendre.
En second lieu.
Appi'enez qu'un chrétien , en quelque état qu'il soit , doit se réjouir spirituellement , même dans les afflictions. Voyez-en la raison au verset 4*
Apprenez du verset 5 une pratique qui contribue à l'acquisition de toutes les vertus ; c'est d'avoir toujours devant l'», ^eux le jour de notre mort et du jugement. Ce jour n'est point éloigné , car qu'est-ce que le temps de la vie la plus longue comparé à l'éternité :
Nous pouvons donc toujours dire rtvec vérité : Dominus propè est. Le
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Seigneur est proche. Bientôt je quitte rai loules choses, et foutes choses me quitteront : pourquoi donc les aimer, et pourquoi m Y attacher?
Dominus propè est : Le Seigneur est proche. Bientôt je hii rendrai compte de tout ce dont j'aurai usé. Pourquoi donc avoir tant de choses superflues?
Dominus propè est : Le Seigneur est proche. Il viendra bientôt pour récompenser ceux qui lui sont fidèles. Pourquoi donc n'avoir pas plus de patience dans les afflictions?
Dominus propè est : Le Seigneur es proche. Bientôt il viendra rendre à chacun selon ses œuvres. Pourquoi donc porter envie au bonheur prétendu des pécheurs ? et pourquoi ne pas se hâter de faire de bonnes œuvres ?
Dominus propè est : Le Seigneur est proche. Il nous voit , il nous considère ; que noire modestie , notre douceur ^ notre modération soient connues à tous les hommes.
En troisième lieu.
Remarquez un exemple admirable de la vie apostolique en saint Paul , aus versets 11 et 12.
In p.
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Cet homme divin, ce continuel imitateur de Pieu est toujoms le même , toujom's content de son état ; par le secours de la grâce , il a tout ce qui lui suffit , et il ne désire rien.
Il sait, avec la grâce de Dieu, souffrir patiemment la pauvreté , user sobrement de l'abondance.
En un mot , il est fait à tout.
Admirez tellement cet exemple de perfection , que vous tâchiez de l'imiter; I ." content de peu et seulement de ce qui est nécessaire, ne souhaitez rien ; 2 .0 soyez patient dans l'indigence , frugal dans Fabondance ; 5." soyez indifférent et disposé à tout événement.
La vie chrétienne , conduite de la sorte , est un sacrifice continuel , une louange de Dieu perpétuelle.
Eji quatrième lieu.
Remarquez que l'aumône est une espèce de négoce ; on donne , on reçoit : Communicavit in ratione dati et accepti.
Mais négoce très-utile , puisqu'on y achète le Ciel ; négoce très-facile , puisque , quand l'argent manque, la volonté
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suffît ; négoce très-agréable h Dieu, puisque raumône est un parfum qui lui est très-doux , une hostie qui lui plaît. yen. 14,
Dans le souvenir de ces vérités , donnez volontiers avec joie pour Tamour de Dieu.
Regardez le pauvre qui se présente à vous comme un autel ; sacrifiez sur cet autel , ofFrez-y une hostie de bonne odeur et très-agréable à Dieu.
En cinquième lieu.
Apprenez de saint Paul comment il faut recevoir l'aumône. // est plus heureux de donner que de recevoir., dit Jésus-Christ. ^^^- *»♦ »^-
Donnez donc avec joie , mais recevez avec humilité et même avec crainte ; craignez que cette aumône ne soit le sujet de votre condamnation , si vous la recevez sans nécessité , ou au delà de la nécessité.
Que si véritablement vous êtes dans le besoin , recevez , comme saint Paul , avec humiliié et reconnaissance. f^ers. lo-is
Recevez selon votre besoin. ,5.16.
Prioz Dieu pour vos bienfaiteurs. 19.
Recevez pour leur profit plutôt que
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pour votre soulagement; et quand ceux qui devraient vous donner ne vous donnent pas , n'en ayez pas d'indignation , mais plaignez-les , à cause du tort qu'ils se font.
Ayez patience en toutes choses , ç* soyez fait à tout événement.
Voyez sur le sujet de l'auniv/ne la seconde épître aux Corinthiens, chapitrv 8 et g, aux corollaires.
rSH M t^PlTBE iCX PHILIVPIHf
EXPLICATIOIV
DE L'ÉPITllE
AUX COLOSSIENS PRÉFACE.
Colosse était une ville de la grande Phrygie , voisine de Laodicée et de Hié- Cap. 2,18^4^ rapolis, comme on le peut inférer de tl^^s^eAn^ cette é pitre.
On croit communément que saint Paul n'a jamais prêché à Colosse , et on le recueille de diflférens endroits de cette épitre , principalement du chapitre I, verset 7, oîi saint Paul témoigne qu''Epaphras a été le docteur des Colossiens; et du chapitre 2, verset i, où il semble dire qu'ils ne le connaissaient pas de visage.
Saint Paul néanmoins leur écrit, par-
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ce qu'il est le docteur de tous les gen tils , et parce que c''est lui qui leur a envoyé Epaphras , et l'a e'tabli leur évêque , comme le Martyrologe romain le dit au 19 de juillet; et il leur écrit pour les préserver des dogmes empoisonnés des hérétiques, et pour les confirmer dans la foi.
De faux apôtres , simoniens et judaïsans , s'étaient répandus dans la Phrygie, et principalement dans Colosse; les premiers y enseignaient que les anges étaient les auteurs de notre salut et nos médiateurs auprès de Dieu , et non pas Jésus- Christ ; et, par conséquent, que c'était par les anges et non par Jésus-Christ qu'il nous fallait aller à Dieu : les seconds pressaient les fidèles pour l'observance des cérémonies légales.
Saint Paul reprend premièrement les erreurs des uns et des autres , enseigne les vérités opposées , et surtout relève les grandeurs de Jésus-Christ , et ensuite donne à chacun , selon son état , des enseignemens salutaires.
Cette épître a beaucoup de rapport , et pour le sujet et pour le style , à l'é-
CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
En ce chapitre, saint Paul fait trois choses.
Il confirme la doctrine d'Epaphras depuis le verset i jusqu'au 12.
Il réfute les erreurs des hérétiques, en expliquant la foi catholique, depuis le verset 3 2 jusqu'au 25.
Il se déclare ministre de Jésus- Christ, pour ^ui il fait gloire de souffrir , depuis le verset a3 jusqu'à la fin.
Par rapport à la première. '
Il rend grâces à Dieu pour la foi , pour l'espérance et pour la charité des Colossiens : il les assure que l'Evangile qui leur a été prêché est le même qui est prêché par tout le monde. Il loue Epaphras , comme un fidèle ministre de Jésus-Christ; il prie Dieu qu'il perfectionne les Colossiens dans la foi qu'ils ont reçue , et qu'il.s mènent une vie digne de Dieu , pleine de bonnes oeuvres et de patience.
Par rapport à la seconde.
Il remercie Dieu de «biens qu'il nous a faits à tous par Jésus-Christ; et, par cette action de grâces , il se prépare la voie à déclarer les excellences infinies de Jésus-Christ avi-dessus des anges , et par conséquent à réfuter indirectement les erreurs des hérétiques , qui lui
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préféraient les anges. Jésus-Christ est l'image consubslantielle de Dieu, et son Verbe; il est le créateur de toutes choses , et même des anges , il est le rédempteur de tous les hommes , il est le chef de tonte l'Eglise, en qui réside toute la plénitude des grâces ; il est la paix du monde , le réconciliateur des hommes avec Dieu : les Colossiens ont le bonheur d'être réconciliés par lui , qu'ils demeurent donc fermes eu la foi.
Par rapport à la truisième.
Afin de réfuter les calomnies qu'on avait répandues contre lui, il dit que, par le commandement de Dieu, il a été établi ministre de Jésus-Christ, pour qui il souffre avec joie, qu'il le prêche à tous les hommes, afin de les rendre parfaits en Jésus-Christ
PÀRAPHRASK.
1 . Paul, par la volonté de Dieu , apô- i- Pau'us a tre de Jésus-Christ , et Timothée son cinisti per vo-
A,X„p luntatem Dei ,
**^*^» et Timotheiis
2. A tous les chrétiens qui sont à Co- 2. ejs quisnnt losse, et qui V servent fidèlement Je- ^°'°"'i', ^^,"*^'
. ^ •' tis, et fidelibus
sus-Christ. fralribus ia
Christo Jesu.
rk- t T»^ . bisetpaxàDeo
vous de la part de Uieu notre rere , et patrenostio.et de la part de notre Seio^neur Jésus- „?°"?'°° ^^f"
r^ o Christo. Gratias
Christ. agimus Deo et
Patri Domiiii COMMENTAIRE. nostri Jesu
Voyez dans les épitres précédentes ce qui p,o yoiîirm-a"
les :
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a été dit touchant ce salut apostolique, aussi bien que touchant la prière et l'action de grâces suivantes.
Audientes 4* Nous rcndoiis de Continuelles ac
fidem vesMam .- „ j , -» Tk* i t»" i
inchristojesu, ^lo^s de graccs au Dieu et au Père de et diieciionem notre Seigneur Je'sus-Christ , et nous le
quam. habetis , " ,
in sanctos om- prions sans ccsse pour vous , depuis que °^*' nous avons appris la fermeté de votre
foi en Jésus- Christ, et l'ardeur de votre charité pour tous les saints ;
5. Pi opter 5. A cause de Tespérance des biens spem quae repo- éternels Cfui VOUS sont réscrvés dans le
sita est vobis in , a
Cœiis , quaftiCiel, et dont VOUS êtes certains par la
audistis in ver- i irT-< -i • i i
bo veriiaiis E promessc de 1 hvangue qui est la parole
vangehi, de la vérité mêmc.
Il est donc bien de croire et de faire le bien en vue de la récompense éternelle. Il est vrai que d'agir pour des biens teojporels et périssables , c'est une chose mercenaire , indigne d'un citoyen du Ciel et d'un domestique de Dieu ; mais d'agir en vue du royaume de Dieu et de la vie éternelle que Jésus- Christ nous a promise , c'est une chose digne d'un chrétien , d'un enfant et d'un fcéritier de Dieu.
Eclairez donc , ô mon Dieu ! les yeux de ma foi , afin que je voie les biens éternels que vous nous promettez ; que je les espère , que je les désire ; et qu'encouragé pai- ette vue et par cette espérance, je fa>.se 1^ bien que vous me commandez , et je souffre cons tamment les maux que vous m'envoyez.
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Evangile , parole de vérité , qui est 6. Quod per
,\ . • . I A venit ad vos, si-
parvenu ]u?qua vous, et qui est le me- (.^ ^j j^ ûuime qui est répandu et publié dans tout ^^'■^° 7'°"^° le monde, oii il fructifie et croît tous cat, et crescit,
1 • •! r *! • sicut in vobis,
les jours , comme il a tait parmi vous , ^^ ^^ ^^^ ' depuis le jour que vous avez entendu a'i<i'"|s. et cog. et connu la vérité de la grâce de Dieu, Deiin veriiaie;
Heureux le chrétieu dont on peut dire que, depuis qu'il a connu la grâce de Dieu , il l'a toujours conservée , et que la grâce a tous les jours fructifié et s'est augmentée en lui !
IMon Dieu, faites, par votre miséricorde, qu'au DGioins désormais votre grâce persévère, fructifie et croisse en moa ame !
7 . Que vous a prêchée notre très-cher 7. sicut didi- Epaphras , qui est notre compas non '^'.f^'* \ ^P^'
r r . ? pnra , chanssi-
dans le service de Dieu, et un très-fidèle mo conservo ministre de Jésus-Christ, pour le salut Qdeiis pro'vode vos âmes. ,,^K .""jn-^ter
Lhnsti Jesu,
8. Par lequel aussi nous avons appris g. oni etiam Tamour tout spirituel que vous avez manifestavitoo-
*■ ^ bis diiectionem
pour nous . vestram in spi-
ritu.
Q. C'est pourquoi depuis le iour que gWeoetnos,
^ '^ \ ^ ' ^ ex qua die aii-
nous avons appns toutes ces choses , divimus , non nous ne cessons point de prier pour vo^^aniiHt
vous , postulantes ut
11 répète ce qu'il a dit au verset 3, afin de nTtfone"'vôlu^n-
spécifier le sujet des prières qu'il fait pour tatisejusinom-
j,jjj ni sapientia e*
' , , . , , , intellecin spiri-
Lt de lui demander que par tous les taii:
dons d'une sagesse et d'une intelligence '
spirituelle, il perfectionne jusqu'à la
plénitude la connaissance que vous avez
déjà de sa volonté.
lo.utambu- lO. Que vous viviez d'une manière
plr'omnia' ph- ^^E^^ ^^ ^ieu votre Père , tâchant de
cenies, in om- Jyi plaire en toutes choses, portant des
m opère nono p • , '^
fiiictificantes , iruits de toutcs sortcs de bonnes œu-
et descentes in ^ . . . i • i
scientia Dei , ^^^^ ' et VOUS avançant tous les jours de
plus en plus dans la connaissance de
Dieu.
II. In omni 1 1 . Que , remplis d'une force spiri
ur'Lcuutmtuelle, par la glorieuse puissance de
poteotiam cia- Dieu , VOUS soufFricz tous Ics maux qui
litaiis ejus , in . . ^
omni patientia VOUS arriveront avec une patience etj Te ar"gSfo: «ne douceur accompagnées de joie. | Voilà ce que saint Paul demandait tous les jours pour les Colossiens; et voilà ce que nous devons continuellement demander à Dieu pour nous et pour les autres.
1 . Priez qu'il vous remplisse de la connaissance de sa volonté : la première grâce est de bien savoir ce que Dieu veut de nous.
2. Demandez que votre vie réponde à la connaissance que vous avez de sa volonté , et qu'elle soit digne de Dieu.
3. Demandez la grâce de lui plaire . et de faire tout pour sa gloire.
4. De n'êti e pas dans le champ de son Eglise comme un arbre qui n'a que des feuilles et des fleurs sans fruit ; mais de joindre
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aux bonnes pensées et aux bons désirs l'exécution et la pratique.
5. De croître continuellement en la conflaissance et en l'amour de Dieu, parla méditation de sa parole, par l'union Wbituelle de votre ame avec lui.
6. Qu'il vous revête de force pour supporter constamment les maux de cette vie; attendez cette force de la grâce de Dieu ; demandez-la, espérez-la ; que toute votre confiance soit en elle.
Faites les mêmes demandes pour les autres.
1 2 . En même temps je rends grâces 12. Graiias aà Dieu le Père de ce que nous ayant f-'-j^-^^; éclairés , et vous et nous , de la lumière nos fecit in par-
. , , A ., tem sortis sauJ-
de la 101 par le baptême , il nous a ren- toium in lumi. dus dignes d'avoir part au sort et à Thé- "® ' rilage lumineux des saints , qui est la vue intuitive de Dieu ;
1 3. De ce qu il nous a arrachés de la 'f' ^"j ^"'
i. _ puit nos de po-
puissance des ténèbres , c'est-à-dire , testate tenebrades démons et de l'infidélité; et nous miii in legnum a transférés dans TEglise , qui est le ^J^ d'iectioni» royaume de son Fils bien-aimé :
14. Par le sang duquel nous avons i4.inquoiia été rachetés , et nous avons reçu le par- bemusredemp
' ^ ^ * JT tionem per san
don de nos péchés : guinem ejus,
. j . • 1 » .^ remissionera
Apprenons de ces trois versets ce qu est no- peccatorum.
tre baptême.
C'est notre vocation au bonheur éternel de
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Dieu , notre adoption à son héritage ; c'est notre passage des ténèbres à la lumière , de l'esclavage du péché à la liberté des enfans de Dieu, de la tyrannie des démons au royaume de Jésus-Christ; c'est la sanctification de nos âmes dans le sang précieux du Fils bien -aimé de Dieu.
Que d'actions de grâces devons-nous à Dieu pour cet ineffable bienfait! Adorons-le, bénissons-le, remercions-le, s'il est possible, continuellement
Dans un esprit de reconnaissance, célébrons avec joie , tous les ans , cet heureux passage , le jour de notre baptême.
Dans ce même esprit , renouvelons-le tous les mois, et faisons souvent par nous-mêmes ce que nous avons fait par un parrain , par une marraine; renonçons à Satan, donnonsnous à Dieu par Jésus-Christ.
i5. Quiesti- i5. Vous reconnaîtrez mieux cette
niaiio Dei iavi- -» • /» «^ ^^ •_•
ïibiîis , primo- g^ace , SI VOUS laitcs attention anx grangenitus omnis Jeurs éternelles de Je'sus - Christ notre rédempteur. Il est l'image parfaite , vivante et consubstantielle de Dieu, qui , pour être un très-pur esprit , est naturellement invisible. Il est né avant toutes créatures , son Père l'ayant engendré de toute éternité.
i6. Quoniam i5. C'cst par lui quc toutes choses
in ipso condita ,, ,, ii- i i
sunt univeisa out ctc creccs , cellcs qui sout dans le terraf visîbiiîa ^^^^ commc ccllcs qui sout sur la terre ; et invisibiiia , jgs yisiblcs , Ics învisiblcs , les trônes ,
sive throni, sive
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tes dominations , les principautés , les domiuationes puissances; en un mot, lout a ete crée n,g 51',^ j,o|e,.
par lui et pour lui. *«'es : omuia
r » per ipsum et m
1 7 . Il est avant toutes cuoses , et tou- ipso creata tes choses subsistent en lui et sont con-*""'^^^;^^^^ ,
Servées par lui. anle omnes,et
— . , .. r" omnia in ipso
Il est donc créateur, conservaleur et lin ^^^^^^(^
dernière de toutes choses ; devant lui tout ce grand univers est comme un rien : cependant ce Dieu éternel , tout-puissant, égal à son Père, a bien voulu s'abaisser jusqu'à se faire homme, souffrir et mourir cruellement pour nouis. O amour immense ! ô charité excessive !
Ne la pouvant comprendre , admirez-la , adorez-la , aimez-la , et par amour donnezvous tout entier à un si grand, si bon , si aimable rédempteur.
18. Ce même Sauveur , entant que is.Etipseest homme , est le chef de toute TEfflise , ^«py^ . ^o' poris
' " Ecclesiae , qui
Qu'il meut et gouverne comme son corps; est principium,
chef qui influe l'esprit et la vie à tous les fi- primogenitns
ivi . . 1 ex morluis : ut
dèles qm sont ses membres. ^j^ j„ „^„j,^„,
Il est le premier-né des morts , c'est- ipse primatum à-dire , le premier d'entre tous les morts *^"^"^qui soit l'essuscité à la vie éternelle.
Et sa résurrection glorieuse est l'exemplaire et la cause de notre résurrection future.
Enfin il a la primauté en toutes choses, même en tant qu'homme.
j 9. Parce qu'il a plu à Dieu son Père ^^j^ j,^
que toute la plénitude de grâces et de jp»» compiacuu
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omnem pieni pcrfcctions résidât inséparablement et bitare : pour toujours en Jesus-Lhrist son r ils.
Et c'est de sa plénitude que nous recevons ce qui noiis est donné de grâces et de perfections. C'est eu Jésus-Christ, comme dans la source de toutes grâces, que nous devons les puiser par la foi , par la prière.
20. El per 20. Il a plu au même Père éternel de eum réconcilia- j-éconcilicr toutes choses avec soi par ce
re omnia m ip- _ . ^y. . .
sum , paciGcans même Fils ; et il a effectivement paci-
per sanguinem n ' i i-i ' j l«
crucis ejus , si- "6 par le sang qu'il a repanda sur la ve quae m ler- ^j-gix , tant ce Qui cst daus le Ciel que
IIS, sive quae in ' ^^ '■
cœiis sunt. ce qui est sur la terre.
Admirez avec saiat Jean Chrysostôme que Dieu nous réconcilie avec lui par son Fils, par le sang de son Fils , par la mort de son Fils sur la croix.
C'est quelque chose de très-grand que Dieu veuille bien se réconcilier par son Fils avec de viles créatures ; c'est beaucoup plus qu'il s'y réconcilie par le sang précieux de ce Fils bien-aimé ; mais c'est encore beaucoup plus que ce soit par la mort cruelle et infâme de la croix.
Admirez , adorez , aimez un Dieu fait votre réconciliateur par son sang, par sa croix. Rendez- lui de perpétuelles actions de grâces pour un tel bienfait. Recourez -y souvent pour votre réconciliation ; offrez à Dieu Jésus- Christ son Fils , votre sauveiu- , souffrant , agonisant , expirant pour vos péché» sur la croix.
Respice in faciem Christi lui. Seigneur
Vous avez, mes frères, Tavan- ,*'• ^\y
' ' cum essetis a-
age de participer à ce bonheur, car Hquando alielutreiois vous étiez éloignes de Dieu, n sensu iaope- /^ous lui étiez rebelles, et par vos actions "'^"* ™^''* ' criminelles vous lui faisiez la guerre.
22. Et maintenant Jésus-Christ vous 22. Nuncaui réconciliés avec Dieu par les mérites '«["•'econciiia-
r vit in corpore
le la mort qu'il a soufferte en son corps garnis ejus per
1,1, A ni r niortem , exhi-
janiblable aux nôtres , arin de vous pre- beie vos sancsenter un jour saints , purs et irrépré- [HJ^ èt^'^iTeliensibles devant son Père. prehensibiies
coram ipso :
23. Pourvu que vous demeuriez fer- 23. si tamen mes , conslans sur le fondement de la }id'e'"fundâti et bi, et inébranlables dans l'espérance *^"^'',^^' ?* '"^-
, , . , , . '■ , mobiles a spe
les biens éternels qui vous sont promis Evaugeili quod par l'Evangile que vous avez entendu prœ'dicaiîun "est par la bouche d'Epaphras : cetEvansrile '" «niversa
'■ ^ I4A A creatura qure
est le même que tous les Apôtres pré- sub cœio est : hent à toutes les créatures qui sont sum"e*go Pau"us sous le Ciel, et dont je suis aussi, par •"""*'^''* la volonté de Dieu , le prédicateur et le ministre.
Prenons pour nous-mêmes cette application que saint Paul fait aux Colossiens. Nous avons été pécheurs, ennemis de Dieu; mais par la grâce de Jésus-Christ nous sommet
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réconciliés ; il nous reste une chose absolument nécessaire , qui est de persévérer dans la foi 5 dans l'espérance et dans la pratique des bonnes œuvres. : Qui aura persévéré jusqu*àia fin, celui-là sera sauvé.
Qui mine 24. iVloi , dis-jc , Faul , 16 suis mi
gaudeo in pas- . i r , /-.i •
lionibusprovo-nistre de Jesus-lihrist , et en cette quapieo ^ea ^*^q!!!^ ^^^^ je me réjouis maintenant dans les desunt passio- maux que je souffre pour vous , parce
num Chnsti in vi* i- 1
carne mea pio que j accomplis cu ma chair pour le qu(!d est eS- corps de Jésus-Christ , qui est l'Eglise , *"• ce qui lui restait à souffrir pour la for-
mer par toute la terre.
Jésus-Christ a souffert de sa part tout ce qui était nécessaire pour le parfait établissement de son Eglise par tout le monde ; mais la volonté de Dieu son Père a été qu'il en laissât encore à ses ministres beaucoup à souffrir, et que ses apôtres formassent l'Eglise par de grands travaux et par des afflictions très-sensibles.
Maintenant donc que je souffre les liens et la prison pour l'Eglise, je me réjouis, parce que j'accomplis en ma chair et j'endure en mon corps la part des peines que Jésus- Christ m'a laissées à souffrir en sa place pour la formation de son corps mystique.
Il ne manque rien à la passion de Jésus- Christ; elle est suffisante, elle est abondante, elle est plus que très-abondante, nonseulement pour la sanctification du monde entier, mais aussi d'une infinité de mondes.
Mais Jésus-Christ a laissé à ses ministres
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des maux à souffrir pour la formation et la perfeclion de son Eglise .. et saint Paul souffrant 'a part que Jésus-Christ lui a destinée se réjouit , parce qu'il souffre en la place de Jésus-Christ et pour le corps de Je ,us-Christ, qui est son Eglise.
Tous les ministres de Jésus-Christ peuvent avoir le même sentiment quand ils souffrent pour lEglise.
Tous les chrétiens souffrans le peuvent avoir à proportion.
26. Efflise dont j'ai été le ministre aS.Cujusfao par la disposition de la divine provi- miuisier secuo. dence qui m^a fait Tapôtre des gentils , f.t.'oSqu" afin que ie m''acquitte pleinement du data est mihj
. . X 1 , 1 1 T\- . in vos, ut im-
minislere de la parole de JJieu parmi pieam verbum vous et parmi les autres nations; ^^''
En vous annonçant le mystère 26. Mysieh
>. > 1 r 1 * , um quod abs-
qui a ete cache aux hommes dans tous condiium fuit^ les siècles et dans tous les âees passés; ^ecuiis et gene-
o r > raiionibus ,
mais qui est maintenant découvert aux nuncautemma Apôtres et aux fidèles du Nouveau Tes- Tanctil ejils /* tameht,
27. A cjui Dieu a voulu faire connaî- «7. Quîbu tre les richesses immenses et infinies '°'T i^^"* .°°"
^ ^ tas lacère divi-
de ce mystère que nous prêchons aux 'i^s g'oriœ sa-
^„.: ^. .\ T, /^l . cramenli hiijus
nations ; et ce mystère est Jesus-Christ, in gemibus Fils de Dieu, en qui vous croyez, et ?"°'^ ''\^''"'"
'y J ^ tusiiiTobisspes
par qui vous espérez la gloire éternelle, s'oriae
C'est lui que nous prêchons à ^g, qh^j
Ep. Paui,. III. 13
290 ÈPÎTRE AUX GOLOSSIENS.
s annuutia- tous les hommes , les corrigeant de leurs
is, corripieu- . • ,1 • . • \ 1 •
iomnem iio- ^i^-<^s , ct Ics mstruisaiit pleinement aem, ei do- j^jj^g j^ sa^esse spirituelle , afin de ren-
utes omneni or ' ^
ominetn in drc tous Ics hoiiimes parfaits en Jésusmi sapieutia, pK„- ,.
exhibeamus ^"HSl.
luem i)omi- T? • v • • -ii
m perfectiim 29. ht c cst a quoi je travaille, comag'.'înqio'ei^^"^'^* généreusement, non par mes Doio , cei lan- forces , mais par les forces et la puis-
sccunciùoi
peiationem saucc de Jésus-Christ qui agit en moi.
is , qiiam o-
latur in me COROLLAIRE DE PIÉTÉ.
viiiute.
En premier lieu.
Apprenons des versets 9, 10 et 11, quel doit être le sujet le plus ordinaire ie nos prières pour nous et pour les autres.
En second lieu.
Apprenons des versets 12, i3 , i4 > les biens ineffables que nous avons reçus de Jésus-Christ par le baptême, afin i'en avoir la reconnaissance que nous devons.
I . D'enfant de colère et d'ennemi de Dieu que vous étiez par le péché, il vous a réconcilié avec Dieu , il vous a fait son enfant adoptif , il vous a rendu digne d'avoir part à l'héritage des saints,
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au bonheur éternel de Dieu auquel vous avez droit par la grâce de votre baptême. Dans le souvenir de ce bienfait , prenez garde de ne pas perdre cette grâce par le péché , et par votre malice de ne pas vous rendre digne du sort malheuieux des démons.
2. Vous ayant arraché de la puissance des ténèbres et de la tyrannie de§ démons , il vous a transféré dans le royaume de Jésus-Christ, son Fils bienaimé , afin que vous y jouissiez du même honneur que ce Fils bien - aimé, que vous soyez fils de Dieu , son bienaimé , et que vous régniez éternellement avec lui.
Pensez sérieusement à cette grâce , et rougissez d'y répondre si mal.
Vous êtes appelé au royaume de Dieu , pour jouir éternellement d'un honneur semblable à celui du Fils de Dieu ; et au lieu d'être tout occupé de cet honneur , de travailler de toutes vos forces à vous en rendre digne , vous n v pensez pas , vous ne le désirez pas , voiis ne faites rien pom' l'acquérir ; mais sans cœur et sans courage , vous menez une vie lâche , oisive languissante ; tout en-
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gourdi et tout endormi, vous ne faites que bâiller, dit saint Jean-Chrysostôme : Hias totus ; et oscitas , fricasque ^ et sccilpis , ettorpescis.
Malheur à vous si, méconnaissant ut tel honneur , vous vous privez du glorieux royaume de Dieu , et par des œuvres de ténèbres vous vous rendez esclave du démon , et digne d'être condamné aux ténèbres éternelles.
3. Il vous a racheté, vous, dis-je , fjui n'êtes qu'un néant devant lui ; il vous a racheté au prix infini du sang adorable de son Fils ; il vous a lavé , et il a lavé vos pe'chés dans le sang d'un Homme-Dieu.
Faites-y souvent réflexion , et voyez combien vous avez coiité à votre divin Sauveur. Il vous a racheté aux dépens de son sang et de sa vie.
Dans cette réflexion et par reconnaissance , aimez votre rédempteur , conservez précieusement la grâce de votre rédemption, ayez horreur du péché, fuyez-le, détestez-le.
Car malheur à vous si , au mépris d'un si grand bienfait, vous foulez aux pieds le sang précieux du Fils de Dieu,
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pour retourner aux péchés qui vous ont été pardonnes. Votre dernier état sera pire que le premier.
En troisième lieu.
Apprenez aux versets 18, 19 et 20 , quelques qualités relatives de Jésus- Christ qui vous donnent un rapport continuel avec lui , et servez-vous de cette connaissance pour votre profit.
// est le chef de V Eglise , par conséquent votre chef, la tête du corps dont vous êtes membre.
Dépendez donc de lui, suivez les mouvemens de sa grâce, soyez fidèle à ses inspirations , et soyez-lui entièrement soumis , comme les membres le sont à la tête.
Il est le principe et la source de la grâce , en lui réside la plénitude de grâces et de perfections , afin que de lui comme de notre chef elles coulen).
sur tous les membres.
C'est donc à lui et par lui qu''il faut demander toute sorte de grâces, de dons spirituels et de perfections.
Ainsi dans tous vos besoins , recou
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rez à Jésus-Christ comme a la sournu, puisez-y par la foi , par la prière.
// est le premier-né des morts , le premier qui soit ressuscité pour Pim mortalité glorieuse , et sa résurrection est le modèle et sera cause de notre résurrection future.
Croyez cette résurrection, espérezla , aspirez-y , . préparez- vous-y par la sainteté , par la patience , souffrez , mourez avec Jésus-Christ , afin de ressusciter comme lui.
// est notre réconciliateur ^ mais qui nous a réconciliés d\me manière toute divine .
Par lui-même , il s'est offert , il a été le prêtre de son sacrifice.
Par son propre sarig , qu'ail a offert pour nous , il a été la victime de son sacrifice.
Par son sang répandu sur la croix, oî\ il a souffert pour nous jusqu'à Fexcès les douleurs et les infamies.
Par sa mort , et il a souffert jusqu'à mourir de douleur poar nous.
Admirez cette ineffable manière de réconciliation, aimez un si divin récon-
CHAPITRE II
ANALYSE
SiiNT Paul déclare aux Colossiens le soin
qu*il a d'eux et la fin de ses soins pour eux ,
savoir, qu'ils soient parfaitement instruits
de Jésus-Christ, en qui sont tous les trésors
'' ''^- de la science et de la sagesse de Dieu.
Par le niéme soin de leur salut, il les avertit de se donner de garde des impostures des faux apôtres, et il les exhorte à bien s'enra- *"7' ciner en la foi de Jésus-Christ.
Il les avertit particulièrement de ne pas se laisser surprendre par les Simoniens et les Gnostiques, qui s'efforcent de les tromper par leur vaine science, et il se sert de cet argument : « Vous êtes instruits par Jésus- » Christ , la source de la vérité ; pourquoi S f.o. » après cela écouter les philosophes ?
Pour les préserver d'être surpris par les ju-
daïsans , qui leur prêchaient la nécessité de
la circoC'Cision , il leur apprend qu'ils sont
circoncis spirituellement en Jésus-Christ par
ii-xî. le baptême.
Du baptême qu.' se fait dans le sang de Jésus-Christ, il monte au sacrifice de Jésus- Christ sur la croix , il leur en représente les effets admirables , et il s'en sert pour détour- 16-17* "^'' '^^ Colossiens des observances légales.
11 se sert aussi de ce qu'il a dit plus haut contre les Simoniens, pour les détourner du
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iulle superstitieux des anges, que ces hérétiques leur prêchaient. ra«.j. ift-ij>.
Dans le reste du chapitre , il reprend et corrige paiernellement les Colossiens de ce qu'étant chrf liens et disciples de Jésus-Christils avaient écouté de faux apôtres , soit judaïsans , soit Simoniens.
I. Volo eniro
I . Car je suis bien aise de vous faire connaître quel est le travail , le soin et *os scire qua-
, . . , , . , lem sollicitudi-
linquietude que je me donne pour VOUS, nsm habeam el pour les Laodiciens , et pour les au- ^^ JJ^Jui lull très qui, non plus que vous, ne m'ont i^»°'^'<='-^" < et
7 ' , quicumque non
jamais vu, et par conséquent ne me videmm faciem connaissent pas de visage. "^«^"^ '" ^^'•"'^
2. Je veux bien même que vous sa- ^ ^t consochiez quelle est la j5n de mes travaux lentui corda ip-
^ , , soriim , instruc-
et de mes soins pour vous tous , c'est U in charitale ,
!• 1 1 .• et in omnes di-
que vous ayez une solide consolation ^itias pieniiudien Dieu ; que vous soyez parfaitement ?'* «nieiieciûs ,
'1 , . , '" agnilionem
unis ensemble par la charité' ; que vous mysterii Dei
Pâlris et dii'is-
soyez pleinement instruits et persuadés ti jesu: de toutes les vérités qui regardent la connaissance de Dieu et la connaissance de Jésus-Christ Dieu et homme ,
Dans lequel sont renfermés tous sinquosimt
I , , , 11' omnes thesauii
les trésors de la sag-esse et de la science, sapiemî.^ «t
scientiœabscontliti.
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Comme Dieu, il est la sagesse raêm-e du Père ; en tant qu'homme , il a une sagesse admirable , quoique finie , comme son ame est finie.
C'est donc uniquement de Jésus- Christ que vous devez attendre la sagesse, non pas des philosophes, ni même des anges.
i.Hocautem /^. Ce que je vous fais remarquer de
iico , ut nemo , *,, . it'
os decipiat in la sagcsse et de la science de Jesus-
nonmir^'^ ^"^"^ Christ, afin que personne, sous Je nom
spécieux de sage et de savant, ne vous
surprenne par des discours subtils et
élevés.
C'est une précaution contre les Simoniens qui élevaient bien haut la nature et le pouvoir des anges , pour détourner les fidèles du culte de Jésus-Christ , et leur inspirer, par préférence à Jésus-Christ , de la vénération pour les anges.
5 Nam etsi 5 . Car, quoiquc je sois absentdc VOUS corpore absens j coros , je VOUS suis néanmoins pré-
sum , sed spi- ^"*j-' 5 j r
i'itKi vobiscum sent d'esprit et de cœur , et je vois avec
sum : gaudens , , . . , i t 1
et videns oidi- plaisir le bon ordre que vous gardez, et
nem vestrum , j f e^g' Jg la foi qf -. VOUS COnSCrVCZ
et Iirmamentum *" ^ Tl
ejus , quae in g^ JésUS-Clirist.
Chnslo est , fi- , 1.1 i
dei vesirœ. Deux choses consolent un homme aposto-
lique dans les âmes qui lui sont soumises , la fermeté de la foi , le bon ordre de la discipline , ou une vie conforme aux règles de la foi.
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6. Continuez donc à vivre en notre 6. sicut er«o Seigneur Jésus-Christ, ainsi que vous .^^'^'JîjV^jJ;'^ enavezétéinsiruits par Epaphras, c'est- i^o'"'""'" . •»
^ '- ^ f ipso ambulale ^
a-dire, le croyant notre Seigneur, notre rédempteur et notre médiateur.
7. Soyez attachés à lui , comme les 7. Rudicaii arbres à leurs racines , comme les édi- ^j ^"u^'^Lô'^et fices à leurs fondemens , vous affermis- confumati lide,
; sicut et didicis-
sant dans la toi telle qu on vous l a en- tis , abundames
',•.11 1 ia illo in eralia-
seignee , et croissant de plus en plus en ^um actione. Jésus-Christ par de ferventes actions de grâces.
Il ne suffit pas de croire, il faut croître et s'avancer dans la foi, acquérir de jour en jour plus de connaissances de nos mystères. Or , cela se fait par l'action de grâces pour les connaissances reçues : un cœur reconnaissant est une bonne terre, en qui la grâce de Dieu multiplie.
Prenez garde que personne ne s. videie ne
/, . quis vos deci-
vous surprenne et ne ravisse votre toi , piat per phiiovous la dérobant par cette science trom- ^"p'^'^'" ^ f •-
r ^ nanem falla-
peuse qui promet beaucoup et qui ne eiam , seam-
, . *■ ., I . • 1 • diim traditio-
donne rien ; j entends cette vaine phi- uembominum, losophie inventée par les hommes, fon- menta^"mund^ dée sur les principes et les axiomes des e' "o" secun-
, , 11- dùm Chrigtuni;
gens du monde , et non sur la loctrme de Jésus-Christ ; philosophie dangereuse par conséquent , et que vous ne devez pas écouler.
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Saint Paul regarde les hérétiques comme des voleurs qui ne s'appliquent qu'à surprendre et enlever la foi des catholiques par leurs subtilités.
g. Quia in in. 9* ^^^^^^ 4"^ VOUS aveZ pOUl' doclClU'
0 inhabitat Jésus-Christ, en qui toiile la plénitude
unis pienitu- , , ^ . . ,, , f , ,, ^ ,
1 diviniiatis de la divinité habite réellement et subsrpoiaier tantiellement , et qui est par conséquent la vérité même.
Vous ne devez donc écouter personne, quelque docle qvi'il soit , par préférence à Jésus- Christ; au contraire, son Evangile doit l'emporter dans vos esprits au-dessus de toutes les sciences et traditions humaines; il doit être la règle de toutes vos connaissances; tout esprit, tel qu'il soit, doit lui être soumis, et captiver toutes ses lumières sous le joug de
Fid.coroU. ij^f^i
lo. Et esiis in I o . Et c^est par lui que vous êtes rem-
0 repleti , qui i- j • r •
t capui onuiis P"S dc toutc scieuce uecessairc au sa-
iSlt' '' ^"* î P^^' ^"^ ^^H^ » q"i ^st le chef, le maître et le Seigneur de toutes les principautés et de toutes les puissances , en un mot , de tous les anges que vos prétendus philosophes élèvent si haut.
Prenez donc garde que , par leurs vains et captieux raisonnemens, ils ne vou? détournent de Jésus-Christ, pour vous attacher aux anges , vous quitteriez la source pour chercher les ruissaux, vous abandonneriez le créateur et le maître, pour vous attacher aux créatures et aux serviteurs.
CHAPITRE II. Soi
1 1 . Prenez garde aussi de ne pas vous ir. in quf^
Il • circumcisi estis
aisser surprendre par ceux qui vous circumcisione
prêchent la circoncision comme néces- "^"^ manutacia
' , ^ . 111 expoUatioue
saire au salut; car vous avez été circon- corporis camis,
T ' /-Il • 11 • sed in ciicura-
cis par Jesus-Lhrist, non a une cu'con- çjjione cjinsU. cision faite par la main des hommes ^ et qui consiste dans le retranchement dune partie de la chair, mais d\me circoncision chrétienne , opérée en vous par votre renoncement au péché.
Cette circoncision spirituelle est la vérité, dont la ciTconcision corporelle n'était que là figure ; la vérité étant donc arrivée, la figure est maintenant inutile, superflue et nviisible.
12. Quand par votre baptême vous 12. Conseimiavez été ensevelis avec Jésus-Christ, et'*„^' '" "^^i"'*;
' mo , in quo et
qu'en lui vous êtes ressuscites à la vie lesunexistis
i , ^ p per fidem one-
de la grâce , en croyant lermement que lationisDei-.'^ui Dieu Ta ressuscité par sa toute-puis- "'^'^'^'^l^^^-"^ sance.
Voyez en l'épître aux Romains, chap. 6, versets 4 ? ^ , 6 , elc. , comme par le baptême nous sommes ensevelis avec Jésus-Christ, et nous ressusciterons avec lui.
i3. Pour lors, dis-je, que vous étiez i3. Et vos, morts spirituellement , tant par vos pé-jeih hrdelîcti7 chés actuels que par le péché orieinel etprœputiocar-
/» • • 1 A nis vestrœ, con-
Dieu vous a fait revivre par la même vivificavit cum toute-puissance dont il a ressuscité Je- Iji" 'omniT^desus-Christ, en vous pardonnant tous'''^'^-'
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VOS péchés , et vous donnant sa grâce , la vie de Tame , par les mérites de Jésus*Cbrist, dans le sang duquel vous avez été baptisés.
Pour mieux entendre la suite et la liaison des versets 1 1 , 1 2 et 1 5 , avec les suivans 1 4 et i5, remarquez que dans le verset 1 1 saint Paul parle de la circoncision chrétienne, qui est le baptême : aux versets 12 et i3 , il en explique les effets ; mais aux versets i4 et i5, du baptême qui se fait dans le sang de Jésus- Christ , il s'élève au sacrifice de sa passion, dont il explique les effets, et qui est la cause du pardon de nos péchés.
14. Deiem i4« Ayant auparavant effacé dans le quod adversiis gano' dc Jésus-Clirist le triste décret de
nos erat cniro- o _ ^
graphumdecre- notre damnation éternelle, porté con-
ti , quod erat . , 'l'iiAJ
contrarium no- trc nous Si causc clu pcchc Cl Adam ; car bis , et ipsum Jésus-Cliristmourant en croix a déchiré
tulit de medio ,
affigens iiiud ce funeste décret , et Payant mis en pièces , il Ta clone et attaché à sa croix comme un trophée de sa victoire.
i5. Et expo- ^^' Ayant aussi vaincu, désarmé et
iians princioa- clépouillé Ics principautés et les puis-
tiis et potesta- '^ ii, • 111
tes , tiaduxit sauccs dc lempu^c qu elles avaient usur-
ÎI^SS;?™ Pé dans le monde , il les a menées hau-
ilios in semet- tement en triomphe à la face de tout
le monde, comme des ennemis vaincus
par la vertu de sa croix.
Jamais saint Paul n'a parlé si magnifiquement, dit saint Jean Chrysostôme ; et je ne
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m'en étonne pas , parce que le prédicateur du crucifix prêche ici la puissance du crucifix contre les ennemis de la cfoix.
Dans les versets i < , 12 et i5, il a hautement élevé le baptême de la cii'concision chrétienne au-dessus de la circoncision légale , et parce que le baptême se fait dans le sang de Jésus-Christ, et que c'est par la vertu de ce sang précieux que nos péchés nous sont pardonnes, saint Paul, montant jusqu'à la source du baptême et de la rémission des péchés, nous explique en peu de mots la vertu merveilleuse du sacrifice de la croix , afin d'ôter aux Colossiens tout prétexte de recoivrir aux sacrifices de la loi. Comme s'il disait :
Par ce seul sacrifice de Jésus-Christ tous nos péchés sont pardonnes , toutes nos dettes sont payées , l'arrêt de notre condamnation est effacé, toutes nos obligations déchirées et attachées à la croix ; nous sommes délivrés de l2 tyrannie des démons , Jésus- Christ les a \ amcus , désarmés, dépouillés , conduits en triomphe comme des esclaves.
Que nous reste-t-il donc à désirer? Quelle nécessité avons-nous de recourir aux sacri^ fices et aux cérémonies de la loi ? Jésus-Christ a fait, par un seul sacrifice , ce que toute Ig loi n'a jamais pu faire par tous ses sacrifices et par tontes ses cér';monies légales.
Mon Dieu ! faites-moi la grâce de bien pénétrer la vertu de la croix de Jésus-Christ votre Fils bien-aimé; que si je ne la puis comprendre, au moins que je sente en moi quelque chose de ce que Jésus- Christ a fait et a senti pour moi. r/^. .croK.
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16. Nemoei- 16. Ayant reçu de tels biens par Jem àbo.STn sus-Christ, ne craignez donc pas qu'on potu aut in VOUS condamne comme coupables, pour
parle diei tesli, . , ,. , , -, '■ ^
aut neomeniœ , avou' néglige quelqucs observances de
aut sabbato- ll•^l1' ji i* .i
r„m: la 101 a legard du JDou'e et du manger,
ou au sujet des jours des fêtes judaïques, des nouvelles lunes et des jours de sabbat.
Qusesunt 17. Puisquc toutcs ccs clioscs lî'ont
umbra luturo- ,^, ni j 11 •! •,
lum : roi pus ^^^ quc 1 ombic de ceJles qui devaient
aiiiem chrisii. arriver, et que Jésus-Christ en est le
corps et l'accomplissement.
Des principes précédens il tire cette conclusion contre les judaïsans : Ayant en Jésus-Christ la vérité et l'accomplissement des figures de la loi , ces figures vous sont inutiles.
Dans les deux versets suivans il conclut
contre les Simoniens.
Nemovos 18. Ne VOUS laisscz pas aussi ravir le
in humiiiiate P^'*^ "^ votrc coui'sc par dcs gens qui ,
et reiigioiie an- p^j. ^jje humilité afFcctéc, s'étudient à
geloium , quœ i , • 1 i i- •
non vidit, ain- VOUS dctoumer de la véritable religion, infla"us "sensu pour VOUS faire embrasser un cidte superstitieux des anges ; ils s'ingèrent de parler de choses qu'ils ne savent pas , fiers et entêtés qu'ils sont des vaines imaginations de leur esprit charnel.
De ce qui a été dit, aux versets 3, 9 et 10, de Jésus-Christ, il conclut contre les Simo
carms sua; :
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îens qui , sous prétexte d'humilité , voulaient détourner du culte de Jésus-Christ , pour faire recourir aux anges : nous sonunes indignes que le Fils de Dieu vienne à nous pour être notre médiateur et notre réconciliateur : mais maintenant, comme dans le temps de la loi, Dieu fait toutes choses par les anges, c'est donc aux anges qu'il faut recourir, et non à Jésus-Christ : c'est ainsi que raisonnent ces hérétiques.
iQ. Ne connaissant pas Jésus-Christ, "J E' "o» ce chet de 1 inniience duquel tout le ex quo totum corps de TEglise reçoit la vie et Taccrois- xus''ei'co''nj'uncsement, par le moyen des pasteurs et''°"^* s"b"'i-
' ^ , •' * . nistratiim et
des docteurs qui , comme des vaisseaux consnuctum ,
, j /> 1 -• crescit in aii"-
et des nerts de ce corps mystique , en mentumDei. lient et joignent les parties ensemble.
Une des principales erreurs de ces hérétiques, c'était de ne pas connaître Jésus-Christ pour chef de l'Eglise.
Etant donc chrétiens et morts ^o. si ergc
1 A T ' /-Il • » morliii eslis
par votre baptême en Jesus-Lhrist a cum cbristo ab toute secte de philosophie mondaine ^^^dT^I'^'^d qui apprend à vivre selon les traditions ^'^'^"*= tanqnam
d, 1 T-v viventes in
es hommes, et non selon Dieu; muudo decer-
j^ . . . . uilis?
2 1 . rourquoi , comme si vous viviez 2t. Ne leiige. selon 'e monde , écoutez-vous encore [ivei'tts'nef' * ces sortes de préceptes : Ne touchez pas contrectavericela, ne goûtez pas de ceci, ne portez
pas la main sur ces choses ?
Et les judaïsansetles philosophes parlaient
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ainsi ; car ceux-ci , comme ceux-là , défendaient beaucoup de choses à leurs sectateurs; mais les paroles suivantes ( ce sont des ordonnances et des doctrines des hommes ) me déterminent à croire que saint Paul parle des philosophes ; car les choses légales sont d'institution divine.
Qii!t5 siint 22. Vous ne faites pas réflexion à ce
omnia in inte- . i i i . i
ritiim ipso usa , 4^6 sont Ics clioses clont on vous parle secundùm prœ- ^insi , et par qui ces ordonnances ont
cepta et doc- ' _r j
tiinas homi- été établies: pour le premier, ce sont des choses très-viles par elles-mêmes et qui périssent toules par Tusageque vous en faites ; pour le second , ce ne sont que des inventions et des enseignemens des hommes.
as.Quresunt 23. Ccs doctrincs out, àla vérité, quel-
rationem qui- , ^ i
dem habentia qu^ apparence de sagesse a cause de ce 7'ers"itionT e" ^"^*^ supcrstiticux dcs augcs , introduit humiiitate , et parunc humilité affectée , et à cause du
non ad parcen- . . .•! /• v i
dum corpoli , rigourcux traitement qu'ils lont a leurs M^oJZu- corps , car ils ne le nourrissent pas jusriiatem carnis. qu'à le rassasier, mais ils Taffligent rigoureusement par le jeûne ; c'est pourquoi je dis qu'ils ont quelque apparence de sagesse ; mais parce que ce sont toutes inventions superstitieuses des hommes , elles doivent être méprisées par un chrétien disciple de la vérité même.
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Apprenons des versets 3 et 9 à connaître Jésus-Christ. Toute la plénitude de la divinité habite en lui coî'porellement. Cest-à-dire que la divinité tout entière, avec tons ses attributs et toutes ses perfections , demeure en lui d'une habitation durable et perpétuelle , par une union substantielle et personnelle, à proportion comme Tame demeure dans son propre corps.
Par conséquent en Jésus-Christ sont renfermés tous les trésors de la sagesse, de la science ^ de la vérité.
Pénétrez bien ces deux vérités , et de là inférez avec quelle certitude vous devez croire à son Evangile, vous attacher à sa doctrine , captiver et lui soumettre toutes les lumières de votre entendement.
Apprenons de plus , des versets 7 et 10, qu'il est notre chef, notre racine< notre fondement , notre chemin.
E'x par conséquent que nous devons lui être inséparablement attachés.
Il est notre chef, de la plénitude du-
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quel nous recevons tout ce que nous avons de bien spirituel : soyons-lui continuellement unis pour en recevoir la grâce , la foi , la sagesse , la science , tous les dons célestes.
Il est notre racine; joignons -nous bien à lui pour en tirer la nourriture de nos âmes.
Il est notre fondement, bâtissons en lui et sur lui.
Il est notre chemin, marchons , cou* rons , avançons en lui.
Une ame séparée de Jésus-Christ est un corps sans tête, un arbre sans racine, un édifice sans fondement , un voyageur hors du chemin.
En second lieu.
Pénétrons les admirables effets de la mort et passion de notre Seigneur Jésus-Christ, exprimés aux versets i4 et i5.
Par sa propre mort, il n^us a délivrés de la mort éternelle ; par son précieux sang, il a effacé l'arrêt de notre condamnation; par ses douleurs, il a satisfait à toutes nos dettes ; ayant satisfait à mes dettes , il a déchire mon seing ,
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l'obligation , Tacte où , par mes péchés , je m'étais obligé aux siippbces éternels; l'ayant déchiré, annulé , il Ta attaché à /a croix , ou il a payé pour moi : enfin il m'a délivré de la tyrannie des démons. 0 bonté ! ô miséricorde ! 6 amour ineffable !
Anathèmc à celui qui ne vous aime pas, ô mon Sauveur infiniment aimable ! Anathème à celui qui ne se confie pas dans votre sang très-précieux , et qui ne met pas toute son espérance en votre mort !
M'y confiant , y mettant toute mon espérance , je vous TofFre , ô mon Dieu! en rémission de tous mes péchés ; ils sont en grand nombre , je le sais ; ils sont très-énormes, je le confesse; cependant, j'ose vous dire , fondé sur les mérites de Jésus-Christ votre Fils, que je vous offre beaucoup plus que je ne vous dois , puisque je vous offre des mérites non-seulement infinis , mais infiniment infinis, c'est-à-dire, tous les mérites d'un Homme-Dieu, pour les péchés d'un homme.
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CHAPITRE III
ANALYSE
Au chapitre précédent, versets la et i5, saint Paul a dit aux Colossiens que , par le baptême, ils sont morts et ressuscites avec Jésus-Christ. De ces deux vérités, il tire en ce chapitre plusieurs conclusions morales.
Si vous êtes véritablement ressuscites avec Jésus-Christ, estimez, aimez, cherchez les fers. t. choses du Ciel où est Jésus- Christ.
Puisque vous êtes morts au monde, mé- ^_3 prisez les choses du monde.
Il est vrai que votre vie intérieure par la grâce ne parait pas aux hommes , elle est cachée en Dieu avec Jésus-Christ ; mais elle paraîtra par votre gloire, quand Jésus-Christ paraîtra glorieux.
Afin que cela soit, faites mourir en vous les membres du vieil homme, qui sont les 5-9. péchés, dépouillez-vous-en entièrement Revêtez-vous du nouvel homme et de ses ver- 10-17. *"^" ^^ ®" ^^^^ ^® détail.
Dans le reste du chapitre il descend à chaque état , et donne à chacun des enseigne • mens salutaires
I. igitur , si I . Puisque, comme je vous Tai dit , r^f, (aux versets 12 et 1 3 du chapitre 2) (iux sursum ygus êtes ressuscites avec Jcsus-Christ
Parce que, par votre baptême, 3. Monui e
A 1 •! • nimestis, el vi-
ous êtes morts au monde ; il est vrai tavestraestabsue la vie spirituelle et divine de la ,!;°"^;^^ '"™
r ^ Chnsto m DeOt
race, dont vous vivez devant Dieu, est laintenant inconnue aux hommes, et u'elle est avec Jésus-Christ toute cahée en Dieu ; mais elle paraîtra publi uement un jour.
Quand Jésus-Christ , en qui et par 4. cùm Chris
A. 1 I . tusapparuerit
[ui vous vivez, paraîtra dans sa gloire viiavestra.mnc our iiicer les vivans et les morts, pour et vos apparebi-
i o ^ ' r Us cum ipso iR
ors vous paraîtrez glorieux avec lui , et gioria. otre vie sera connue de tout le monde.
Voilà comme saint Paul élevait l'esprit et s cœur des Colossiens aux choses célestet g; ivines: d'un côté, il leur exposait la no- (lesse de la vie de la grâce qu'ils avaient reue pai" le baptême ; et, par cette vue, il les xcilait à mépriser la vie animale et sensuelle,
mener une vie digne de Dieu ; d'un autre ôté, il leur représentait la vie glorieuse dont Is devaient jouir durant toute l'éternité; et,
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par l'espérance de cette gloire , il les encourageait à souffrir constamment la mortification chrétienne.
Servons-nous des mêmes vues , et pour bien faire et pour bien souffrir : souvenonsnous que, par la grâce, novxs sommes faits participans de la divine nature , nous vivons en Dieu avec Jésus-Christ; et, dans le souvenir de cette vie spirituelle et divine de la grâce , méprisons la vie animale ; vivons d'une manière di^ne de Dieu.
Souvenons-nous qu'outre la vie de la grâce , il y a une vie glorieuse qui nous attend dans l'éternité , et dans ce souvenir mortifions nos passions , souffrons avec joie, persuadés qu'il n'y a pas de proportion des maux *^td, coroll. de cette vie avec le bonheur de l'éternité.
D.Moitificate 5. PouF y arriver, et afin qu'un jour -•igo membia y^y^^ paraissiez dans la 2:loire avec Je
vestra qua; suât r _ _ " _
super tenam , sus - Christ , mortificz maintenant les
'toi nicationem , i i m . . . '•
ininiuudiiiam , membres de rhomme terrestre et ani-
libidinem , cou- j-j-,^| • ^g^. ^^ ^^^^g . j'eutends tOUS IcS
cnpiscenliam 1 _ '
maiam, et ava- péchés, la fomication , l'impureté, les
wiliam, qiiceest ^ • .• i • i ' •
•imiiiacrvum abommations , tous les mauvais désirs , «rvitus. gj. spécialement T.'i varice qui est une es-
pèce d'idolâtrie.
Par le baptême nous sommes morts au péché , et le péché est mort en nous : tous les péchés ont été effacés ; mais la concupiscence . la racine de tous les péchés, y es»; restée, et de cette maudite racine pullulent continuellement en vos cœurs tous les mauvais désirs ; de là vient l'obligation de les retran-
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cher continuellement par la mortification ; sans cesse ils repoussent , coupez - les sans cesse ; c'est la perpétuelle obligation de tou* les chrétiens.
6. Puisque ce sont ces excès qui font 6. propter quae tomber la colère de Dieu sur les hom- J^^'"', fii^oj^^ mes incrédules et rebelles à la vérité, creduiitatis:
7. Et vous en avez été vous-mêmes 7.10 quibu» autrefois coupables, lorsque vous sui- J.^ X,7ando '; viez les mouvemens déréelés de votre pùm vivereù-
*-" la illis.
concupiscence.
Mais à présent, non conlens d'avoir 8. Nunc au
• .. , . • • î . tem deponile et
quitte tous ces crimes grossiers , abste- ^qj omnia , inez'vous aussi des emportemens de la ^^'^ » '"'^'gna-
^ . tinnem , niali-
colère , de l'aigreur , de la malice ; que tiam , biasphe-
k, -,• ,1 1 1 ' I A. miam , ttirpcm
médisance et les paroles deshonnetes sermonem de o-
ne sortent jamais de votre bouche. re vestro. g. Ne vous trompez pas les uns les g.Noliiemen-
r 1 tiiiinvicem, ex-
autres par mensonge ou par iraude : en poUantes vos
un mot , dépouillez-vous entièrement veteiem homidu vieil homme, et détruisez en vous bus suis, jusques aux moindres de ces mauvaises habitudes.
Voyez en Tépître aux Ephésieas, chap. 4» vers. 22 , etc. , ce qui a été dit du dépouillement du vieil homme , et de l'obligation de se revêtir du nouveau.
I O . Et revêtez-vous de l'homme now ,0. E( induen veau qui , par la connaissance de la vé- tesnovum.eum
^ * qui reuovatiir
£p. Paul. III. U
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p; nino lem , rite , sc renouvelle en esprit , à l'image
sm ejus qui ^6 ccIui qui 1 a crce.
ivit illum . Par le baptême nous nous sommes revêtu de Jésus-Christ, l'image de Dieu , afin qu'elui et par lui nous soyons aussi les images à Dieu ; or , nous devons tous les jours reuou» vêler cette divine image en nous, la perfectionner continuellement par les actes de foi, d'amour , de religion , et de toutes les vertus qui sont les actes du nouvel homme, jusqu'à ce que nous soyons de parfaites images de Dieu.
Pour cet e fFet , il nous faut entièrement dépouiller du vieil homme et de tous les vices qui sont ses actes : il nous faut revêtir continuellement de Jésus-Christ , par l'imitation de ses vertus.
I, ubi non 1 1 .Encc renouvellement Ic juif n'est œut^riVciim. P^^ distingué du gentil , ni le circoncis 0 et praepu- de cclui qui ne Test pas , ni le barbare
n, baibarus -^ -"^ ii-i
>cj tha , ser- du Scythe , ni resclave du libre , parce jia'^tYao^. que tous ne sont qu'un en Jésus-Christ, as chrisius. qui est tout en tous.
Tous les chrétiens sont un seul Jésus-Christ,
et Jésus-Christ est tout en tous et en chacun
d'eux ; il faut donc uniquement regarder et
comme honorer Jésus-CIu'ist dans tous les
chrétiens, laissant à part toute affection ou
opposition de parti , toute préférence, esti
me ou mépris de condition.
la. Induite 1 2. Dans cette considération , revê-
;ii^D^ei,saxic- tcz-vous de tcndrcssc , comme les élus,
tdiiecti.vis- jg^ saints et les bien-aimés de Dieu , et
i misericor-
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ayez des entrailles de miséricorde pour di», beniguita c Jinpatir les uns aux autres : soyez bé- î^™ ' '»"™'''ta-
i y tem , modes-
niiis , humbles , modestes , patiens; tjam , patien-
i3. Supportant mutuellement vos 13] suppor-
faiblesses , et vous pardonnant récipro- tanjesmvicem ,
' i . r et donaotes vo-
quement tous les sujets de plainte que bismetipsis , si
I 1 . quis adversùs
vous pouvez avoir les uns des autres , aiiquem habet comme Notre-Seigneur vous a pardon- ^"^'^'^m ■ s'çut
o r et Dominus do-
né toutes vos ofifenses. navit vobis , ita
Mais surtout conservez la chari- i4.superoin
té , qui est le lien de perfection. chSfem^ha-
Qui unit toutes les verlus, et qui unit tous bete , quod est
les fidèles ensemble et avec Dieu. fectioir ^^''
i5.Et que la paix de Jésus-Christ, à ^^ \^: ^^ pa»
, ,, ^ , , , , 1 Chnsti exultel
laquelle VOUS avez ete appelés, quand in cordibusv». vous avez été faits un même corps , soit voeaU "estiT fa victorieuse dans vos cœurs de toute pas- "°° corpore :
. , ^ * et grati estole.
sion et de tout intérêt; et rendez-vous agréables à tous par votre esprit pacifique.
Le christianisme est une école de paix. * *^'"'<'"-
Oue la parole de Jésus-Christ , ,'6. verbum
P . \ . - Christ! habitet
que sa roi et sa doctrine demeurent con- in vobis abuntinuellement dans vos esprits et dans .^p/e'^iji""'""' vos cœurs , et qu'elles vous remplissent de sagesse.
Voyez au corollaire comment il faut lire »a parole de Dieu.
Enseignez et instruisez-vous les uns ''ocentes e»
coa]inon«ntes
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vosnieiipsos , et les Rulrcs par des psaumes, des hym-
sainiis^ iiyin- , i • • •. i i ,
is, et cauiicis ^^^^ ^t cles caiiliques spirilueis; chantez .iiiiuaiibus m f[y^ fgj-^j ^^ cœur ct avec erâce à la
ratiii caulaiites . ^ o
1 coidibus ves- gloire de Dieu.
Voyez aux Ephésiens, chap. 5, vers. 19.
mnequod- 17. Enfin, quc toutcs VOS actions et
" verbo aufin t^utes VOS parolcs soient dirigées à la peie , omnia gloire de Dicu , en invoquant le nom
i iiomiiie Do- j _, . y , ^, .
liiiijesu Chris- «6 notrc t>eigneur Jesus-Lhrist, et en is Deo etSi ï'endant par lui grâces à Dieu le Père. e: ipsum. Pai- cette pratique, toutes nos actions se-
ront autant de louanges de Dieu , des actions de vertu, et méritoires de l'éternité.
Que ce soit donc notre pratique ordinaire de faire toutes choses par Jésus-Christ, avec Jésus-Christ, en Jésus-Christ.
Par Jésus-Christ, notre médiateur et notre pontife; avec Jésus-Christ notre chef; en Jésus- Christ, dans son esprit, selon son esprit et ses intentions.
i8.Muiieres, 1 8. Femmes, soyez soumises à vos ibditae estote maris , sclon la doctHnc de Jésus- Christ
ins , sicut o- '
oriet , in Do- et la volonté de Dieu.
lino. _ _
viii, diii- 19* Maris , aimez vos femmes , et ne
teuxoiesves- Jgyj, goyez nas fàchcUX.
as , et nolite *' »
nari esse ad Voyez sur ces deux suj*,ts l'épître aux Ephé-
'**• siens, chapitre 5.
2o.Fiiii,obe- ^O- Enfans , obéissez en toutes choite parentibus ggg ^ y^s pères et à VOS mèrcs , car c'est
imnia: hoc » 1 • • 1 tv
laciium la volonté et le bon plaisir de Dieu.
eromn liin )) >t iii Domino
CHAPITRE III
Voyez l'énître aux Ephésiens , chapitre 6, versets 1 , 2 et 3.
2 1 . Pères , ne provoquez pas vos en- 2, pa,,.e, „„. fans à la colère et au dépit par une tioa H*® ^'^ "'digna-
i r r (lonein piovo-
grande sévérité , de peur de leur abat- oare fiiios vestre Tesprit et de les porter au désespoir, sîiîoaniaiofia^u
22. Serviteurs , obéissez en toutes f,' servi ,^0choses à vos maîtres temporels , non- inédite per om-
1, -i °'* dominis
seulement quand ils ontl œil sur vous, camalibus.noa
!• I • ad oculum ser-
comme si vous ne vouliez que plaire vientes , quasi aux hommes : mais servez-les avec sim- iiom'i'bus pu-
.. . , . centes, sed m
plicite de cœur, et comme craignant simpiicitatecoi-
r\- ■ •.Il '. . 1 t^is, timentes
Uieu qui voit lesprit et le cœur. Deu^
Et sachez avec assurance que 24. scienus
1 Cl • 11" quod à Domino
vous recevrez du Seigneur la glorieuse accipietis retrirécompense de son héritage éternel ; ^itatiro ^"^"^^ servez donc notre Seigneur Jésus-Christ christo serviie. dans la personne de vos maîtres.
26. Au reste celui qui fait tort à quel- 25, quj ^nj^ qu'un , soit un serviteur infidèle à son '«j'iriam facit ,
1 ' _ ^ recipiet id
maître , soit un maître trop rigoureux quod inique à son domestique , celui-là , quel qu'il f5t"perso^narum soit , recevra le châtiment de son injus- a^^^eptio apud tice; car Dieu n'a point d'égard à la
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condition des personnes, mais fait jus lice à chacun selon ses œuvres
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Pour vivre chrétiennement, et mener une vie digne de Dieu et de Jésus- Christ , apprenez de saint Paul à faire souvent réflexion sur le bonheur de votre baptême , oîi , ressuscitant avec Jésus-Christ, vous avez reçu la vie spiriyeri. I. tuelle et divine de la grâce.
Par le baptême , mort au monde et au péché , vous vivez de la vie de Jésus- Christ ; vous avez été enté en lui , afin de vivre en lui et de lui ; vous y avez été fait participant de sa résurrection ; vous êtes devenu enfant de Dieu , héritier de son royaume ; la grâce que vous avez vous y donne un droit assuré.
Dans le souvenir de votre noblesse spirituelle et chrétienne , dégagez-vous des choses de la terre , méprisez la vie animale et sensuelle , élevez votre esprit et votre cœur au Ciel , oîi est Jésus- Christ, le prince et l'auteur de votre vie, aspirez à cette heureuse demeure.
Le Ciel est ma patrie , la terre est
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mon exil; c'est donc dans le Ciel que j« veux converser avec Jésus-Christ, c'est là que je veux demeurer au moins d'esprit et de cœur.
Comme Jésus-Christ , mon chef et ma vie, élant ressuscité, a quitté la terre et est à la droite de Dieu son Père, de même je quitterai au moins d'affection la terre, ce lieu de corruption; j'aspirerai continuellement par mes désirs à la place qui m'attend à la droite de Dieu, la source de l'immortalité, du bonheur et de la gloire.
Quand vous posséderai- je, ô source de tout bien ! quand mon cœur altéré se rassasiera-t-il dans l'immensité de vos délices?
Pour le mériter , vivons d'une vie digne de Dieu, comme des enfans de Dieu, comme des copies de Jésus-Christ. Aidez-nous , ô Seigneur ! faites-nous-en
la grâce.
Eti second lieu.
Pour souffrir chrétiennement les maux de cette vie et la mortification chrétienne , apprenons de saint Paul à considérer souvent la vie future de la gloire.
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Outre cette vie présente de la ^âce qui est cachée en Dieu avec Jésus-C lirist, il y a une vie de la gloire , à présenf inconnue, mais qui sera un jour connue de tout le monde.
Maintenant nous sommes à la vérité les enfans de Dieu, mais il ne paraît pas encore ce que nous serons.
Nous paraissons comme le reste des hommes , mortels , faibles , infirmes , misérables; mais un jour, quand Jésus- Christ paraîtra dans sa gloire et qu'il la manifestera à tout l'univers , pour lors nous paraîtrons avec lui glorieux , immortels , impassibles , en tout semblables à lui.
Oui , dit saint Jean , nous le savons et la chose est certaine , que quand il paraîtî^a , nous lui serons semblables.
Semblables dans l'esprit par la vue intuitive de Dieu qui produira en nous une espèce expresse ou une image éclatante de la divinité qui nous rendra , pour ainsi dire , des verbes de Dieu par participation.
Semblables à lui dans le corps , qui sera transformé par la toute-puissance de Dieu , pour être rendu conforme au
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corps glorieux de Jésus-Christ impassible , immortel , éclatant, subtil comme les es;;Tits.
Pour lors on connaîtra ce que c'est qu'être enfant de Dieu, quelle est la noblesse , la gloire et le bonheur de cette divine filiation.
En attendant ce bonheur qui sera sans fin , souffrons présentement des maux courts et légers qui nous préparent une gloire d'une durée éternelle.
Pour bien vous acquitter de tous les devoirs du christianisme, pour bien faire et pour bien souffrir, souvenez- vous de ce que vous êtes et de ce que vous serez un jour.
En tf'oisième lieu.
Pour profiter continuellement en U vie chrétienne , souvenez-vous que le christianisme se réduit à deux choses : à se dépouiller du vieil homme , à se revêtir du nouveau.
Vous avez commencé l'im et l'autre dans votre baptême, il les faut continuer tcute la vie.
Mortifiez donc les membres du vieil homme , etc.
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'ers. 9. 10. Dépouillez-vous du vieil homme et de ses actions, et revêtez- vous du nouveau ; revêtez-vous donc de tendresse.
Lisez attentivement ces versets , et vous verrez que ce sont des pratiques de toute la vie : selon que vous les pratiquerez plus fidèlement, vous augmenterez en perfection ; plus vous mourrez au vieil homme , et plus le nouvel homme vivra en vous ; et vous serez d'autant meilleur chrétien , que vous serez plus entièrement dépouillé du vieil Adam:
En quatrième lieu.
Afin que vous sachiez vivre paisiblement avec tout le monde ; faites attention à la céleste doctrine de saint Paul. Pax Christi : Que la paix de Jésus- Christ , la paix qu'il nous a apportée du Ciel , la paix à laquelle il vous a appelés parle baptême, inqua vocati estis; que cette paix soit victorieuse et triomphante dans vos cœurs, qu'elle y vainque toute passion, tout intérêt, et qu'elle remporte le prix.
C'est le premier sens du mot grec
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Ou bien , dans un autre sens , que la paix soit en vos cœurs comme un juge qui préside à vos combats et qui distribue les couronnes.
L'Apotre nous apprend par là que le christianisme est une école , une profession de paix ; que nous y avons été appelés par notre baptême ; que la paix doit être victorieuse de toutes nos passions; elle doit, comme une reine, régler, gouverner, contenir tous les mouremens de notre cœur ; elle doit , comme un juge , présider à tous nos combats et donner la palme à celui qui souflFre.
En cinquième lieu.
Pour être remplis de toute sagesse chrétienne , apprenons qu'il faut que la parole de Jésus- Christ demeure en nous abondamment , pleinement.
Il faut donc lire la parole de Dieu , non légèrement et en courant , mais avec méditation et réflexion , en sorte qu''elle demeure en nous, qu'elle prenne racine en nos cœurs.
Il la faut lire non rarement et peu , mais abondamment, souvent et beau-
fe24 ÉPÎTRE AUX C0LOs6It::i
coup , en sorte qu'elle remplisse et pénètre l'esprit et le cœur, et qu'elle puis' se y répandre la sagesse , par une par faite connaissance des mystères et des vérités de la religion o
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CHAPITRE IV
ANALYSE
It exhorte les maîtres à être bons, équitables à l'égurd de leurs serviteurs. yen. t.
Il exhorte tous les fidèles à la prière et à l'action de grâces , et il les prie de ne le pas oublier devant Dieu, mais qu'ils lui obtiennent la grâce de prêcher comme il doit le mystère de Jésus-Christ. ^.^
Il leur recommande d'user d'une grande circonspection avec les infidèles, soit dans leurs actions , soit dans leurs discours. ^'^
Tychique leur apprendra ce qui le regarde, il le leur envoie avec Onésime , pour leur consolation 7-9.
Il les salue en son nom et au nom de plusieurs qviisont avec lui. Il salue aussi lesLaodiciens, et il veut que cette épître soit hie à Laodicée.
Il avertit Archippe d'être fidèle à l'acquit de sa charge. •?•
Enfin il signe sa lettre de sa main , il les prie de se souvenir de ses liens, et il leur souhaite la grâce. •
1. Maîtres, rendez à vos serviteurs - Domim ce que la justice et Téquilé demandent, e"œqmim""ser. et souvenez-vous que vous avez un Mai- ^'" pr^staie :
1 /T 1 • 1 scientesquod el
tre dans le Ciel qui vous observe et vos Dominmn
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babetis in Co- qui VOUS traitera comme vous les aurez '^- traites.
Rom. 2. II. ^^ n'y a pas d'acception de personnes Eph. 6. 9. devant Dieu; chacun sera mesuré à ia mê- ^''; '" ^■„ me mesure dont il aura mesuré tes autres .
Ktd. coroU. .
orationi 2. De qucIquc condition que vous
inslale , vigilan- / r . mi 1 1 "^
les in ea ingra- soyez, perscvercz et veillez dans la prie-
liarum aclione : j.g ^y^ç. action de gràces.
Remarquez en ce peu de paroles trois conditions d'une bonne prière ; qu'elle soit assidue , persévérez ; qu'elle soit attentive et dévote, veillez; qu'elle soit humble et reconnaissante, avec action de grâces.
3. orantes si- 3 . PHcz aussi pour nous , afin qu'il blf ^ut Den"a- pl^ïseà Dieu de nous donner les moyens periat nobis os- et les occasions de prêcher librement
tium sermonis ^ ^ ,
ad loquendum sa parolc et d annoncer le mystère de
chS(propter Jésus-Christ pour lequel je suis dans
quod eliam J^g chaînes , vinctus sum ) , • i i r 1
4. Ut mani- 4-Etque je le découvre aux hommes fu'opoiïef me de la manière dont je le dois découvrir. îoquk Deux choses sont nécessaires à un prédicateur apostolique , il doit dire des choses salutaires, et les dire d'une manière convenable au salut des auditeurs. Saint Paul veut qu'on demande pour lui l'une et l'autre à Dieu , à qui il appartient d'ouvrir la bouche du prédicateur et de toucher les cœurs des auditeurs.
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avec tant de sagesse et de retenue, que tiâ amimiatead vous n^ayez rien à démêler avec eux ; '^i Ttémptl conside'rant de quel prix est le temps, redim «.ntp-, ne le perdez pas en contestations , mais faites-en l'usage que vous devez pour votre salut : ménagez-le , rachetez-le.
Rachetez le temps , dit ici saint Paul. Un marchand qui veut acheter des marchandises, les considère de toutes parts, afin d'acheter les meilleures à son profit, qu'il cherche uniquement et qu'il préfère à toutes choses.
C'est ainsi que saint Pavd veut que nous soyons attentifs au temps, que nous en ménagions tous les momens à notre profit, que, bien loin de le perdre en disputes inutiles , nous l'achetions aux dépens de toutes choses. Comme vous donnez de l'argent pour avoir du pain, perdez de l'argent pour acheter le temps et le repos, dit saint Augustin.
Que toutes vos paroles soient ac- e.sermoves
r j, '11 V ' j. ter semner in
compagnees d une agréable gaite et as- g,a,ia sale sit saisonnées du sel de la discrétion , en condims , ut
sciaus quomo-
sorte que vous répondiez à chacun com do oponeat vos
kl unict/ique res-
devez. pondère.
Que nous édifierions le prochain, si, selon cette règle de saint Paul, nos discours étaient ♦oujours doux , honnêtes et discrets !
^, Tychique , mon très-cher frère , 7.Qnœ drca
|m sert avec moi le Seigneur , et qui ^j" J^EL' n^a
'i^ son fidèle ministre , vous apprendra f^ciet Tychicus
* * charissimus fra-
lout ce qui me regarde. ter , et fidr.iis
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i.nnister, et 8. Je VOUS l'ai envoyé exprès, afin Domino "' '" 4"^^ ^ache et me rapporte Tétat où vous 8. Quem mi- êtes , ct qu'il ccusole vos cœurs.
li ad vos ad hoc '■
ipsum.utcog- f ,, . ,. . ,
noscatqu» cir- Q- Je vou« 1 ai , clis-jc , envoyc avec ca vos siint, ei Onésimc, mon très-chcr et fidèle frère,
consoletur cor- _ ' '
da vesira ; qui cst de votrc pavs ; vous saurez par
Q. Cum One- ^ ^ . ^ -^ . . *^
simo charissi- CUX tOUt CC qUl SC paSSC ICI. mo , et fideli Saint Chrysostôme admire ici la modestie /o^bîr 'es?."'onv ^* l'humilité de saint Paul, qui, sans se prénia , quae hic a- valoir ni de l'éclat de sa dignité , ni de la guntur , nota gloire de ses actions et de ses souffrances, se facient vobis. ... »^ » . ^ r -i-r-
rabaisse jusqu a s associer un esclave lugitii.
Celui qui est le premier dans le royaume du Ciel, qui y a été couronné, qui a été élevé jusqu'au troisième Ciel, appelle un esclave son très-cher et fidèle frère.
Que deviendra ici notre arrogance ? Détestons-la , foulons-la aux pieds, to, Saïutat 10. Aristarquc , qui est captif avec 'con^cïS'moi, VOUS salue, et Marc, cousin de meus , et Mar- Barnabe , pour lequel vous avez reçu
eus consnbri- * ^ . /> . *
nus Barnabœ , dcs lettres dc recommandation ; laites- S mTnS'si lui, je vous prie , un bon accueil , s'il
venerit ad vos , yQus, rend visitC.
excipiteilliim:
1 1. Et Jésus , II, Jésus aussi , surnommé le Juste ,
qui dicitnr Jus- , rp , • ,. ' c j. '1
tus.Qiiisuntex VOUS SaluC. 1 OUS IrOlS SOUt JUlts, Ct lls
circumcisione ^^^^ ^es seuls qui travaillent avec moi
1)1 soli sunt ad- ±
jutores mei in pour avauccr le royaume de Dieu , et
legno Dei , qui . , , i i ^
mihifueiuniso- ils m oiit beaucoup soulagc. w.Saïuiat vos 1 2 . Epaphras , qui est de votre ville.
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vous salue : c'est un serviteur de Jésus- Epaphras , qui Christ qui a un grand zèle pour vous, y^j'^cj* /!*•*/'' priant continuellement Dieu que vous s» , sempcr soipersévériez dans la sainteté et dans la in orationibus perfection, et que vous accomplissiez ".'"*^-^P*'.f«c-
r » ^ r ti , et pleni m
partaitement tout ce que Uieu demande omm voiuntate
de vous. ^i3. Testimo-
1 3. Je suis témoin de la peine et du iT,"'''" ','''
r peihibeo, quod
soin qu'il se donne pour vous , et pour i^abot muiium ceux de Laodicée et de Hiérapolis. bis, et pî-o^^s
, T ' 1 • -, ^ q»' sunt Laodi-
14. Luc, médecin, qui m est très- cije,et(|uiHiecher , et Démas aussi vous saluent. "''j^'' saïutai
vos Lucas me-
i5. Saluez de ma part nos frères qui ^icus chanssi
^x» J-» .TV 1 ^ \ Jmiis, etDemas.
sont a Laodicee , et INymphe avec toute 15. saïutate l'Eglise qui est dans sa maison. LaodTciL"' *""'
16. Et lorsque cette lettre aura été q,î;^'-,|^"^j^^^ lue parmi vous , ayez soin qu'on la lise ^J"* est.Eccieaussi dans l'Eglise de Laodicée , et 16. Et cùm qu'on vous lise de même celle des Lao- ^vis "epLlda^ dicéens. ^*?' ^^'^'^^ "'
et in Laodicen-
J'écris ici ma salutation de ma «nini^'enum
quod accepiâli
propre main ; souvenez-vous de mes !" Domino , ut
1 A T * •• ^ '""<1 impleas.
chaînes . La grâce soit avec vous . Amen. 18. Saïuiatio
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. _ Dans le souvenir des liens de saint Paul ,
meâ manu Pau- . p.. , • j , *
li. Memores es- bénissons Dieu de nous avoir donné un apotoievinculorum tre si zélé pour notre salut, que, dans la primeorum. G.a- ^^^ ,.j gouffre pour l'Evangile, sans se soulia vobiscum. . ^ ■,,,- . ,
^men. cier de sa délivrance , il n est occupé que du
soin de notre instruction , versets 3 et 4- COROLLAIRE DE PIÉTK.
En premier lieu.
Apprenons du verset 2 les conditions d'aune bonne oraison : qu'elle soit assidue, attentive , reconnaissante.
Prions donc assidûment : la prière est comme un canal céleste par lequel la grâce de Dieu descend en nous ; puisque nous avons toujours besoin de la grâce de Dieu , demandons-la sans cesse, et prions continuellement. De plus, prions attentivement et avec respect :
nous parlons à Dieu , le Roi de tous les êtres et de tous les siècles , nous qui ne sommes que néans en sa présence.
Enfin prions avec reconnaissance et avec actions de grâces. La gratitude pour le passé , et la confiance pour le présent , ouvrent la main de la miséricorde de Dieu.
En second lieu.
Apprenons du verset 5 à faire un
CHAPITRE IT
bon usage du temps , à l'acheter aux dépens de toute autre chose , et à remployer en bonnes œuvres.
Apprenons de plus à racheter le temps par la pénitence : vous avez perdu le temps dans les plaisirs , dans les jeux , dans l'oisiveté , dans les péchés , rachetez ce temps par la ferveur de votre pénitence , par la multiplication de vos bonnes œuvres , de vos jeûnes , de vos mortifications ; réparez, dans le peu qui vous reste de vie , tout ce que vous en avez jusqu'à présent perdu.
En troisième lieu.
Apprenons du verset 6 la manière de converser chrétiennement, parlant avec douceur , honnêteté et prudence.
EXPLICATIOIN
DE LA PREMIÈRE ÉtoRE
AUX THESSALONICIENS
PREFACE
Thessalonique était la capitale de la Macédoine : saint Luc , aux Actes des apôtres , chapitre 1 7 , nous apprend comment saint Paul arriva en cette ville , comment il y prêcha TEvangile durant trois jours de sabbat , et y convertit quelques juifs à la foi de Jésus- Christ , mais beaucoup plus de gentils , entre lesquels étaient plusieurs femmes de qualité.
Il raconte au même endroit comment les juifs , émus d'envie contre saint Paul et contre PEvangile, excitèrent une
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sédition dans la ville , et comment l'Apôtre , pour l'éviter , partit de Thessalonique pour aller à Béroée » et de Béroée à Athènes.
Nous apprenons du troisième chapitre de cette é pitre , que saint Paul , quoique absent de Thessalonique , ne laissa pas de conserver un soin paternel et apostolique pour l'Eglise naissante qu'il venait d'y fonder , et que , dans le zèle du salut de ces premiers chrétiens, il leur envoya Timothée pour les fortifier dans la foi et pour achever de les instruire plus pleinement.
Timothée , à son retour vers saint Paul, l'assure de l'inébranlable fermeté des Thessaloniciens dans la foi ; mais qu'ils ont besoin d'être instruits touchant quelques questions qui étaient agitées parmi eux .
A cette nouvelle , saint Paul se réjouit ; il désire de revoir les Thessalo niciens , et cependant il leur écrit cette lettre.
Dans le premier chapitre il loue leur constance dans la foi et leur patience dans les persécutions.
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Dans le second, il les excite à la persévérance , les priant de se souvenii avec quel zèle et sincérité il leur a prêché rRvangile.
Dans le troisième , il leur raconte comment, pressé du désir de savoir de leurs nouvelles, il leur a envoyé Timothée , quoiqu''il lui fût très-nécessaire , et comment , au retour de Timothée , il se réjouit de leur fermeté dans la foi, pour laquelle il bénit Dieu, le priant qu'il puisse les revoir et les perfectionner encore plus.
Dans le quatrième , il les exhorte à la chasteté , à la fuite de l'oisiveté , à un travail honnête ; il les console sur les morts , parce qu'ils ressusciteront , et il leur déclare la manière et l'ordre de la résurrection.
Dans le cinquième , il leur remontre l'incertitude du jour et de l'heure de la mort et du jugement, et les exhorte par ce motif à la vigilance et aux bonnes œuvres.
Les exemplaires grecs et syriaques , à la fin de cette épître, disent qu'elle a été écrite d'Athènes j mais Daromu« ,
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fcu l'an 62 , prouve qu'elle a été écritr de Corinthe.
Saint Jean - Chrysostôme , Théodoret , Baronius assurent que cette épître est la première que saint Paul ait écrit«, et les auteurs en conviennent.
CUAPITRE I. 33>'
CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
Saint Paul rend de continuelles actions de grâces à Dieu pour les Thessaloniciens, et le prie sans cesse pour eux , dans le souvenir de f\:n. a-î, leur foi, de leur charité, de leur patience.
Il leur remet en l'esprit les circonstances admirables de leur conversion à la foi de Jésus-Christ par l*efiQcace de sa prédication , par la vertu des miracles , par les dons du Saint-Esprit; et par ce nouveau récit, il les confirme dans la foi de ce qu'il leur a en- .^^ seigné.
Il loue leur persévérance qui les rend l'exemple non-seulement des Macédoniens et des Achaïens, mais de tous les lieux voisins; et par cette louange, il les excite puissamment à être encore plus fermes dans le service de Dieu et dans l'attente de Jésus-Christ /'^ son Fils unicrae.
Nous rendons de continuelles ac^ tmJ\JZs
tiens de grâces à Dieu pour vous tous , i^*"" sempei pro
^ onïuibus vohts,
Ep. Paul. III. 15
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iiemoiiam ves- ct nous nous souvcnoiis de VOUS sans
li lacientes in^^„„^j„„ . .
.;at.onibusnos-<^^sse dans toutcs DOS pricrcs.
ris siue inler-
ïissicne, COMMENTAIRE.
Saint Paul dans toutes ses épîtres nous apprend à faire continuellement deux choses, remercier Dieu, et prier Dieu: le remercier pour les biens reçus; implorer toujours sa miséricorde , à cause de nos misères continuelles.
5. Memores 3. Nous remettant dans l'esprit, de- ^''et'ia^oru' vant Dieu notre Père, les œuvres de :chaiitatis,et yQfj.g foi de laquelle vous n'avez été
istineuUœspei ^ ^ • i ^ -i
omini noitri détoumés ni par les pérus , m par les
esaChnali.an- ^ • i ^ .1
I Deura eit>a- persccutions ; les travaux que votre chaem nosiium : j.ij^ VOUS a fait entreprendre , et les maux que vous avez soufferts à cause de Fespérance que vous avez en notre Seigneur Jésus-Christ.
Dans la vue de ces trois choses, des œuvres, des travaux et des souffrances des ïhesaloniciens, saint Paul en remercie Dieu coi» tinuellement pour eux. Apprenons de là à demander souvent à Dieu que notre foi, comme celle des fliessaloniciens , ne soit pas oisive, mais qu'elle agisse par la charité, et qu'elle soit patiente dans l'espérance de la vie ^'èd. corou. éternelle.
Nous savons , dis-je , quelle a été 5.QuiaEvaii
„ . X I /> • geliuiu uostriiin
votre élection a la roi, et nous nous sou- noufuit ad vos venons des admirables circonstances qui '" ««rmonetau-
^ lum , sed et m
ont signalé la prédication que nous vous virtute , et in
(. . , i,r, •! II 1 Spirilu sancto ,
avons taile de 1 hvangile ; elle n a pas et in pienitudiconsisté simplement en paroles, mais °^ î""''^ • ^î'^"'
r r ^ ' scitis quales
elle a été accompagnée de miracles, des fueiimus in vo-
, , _, . ^ . , .bis propter voa.
dons du Î5aint-Lsprit , et de tout ce qui était propre pour vous convaincre parfaitement delà vérité que nous vous annoncions. Vous savez aussi de quelle sorte le zèle de votre salut m'a fait vivre parmi vous.
(domine une nourrice qui soigne et cares><; sesenfans, et avec une telle affection pour vous que, de bon cœur, j'aurais donné ma vie pour votre salut.
Les miracles ont cessé parmi nous, ils n'ont été ni-cessaires que dans le commence ment du chiistianisme ; que le prédicateur évangélique prenne bien garde néanmoins que su prédication ne consiste pas en de simples paroles ; mais qu'il la confirme par ses œuvres, et que sa con» ersation appuie ce qu'il a enseigné. Les exemples de sa vie , surtout sa «liarité et son humilité, lui doivent tenir Jjeu de miracles.
^. El je n'ai pas lieu de m'en repen- t>. Et vos mi
Cap. 1. V. 7-8
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tatores nosiri tii" ? tant le succès a été heureux; car (acti esiis , et yQ^jg *jgg devenus non-seulement nos
Domini , exci-
pieiites verbuih jmîtateurs , iiiais , ce qui est beaucoup
in Iribnlatione | ... i t ' /^i •
milita, cum },'au- plus , Ics imitateurs de Jesus-t-hnst , dio ^^ Spintus gj^ çg qj^jg vous avcz reçu la parole de
TEvangile parmi de grandes afflictions , avec la joie du Saint-Esprit.
Lisez le chap. 16 des Actes, et vous y verrez que, dans le temps même que les Thessaloniciens recevaient l'Evangile, ils ont beaucoup soutTert et avec joie , en quoi ils ont imité saint Paul et les autres apôtres , qui se réjouissaient quand ils souffraient pour l'Evangile. Ihant tjaudenies , etc. Ils ont imité Jésus-Christ , qui regardait sa passion comme sa gloire. Glorifica ine , Pate^
Ah ! quelle gloire pour les ïhessaloniciens, à'écrie saint Jean Chrysostôme ! ils sont en même temps écoliers et maîtres; ils sont déjà aussi parfaits que saint Paul : mais cela n'est rien , Us sont imitateurs de Jésus-Christ.
Mon Dieu , quelle confusion pour moi de I* avoir pas, après tant d'années passées dans votre école , la perfection qu'ont eue des novices !
Voyez dans le corollaire le moyen de souffrir avec joie
7. itautfacti 7» En sortc que vous êtes devenus «itis forma om- ^ modèles de patience et de vertu à
nibus credenti- _ 1
bus in Macedo- tous ccux qui out cmbrassé la foi dans chak la Macédoine et dans PAchaïe.
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du christianisme s'est répandue de chez nim diffamatus vous non-seulement dans la Macédoine '■*^ ^^^"^° ^"*
mim, nou so-
et dans FAchaïe ; mais il nV a aucun lùm ia Mace-
,. ^ ,, , , /• • /» donia, et in A-
ueu ou 1 on ne parle de cette toi terme chafa, sed etiu et constante que vous avez en Dieu , de ;^,"rV"qui'S sorte qu'il n'est pas besoin que nous ad Deum, pio-
,, . , ' ^ fecla est, ila m
l apprenions a personne. non sji cobis
Tant est puissant l'exemple de la vertu ! "^cesse quid- , n 111 j .. qnara loqui.
C est un baume d une agréable odeur, dont
la douceur se communique à tout ce qui est
à l'en tour.
Q. Puisque tout le monde nous pré- 9. ipsi euins
, * deDobisaiiaiiii
Vient , nous racontant a nous - mêmes tiant quaiem quel a été le succès de notre arrivée '"''°""™ h^-
I bueiitnus ad
parmi vous, et de quelle sorte vous avez vos, et quouio
, -Il • 1 'do conversi es-
renonce aux idoles pour servir le vrai us ad Deum à Dieu vivant. 'IT^'n'''' '""
vire Dec vivo et vero.
I o . Et pour attendre du Ciel son Fils »o. Et e.\pe( -
T' ni • . . O lare Filium ejiis
unique Jésus - Liirist , notre î>auveur , j^ cœiis (quem qu'il a ressuscité, et qui doit venir nous «"^citavit e\
i- ^ ' 1 _ inortuis) Je-
délivrer de la colère qui tombera sur sum.quieripiiit
I . . , t I nos al) ira Vfii
les impies , et nous donner la couronne tmà, éternelle.
En peu de mots il comprend ce qui regarde Jésus-Christ : qu'il est le Fils de Dieu , qu'il est mort pour nous , qu'il est ressuscité, qu'il est monté au Ciel, qu'il viendra juger les vivans et les morts.
Et par ce peu de paroles l'Apôtre encourage et console les Thessalonicieus ; car c'est
une grande consolation povu' des personnes affligées d'attendre son sauveur et son libéra tour
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Apprenons du verset 3 les qualite's que saint Paul donne aux vertus théologiques. Les œiwres de votre foi.
La foi doit être agissante ; comme c'est en vain qu'on agit, si on n'a la foi, c'est en vain que l'on croit , si l'on n'agi t : une foi sans œuvres est une foi morte.
Les travaux de votre charité. La charité doit être laborieuse : c'est par la charité que la foi agit. N'aimons pas de parole ni de la langue , maïs par œuvres et en vérité^ dit saint Jean. Les fruits de la charité sont des œuvres , des secours réels et effectifs.
La patience de votre espérance.
L'espérance doit être patiente , persévérante , constante dan? les maux on vue des biens éternels.
Ayant appris ces qualités, que saint
Paul attribue à la foi , à l'espérance et
la charité des Thessaloniciens , faites
réflexion sur vous-mêmes ; et voyez si
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ces vertus ont en vous ces trois qualités.
Rougissez de honic pour le passe.
Priez qu''à l'avenir votre foi soit effective, votre charité soit laborieuse, votre espérance soit patiente , en attendant Parrivée de notre Seigneur Jésus- Christ, notre libérateur.
En second lieu.
Apprenons du verset 6 quelle est la patience véritablement chrétienne : imiter la patience de Jésus-Christ et de ses apôtres , souffrir de grandes afflictions avec la joie du Saint-Esprit.
Mais comment souffrir et être joyeux?
Quel moyen de réunir dans un même cœur la douleur et la joie ?
Saint Jean-Chrysostôme nous explique ce secret et cette espèce de mystère de la morale chrétienne.
L'affliction est dans le corps , la joie est dans l'esprit et vient du Saint-Esprit.
De même que les trois enfans , dans la fournaise de Babylone , y étaient rafraîchis dans le feu, non par le feu (car il n est pas de sa nature de rafraîchir), mais par le souffle du Saint-Esprit; de
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même aussi une ame fidèle , dans la fournaise des tentations , est rafraîchie et consolée non par les afflictions , mais par la grâce du Saint-Esprit.
Lors donc que vous serez jetés dans la fournaise, recourez , du milieu de vos afflictions, au Saint-Esprit; priez-le qu'il soit avec vous , qu'il vous aide , qu'il vous fortifie par sa grâce , et qu'il vous rende victorieux dans vos peines.
En même temps regardez Jésus-Christ sur la croix , couronné d'épines , percé de toutes parts , et dites-lui avec saint Bernard : Mihi adhœrere f'b' bonum est.
C'est mon bien , c'est mon bonheur, de vous suivre , de vous imiter, de vous être uni partout, ô mon bien - aimé chef; et puisque pour moi vous avez été fait homme de douleurs , il est bien juste que je souffre quelque chose pour vous : donnez-moi la force de souffrir dans votre Esprit et dans la joie du Saint-Esprit.
En troisième lieu.
Apprenons des versets 9 et lo trois conditions nécessaires à une véritable et parfaite conversion.
CHAPITRE
Premièrement, il faut quitter les idt;ies , non-seulement celles qui sont d'oi et d'argent , car on n'en adore plus de telles parmi nous ; mais quelques uns y adorent les richesses, d'autres les plaisirs, d'autres les honneurs , et souvent ils leur sacrifient leurs corps et leurs âmes.
Il n'y a pas de véritable conversion .
qu'on ne détruise ces idoles ; point de véritable christianisme , qu on n'ait renoncé aux pompes du monde, aux plaisirs de la chair, à tous les désirs déréglés ; il faut sacrifier tout cela ai* véritable Dieu.
Secondement , il faut servir le Dieu vivant et qui voit toul , marcher en sa présence , l'adorer en esprit et en vérité.
Troisièmement , il faut espérer en Jésus-Christ, notre rédempteur, attendre son avènement du Ciel , d'oîi il doit venir pom' nous délivrer des peines , et nous donner la couronne éternelle
546 !• ÈPÎTRK AUX TnESSALONICIENS,
CHAPITRE II
ANALYSE
It les fait souvenir de la manière dont il est venvi à eux , et comment , après avoir beaucoup souffert pour l'Evangile à Pliilippes , il le leur a néanmoins prêché sans crainte , quoique parmi de très-grands dan-, i-a. gers.
Il n'a rien appréhendé , parce que sa doctrine est saine , sainte et toute divine , et qu'il l'a prèchée uniquement pour plaire à Dieu, sans flatterie pour les hommes, sans 3-6. aucune vue d'intérêt pour lui-même.
Bien loin de cela , pouvant exigev d'eux les choses nécessaires à la vie , il n'a pas voulu leur être à charge : il a mieux aimé travailler nuit et jour et vivre du travail de ses mains ; il s'est comporté à leur égard comme une nourrice avec ses propres enfans , toujours ^.y. disposé à donner sa vie pour eux.
Il les prend , et Dieu même , à témoin de la manière juste et irrépréhensible dont il a vécu parmi eux, les exhortant, les conso- [0.12. lant , les conjurant.
Il loue leur piété à recevoir la parole de Dieu, leur constance à la conserver, et il en 3-14. bénit Dieu.
En passant , et par occasion , il blâme l'envie des juifs , qui empêchent le salut du I5-.6, "»o"de
Il n'est pas nécessaire que je vous 1. Nam ips
' • I ' .^ 1* 1 T scitis , fratres,
écrive ce que la repiitahon pnl^lie par- int,.oi,,j„, ,,05. tout de notre arrivée parmi vous; car '•"'T ^^' ^"^ »
f quia nou jiia-
vous savez mieux que personne quel et nis fuit. combien grand en a été le fruit.
2. Vous savez donc qu'après avoir 2. sed anie souffert beaucoup de maux et d'oppro- tumel'is^ atïecti bres pour l'Evandle , en la ville de Phi- ^f ^"^ scms) in lippes , nous ne laissâmes pas , avec le ciam hahninms
11 A 1 T-k- 1 iii Deo nostio,
secours de la grâce de Uieu , de vous ioq„i ad vos eannoncer librement le même Evans^ile, vangeimm pei
p iti mulla solliti-
quoique avec de très-grands périls et tudine. parmi beaucoup de combats.
Le courage d'un apôtre croît où celui des autres hommes manque. Saint Paul , après avoir été battu , fouetté , emprisonné pour r Evangile , à Philippes , le prêche d'autant plus hardiment à Thessalonique , qu'il y a plus de combats à livrer , plus de dangers à essuyer ; parce que le travail , la peine , l'humiliation est ce qu'il cherche dans le ministère évangélique
Que les ministres de l'Evangile sondent ici leurs cœurs , pour reconnaître fi'Us son* apostoliques
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, Exhoiiaio 5. Et nous VOUS Tavous prêché d'au de erroné ^'^"^ P^^^ librement , que nous savions ue de ini- que uotrc cloctrinc était saine , sans er-
iditia , ne- ^
iudoio, reur, pure, sans aucune corruption ,
sainte sans hypocrisie.
sed siciit 4" Et que nous prêchions sincèrebâti sumus ^^gi^t J^ parole de Dieu , son Evangile ,
io, utcrede- . r r» ' ^ .
1 nobis E- tel qu'il nous Ta confié, après nous avoir limur, uoa rccounus iideles ; et cela non pour piaisi honuni- j,g ^^y^ hommes , mais à Dieu cfui voit
placenles , ^ ^
Deo , qui le tond des cœurs.
jat corda g| j^ sa,„tetA ^e la doctrine et la pureté tle Ja vie sont des preuves d'une véritable religion , notre doctrine est sainte et toute divine : notre motif, en vous la prêchant' été pur , exempt de vanité et d'avarice.
, Neque e- 5 . Vous savcz vous-mêmcs que nous aiiquando avons iamais dit aucune parole
lus m ser- J r
le aduialio- Je flatterie , et Dieu m'est témoin que
siciit scitis: , . • v i i .
lie iu occa- le mmistcrc de sa parole n a pas servi rSs €^1: ^^ prétexle à notre avarice ; . Née quœ- 6. Et quc quaud nous Ta vous preiTgioiiani ", <^i*^e , nous u'avous pas recherché noire ue à vobis , ploire , mais uniquement la sienne.
ue ab aliis. ^ , , mi i • • ^ r
Il prend les rhessalomciens a temom qu a
ne les a pas flattés, parce que c'est une cho
se extérieure dont ils peuvent rendre témoi
gnage ; il prend Dieu à témoin que son esprit
a été exempt de toute recherche de vaniîj
et d'avarice , parce que l'intention n'est co
nue que de Dieu.
Bien loin de tout cela, pouvant, 7. cùm |>os»i
^ 1 T' /-Il • mus vobis oiie-
comme apôtres de Jesus-Christ , vous h esse ui chnscharger de notre subsistance, et vivre à Lïï^splnvos dépens, nous avons renoncé à no- ^"'» '» ""=J'"
* . . . vestrûin , (au-
tre droit , vivant parmi vous sans au- quam si nutnx
cune marque d'autorité , mais en usant ^uos!^^ ' '°^ ji votre égard comme une mère qui nourrit ses propres enfans.
Dans cet esprit de bon cœur , nous 8. iia deside
1 1 rantes vos, cii-
eussions voulu vous donner , non-seu- pi^g voiebàmus lementrEvaneile, mais aussi notre pro- 'ra^^ere vobis
,° . , ^ "011 solum E-
pre vie, tant était ardente raffeclion que vangeimm Dei ,
sed etiain aninOUS sentions pour vous. mas uosHas :
Voilà une humilité et une charité bien op- quoniam charis
posées à la superbe et à la cupidité. tl'estis"" * ^^'
g. Dans ce même esprit, pour ne 9. Memores
vous être pas a charge, nous avons trii- très , laboiis
vaille de nuit et de jour pour casner "°f."'' ^' '^i'-
f r 0 ï3 galionis. rsocle
notre vie , tandis que nous vous prê- ac die opeian chions PEvangile de Dieu ; vous le sa- vesirûm g?avi" vez vous-mêmes , mes frères , et sans '^'""* ' P'''^'^''
' ' _ cavinius la vo-
doute , vous vous souvenez des peines ^'s Evangeiium
, V . ^ Dei.
et des ratigues que vous nous avez vus souffrir dans notre travail.
10. Vous m'êtes témoins aussi, et «o. vos us- Dieu sait avec quelle sainteté et quelle oeus , qùàrn iustice, et avec quel désintéressement ^^"^"^'^ ».^* i"*-
J ' ^ , te, el snieqiie-
nousnous sommes conduits avec vous, leià , vobis , qui
, 1 1 f • credidislis lui-
lorsque vous avez embrasse la toi. m^j.
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ii.sicntsci- 1 1 . Vous savcz que nous avons vécu 'nnii?qu1mque ^^^^ chacun dc VOUS comme un père vMtrûm ( sicut avec SCS enfans,
pater filios
*"°* )' 12. Vous exhortant à la foi par nos
12, Deprecan- .^ , f
tes vos et cou- pricrcs et par nos discours ; vous corifica^iî "snmus'l solant dans vos afflictions ; vous conjunt an.iMiiaretis, ^ant de vivrc d'uue manière di^ne de
oigne Deo, qui , o
vocavii vos iD Dieu , qui , par notre moyen , vous a
suum lecniim et i ^ v v i •
gioiiani. appelés a son royaume et a sa glou-e.
Que d'enseignemens apostoliques clans tous ces versets pour les prélats . pasteurs, rid. coroll. docteurs et ministres de Dieu ! i3. ideoetnos j 5^ Pour moi , ie me souviens de vo-
gratias agimus • , , ^ <■
Deo sine intei- trc pictc a nous écoulcr, et je rends de
missione, quo- ,• ii .• j a '-rv- i
niam cùm acce contuiucUes actions dc graccs a iJieu de pisseiis a nobis j,g g^g vous u'avcz pas écouté uotrc pré-
verbum auditus _ i _ * *
Dei , accepistis dication commc une parole humaine ,
illud , non ut . 1 i i -rv-
veibum homi- mais commc la parole de Uieu , amsi num , sed ( si- qu'elle p^g^ véritablement, comme il est
eut est vere ; 1 ^ '
verbum Dei , aisé de le voir par les effets qu'elle a pro-
qui operatur in , . « v
vobis , qui cre- «uits cu VOUS , mcs irercs. '^"^'^''^ 14. Puisque, parTefficace de son opé-
imitatores facti ratiou VOUS êtcs dcvcnus Ics imifatcurs Ecciesiarum ' dcs Egliscs chrétiennes quisout dans la Dei , qufe sunt j,^(^^g yQg citoveus VOUS avaut fait souf-
in Judrea m ' J ^ ^
( biisto Jesu : fiir les mêmcs maux que les juifs ont
quia eadem pas- „ . . 1 '.• i r» !•
SI estis et vos à fait souffrir aux chrétiens de ces i^glicontribuiibus j pnson , la perte de vos biens.
vestrii sicut et ' r " r
Jpsi à judaeis : Or , si i»otre parole n'avait été véritable-
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ment la parole de Dieu , et si elle n'avait été accompagnée d'un puissant secours de sa grâce , vous n'auriez pas eu la force de surmonter tant et de si grandes tentations.
i5, Juifs qui ont aussi fait mourir no- ^ '^- Q"i f»
. ^ /-.i • • ' Dotnimim occi-
tre Seigneur Jesus-Christ, qui ont lueienmi j.siim
es prophètes, qui nous ont persécutes, ei „J,s j'^,. ,,,,,;
qui sont haïs de Dieu, et qui sont eu- '' """, • '" '*"'
nemis de tous les hommes. ommbus Ikurj.
. iin ce que, par envie, ils nous em- i„r pèchent d'annoncer aux erentils la pa- . ^s.Prohihe:)-
* -1 lesiiosgeniihiis
roledu salut ; il ne leur restait plus que loqni ut ahacette malice pour comlDler hi mesure j [ea„t "eciaiâ de leurs péchés : car la colère de Dieu „*"" semper.
r^ ' rerveiiit eniin
est tombée sur eux , et y demeurera im Uei super
,v I n '"os usque in
jusqu'à la fin. n„em.
Il y a donc une certaine mesure de péchés ; laquelle étant comblée , Dieu châtie les pécheurs.
Craignons , prions , cessons de pécher, de peur de mettre le comble à notre mesure.
Je reviens à vous, mes frères
' ' ' ij. Nos au-
nonobstant la persécution de vos con- i^i» - fiaiJ«s ,
^ A Al ilesolati à vobis
citoyens, vous reçûtes et conservâtes la ad tempus imfoi avec la joie du Saint-Esprit; mais ';;^;]^''^'';;^^^^^^^^^^ pour nous, nous fumes comme arrachés da"i'"s f(vstiu:i.
,. -Al vimus laciem
davec vous, nous vous quittâmes donc vesiram videre de corps pour un peu de temps , mais sJ'i'^rio'"''" '" jamais de cœur ; nous vous perdîmes de ^^^p- » » t». 6.
j* I, , Ait. apost.,tT.
vue, mais nous ne perdîmes pas lespe-
352 I. ÉPÎTRE AUX THKSSALONICIENS.
rance de vous revoir bientôt ; et c'est ce que j'ai toujours ardemment désiré.
i8. Quoniain 1 8. Oui , moi Paul , pressé de ce dé- "\
voluinius veni- • •, • -, ■ -, r • i 'i
re ad vos : ego SH' , j ai cu dcssein dcux lois de retour- ■ rsemd^ïke^ ^^^ ^^^'^ ^^^^ ' "^^*^ Satan nous en a
lùm ; sed im- empêchés.
pedivil nos Sa-
tanas. iQ. Etil n'cst pas étonnant que nous
Quae est
euim iiostra ^yons uu dcsir SI pressant de vous voir ; spes, aut gau- çj^j, n'êtes-vous pas notre espérance,
dium , aut co- _ x r '
lona gioriae ? notrc joic et notrc couronne de eloire
Nonne vos ante . -xt c • 1 • 1
Dominnni nos- devant IMotre-beigncur pour le jour de
in advenlu e- r\ • 1 a
jus? 20. Oui , sans doute , vous êtes notre
«.r/oSat: gloire et not'-e )««.
traet gaudium. Reconnaissez ici les paroles d'une mère la plus tendre qui caresse ses enfans : toute la tendresse d'un père et d'une mère réunie ensemble n'égalera pas la charité de saint Paul, dit ici saint Jean Chrysostônie.
Mais si saint Paul a pu parler ainsi à des nommes encore mortels , pourquoi ne pourrons-nous pas avec l'Eglise .ulresser ces mêmes paroles à la sainte Vierge , Mère de Dieu, régnant au Ciel avec Jésus-Christ ?
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
Eti premier lieu.
Que tous les prélats , pasteurs, docàïurs et ministres de l'Evangile appren-
CHAPITRE II
nent , par Texemple de saint Paul, toutes les parties de leur devoir.
1 . Quels ils doivent être, quelle doit être leur générosité dans les souffrances, leur liberté et hardiesse dans la prédication de l'Evangile , et leur confiance en Dieu. ven.%.
2. Quelle doit être leur doctrine, véritable , pure , divine. j,
3. Dans quel esprit ils la doivent prêcher, sans aucune vue de propre gloire, ou d'intérêt, mais uniquementpour plaire à Dieu, le scinitateur des cœurs. ;-s-6.
4. Avec quelle affection ils doivent se comporter envers leurs sujets , avec l'affection d'une mère qui nourrit ses propres enfans, disposés à leur donner, non-seulement le lait de la doctrine , mais aussi leur sang et leur vie. ''
5. Comment ils doiventconverseravec eux, saintement, justement, d'une manière irrépréhensible. i«-
6. Avec quel soin ils doivent lesprier, les consoler, les conjurer ; prier, exhorter les faibles à la ferveur , consoler les affligés , conjurer tous et chacun des 6dèles à vivre en son état d'une manière digne de jjieu. ti-»*
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Ne les perdre point de vue , s''il est possible , au moins les porter toujoiu's Ftfs. i:-i8, tlans le cœur.
En second lieu.
Que tous les fidèles apprennent , par Texemple des Thessaloniciens , comment ils doivent se comporter à l'égard de leurs pasteurs , maîtres et docteurs.
1 . Ils doivent les écouter comme Jésus-Christ et Dieu même , qui par leur bouche les appelle au royaume éternel
"• et à sa gloire.
2. Entendre, croire, pratiquer leurs prédications comme la parole de Dieu même.
3. Mener une vie digne de Jésus- Christ et de Dieu, imiter Jésus-Christ,
i5. souffrir pour lui avec joie.
De tels chrétiens seront l'espérance, ig-îo. la ]oie et la couronne de leurs pasteurs.
Kn troisième lieu.
Retenons tous deux choses du verset
La première : Dieu nous appelle à son royaume , à sa gloire ; par le baptême il vous a appelé au royaume de son
Vers.iZ
CHAPITRE II
Fils bien- aimé, à son Eglise : vous app('\ant à TEglise, il vous a appelé' au royaume de la gloire éternelle ; et pour arrhes , il vous a donné le Saint-Esprit.
La seconde, et qui est une suite de la première : Vivez donc d'une manière digne de Dieu, qui vous appelle ; digne du royaume auquel il vous appelle ; digne de la gloire dont vous avez reçu des arrhes si authentiques .
^ N'oublions jamais la miséricorde infinie de Dieu sur nous , de nous appeler à son royaume, à sa gloire éternelle.
Dans le souvenir de ce royaume et de cette gloire , méprisons les biens de ce monde , soufFrons-en constamment l(!s maux.
Dans le souvenir du Dieu qui nous appelle avec tant de miséricorde, vivons d'une manière digne de Dieu :
saintement à son égard; justement, par rapport au prochain ; sans reproche cl ^n?? toute notre conduite.
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CHAPITRE III
ANALYSE
Saint Paul ne pouvant soufifrir plus longtemps son inquiétude pour les Thessaloniciens, prit la résolution de rester seul à Athènés, et de leur envoyer Timothée , quelque Vers. 1-5 nécessaire qu'il lui fût.
Timothée , à son retour de Thessalonique, lui ayant appris les heureuses nouvelles de leur constance dans la foi , et du désir réciproque qu'ils avaient de le voir , saint Paul g.g s en est merveilleusement réjoui.
Il en rend grâces à Dieu , et le pHe qu'il puisse les revoir , pour les faire croître dans 9-15. la charité.
u Propter ^ • C'est pourquoi , ne pouvant dequod non sus- j^eurcr plus lonsf-teniDS sans savoir Pé-
tiuentes am- a • r
piiùs , piacuit tat cil vous ctes , je me résolus de res -
nobis remanere i \ a .i n
Atheois , soiis , ter seul a Athènes; 2. Et misimus •> . Et de VOUS euvover Timothée , no-
Timotheum p ^ . , . ,.,
fratrem nos- tre irere , quelque necessan e qu il me tïum'Deria e'- ^^^ ' ^*^"* ministre de Dieu et mon coadvangeiio Chris- juteur daus la prédication de Jésus-
li, ad confir- 1^, . . , ^ . . , . „
mandosvos, et Cihrist \ je m en privai volontiers, ann Joïdrveïr'a : *I"^ P^'' ^^ préscncc ct SCS discours il
a Tim. %
I . , , -p.. f^ . scitis quôd in
destines de Dieu pour souiirir. hoc poiiti su-
mus.
Ecoute ceci , qui a des oreilles pour écouter , dit saint Jean Chrysostômc : In hoc positi suinus. Nous sommes destinés à souffrir ; cela s'entend de tous les chrétiens.
Tous ceux qui veulent vivre avec piété eu Jésus - Christ , seront persécutés et souffriront.
Personne n'en est excepté , s'il vit chrétiennement et avec piété. nd. coroll
Souvenez- vous que dès lors que 4. Nam ei
, . . , cùm apud v. ,:
nous étions parmi vous , nous vous pre- essemus, prœdidisions que nous aurions des afflictions cebamus vobis
p- _ passiiros nos
à souflfrir , comme vous savez qu'il est tribuiationes ,
. , sicut et facturu
arrive. est, et scitis.
Si le chrétien est destiné à souffrir, à plus forte raison l'Apôtre , les hommes apostoliques et les saints.
Plus la gloire à laquelle nous sommes destinés est grande, plus la mesure des souffrances par lesquelles nous devons acquérir cette gloire est grande à proportion ; quand donc "ous soviffrez , regardez la gloire que vous produit votre souffrance. Moinentanexini , etc. ^'id. Comii.
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proptereà 5. Ne Douvant donc demeurer plus
et ego ampliùs | *■ . , ,
lion sustinens, iong-temps sans savoir de vos iiouvelc'endam^M'em' ^^^ » J^ ^^"^^ eiivoyaï Timothe'c , pour revestram ; ne Connaître l'état de votre foi ; car je crai-
fortè tentaverit • i i ' \ ,
vosisquiteatet, §nais que 16 demon ne vous eut tentes,
bm^uoste^-^' ^' ^' ^'^^' P^*^ ^^ moyen, je ne perdisse la peine que j'ai prise à vous instruire.
6. Nuuc au- 6. Mais Timotliée e'tant revenu vers tem yeuiente jjQ^g après VOUS avoir VUS , et nous
limolheo , ad ' r '
nos à vobis , et ayant apporté Tagréable nouvelle de
aiiuuutianle no" , , ^ i r • . i
Lis lidem et cha- votre perseveraucc dans la roi et dans iitatemvesiram, j^ charité , aussi-bien ciue du souvenir
et quia mémo- _ ' 1
liam uostrî ha- plein d'ajQfection que vous avez sans ces-
helis bonam , . ^ i ' • i
semper,deside- se de uous , qui VOUS porte a désirer de lantes nos vide- ^ous voir, commc Hous avons le même
re , sicut et nos ^ _ '
([iioque vos : désir pour vous :
7 £deô conso- j. Ces uouvelles , et surtout l'assuui*"^"vôbir^ rance de la fermeté de votre foi, nous in omni neces- ont tellement consolés dans toutes nos
silate et Iribula- -,. . , ,
tione nostra,per aiilictions , quc uous cu avons pcrdu le tidem vesiram : ge^tijjjent de nos douleurs , et presque le souvenir.
Qiioniam 8. Qui, mcs frèrcs, puisquc vous de
nuuc vivimus , g, •• i • j c •
si vos staiis in mcurez termes dans le service du aei- Domiuo. gneur , je vis content ; votre persévé-
rance dans la foi me donne la vie et la joie.
Voilà, dit saint Jean Chrysostôme . quel*
CUAPITIŒ III. âàQ
doivent être les sentiuieiis des pasteurs pour leurs ouailles et des docteui-s pour leurs discipJfs : que la foi , la charité, la sainteté des disciples soit la vie des maîtres ; que sans cela ils regardent la \ie coaiaie rien.
Mais aussi que les disciples , les ouailles , apprennent des Thessaloniciens ce qu'ils doi~ vent à leurs maîti-es et à leurs pasteurs, qu'ils parlent d'eux avec honneur, qu'ils les aiment et respectent, non-seulement quand ils sont présens , quand ils font des miracles , mais aussi (juaiid ils sont ahscns, dans la souffrance et dans l'humiliatiou.
Q. Mais quelles actions de grâces pou- ^^' Q"*'" ^' vons-nous rendre à Dieu, et pour la aciiouemiossu-
mus Deo reiri
conservalion de votre toi, et pour la buere pro vo- Irès-erande ioie qu'elle nous donne de- '^'V '° °™"'
o _ ' ^ gaudio quo gan-
vant Dieu? iiemus pioptei
vos aute Deum
10. Pour comble de notre joie , nous ""^o'Nocie ac e prions jour et nuit avec instance que J'eabundantiùs
ni orantes , >it vi-
lOUS puissions vous revoir , arin de SUp- deamus faciem
DÏéer de vive voix à ce qui peut man- ^f^i'an^'etcom-
I. 1 pleamus ea qiiœ
juer à votre foi. desunt fidti
Ils avaient besoin d'être instruits plus am- ^^* '^*' »lement de la résurrection des morts , par xemple, et c'est ce qui manquait à leur foi.
1 1 . C'est à quoi nous sommes tout n. ipse auisposés de notre part , priant Dieu no- pa^r^oste'. , et re Père, et notre Seigneur Jésus -Christ uominusnoster
,.,,.,. , . Jesu» Chiistus
u il lui plaise nous conduire vers vous, dirigat viam
«, , . A nostram ad vos.
INous *^ prions en même temps la. v» au
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tem Dominus qu'il nous fasse croître de plus en plus
mullinliret , et ^ i i •. ' i
ai)radare faciat dans la charitc que vous avez les uns chai-iiaiem -ves pQ^p [gg autrcs , et envers tous , et
tram et m invi- r ' ^ . .
cem , et iii om- qu''eile soit semblable à celle que j'ai
nes.quemadmo-
dùm et nos m pOUr VOUS tOUS.
vobis ; 1 • /> •
i3. Ad con- 1 5. Et nous lui laisons cette deman-
firmaiida corda i /? .^ .
vestia sine que- de atin que , par cette vertu , vos cœurs reiâin sanctita- soient de plus en plus affermis dans la
le , ante Deuni r r _
et Patrem nos- sainteté , et qu'ils soient sans reproche
trnm, in adven- t . t^. . r»> • ^
tu Domini nos- devant Dicu , notrc rere , au jour que tri Jesuchrisii jiotre Seisfueur Jésus -Christ viendra
eu m omnihus , . . , .
sanctis ejus. A- avec tous les samts juger les vivans ei '""'■ les morts. Amen.
OROLLAIRE DE PIÉTÉ.
En premier lieu.
Remarquons une grande vérité' qui nous regarde tous. /« hoc positi sumus : Nous sommes destinés à souffrir. Cela s'entend de tous les véritables chrétiens, dit saint Jean Chrysoslôme.
Pénétrons donc la nécessité des souffrances , et soyons convaincus que , comme il a fallu que Jésus-Christ souffrit , et que par les souffrances il entrât dans sa gloirt, a^ faut aussi que le chrétien souffre , et que par les souffrances il entre dans la gloire.
srs. 3.
CHAPITRE III
Tous ceux qui veulent vivre avec piété en Jésus-Christ seront persécutés et souffriront. Voyez la seconde épître à Timothée , chapitre 3 , verset
Le royaume du Ciel se prend par violence , et il rCy a que ceux qui se font de la violence qui V emportent. jHatth.ii. »î
Nécessairement , pour être sauvé , il faut vaincre Tamour des richesses , de la gloire et de la volupté : pour cela, il faut se faire de la violence ; c'est donc une nécessité de souffrir dans le christianisme.
Pour nous y encourager , regardons Tutilité et la gloire des souffrances.
Uti moment bien court et bien léger d'' afflictions produit en nous le poids éternel d'aune souveraine et incomparable gloire, c Câr.i.i-,
Si nous avons part aux souffrances de Jésus-Christ^ nous aurons aussi part à sa gloire. /jo;«.8. .?.
A proportion que nous aurons soufi''ert avec lui et pour lui , nous participerons à sa gloire.
Ër. Paul. IIL
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toute impureté ; et il les détourne spéciale
^•^* ment de l'adultère.
Il loue la charité fraternelle qu'ils exercent dans toute la Macédoine , et il les exhorte à la redoubler ; de peur que les pauvres n'abusent de celte charité des riches, il exhorte S-ao-n ceux-là à la fuite de l'oisiveté et au travail.
Parce que les Thessaloniciens pleuraient leurs morts avec une douleur excessive, pour les consoler , il leur expose notre créance de la résurrection glorieuse des fidèles , dont il décrit la manière et l'ordre dans le reste du chapitre , qu'il conclut en les exhortant à se consoler les uns les autres par cette espérance
PARAPHRASIL.
I. De cœteio » . Aifl reste , mes frères , nous vous ergo , ^'atres, 1^ g|. jjQ^g ^^^g coiiiurons par
lOgamus vos et rr ^ ■* i
ohsecramusin notre Scigucur Jésus-Christ , de profi-
Domino Jesu , -. . -«t
jt, queraadmo- ter Qc nos enseigneoiens. Vous a\e^, apium accepi»tis • ^^ ^^^^^ comment vous devez *mar-
t Béais quoino» r
CHAPITRE IV. •^♦jS
cher dans la voie de Dieu pour lui plai- do oponem voi
1 1 X i J ^^,^ «mbulaie et I la
re : marchez-y donc avec tant de cou ^^^^ ^^^ ^i^ ^ raaje que vous avanciez de plus en plus, ambuietis ; m
COMMENTAIRB. S"*
ïl ne suffit pas à un chrétien d'être daivi» la voie de Dieu , il faut de plus qu'il y marche continuellement , et qu'il s'y avance tous es jours de plus en plus , passant des coramandemens aux conseils de l'Evangile, allant de vertu en vertu , jusqu'à ce qu'il arrive au Ciel ^'''' ^'"•<'^'-
2 . Vous savez quels préceptes je vous a. sciii» enim ai donnés de la part de notre Seigneur de'derim ^vobis
Jésus-Christ. P«r Dominum
Jesiim.
3. Cest pourquoi je me contente 3. Haeceste^ mamtenant de vous mre en gênerai que ^ei , sanciificala volonté de Dieu est que vous soyez ^'° y®''""? ' "'
A ^ J abslmealis vos a
saints , éloignés de tout péché , et par- fornicatione : ticulièrement de toute impureté.
La volonté générale de Dieu sur nous , c'est que nous soyons saints et sans péché.
Voilà le sommaire de tous les conamandemens de Dieu , voilà ce qui doit être la règle de toutes nos actions, le désir continuel de notre cœur , comme c'est le désir et la volonté de Dieu.
La volonté spéciale de Dieu sur nous, c'est que nous soyons saints , et particulièrement éloignés de toute impui'Cté ; péché spéciale^ ment opposé à l'Esprit de Dieu. nd. toroU.
Non in pas- ^ ' '^^ *ï^^ P^^ ^" ^^ ^^^^ ne vive dans
sionedesiderii, pesclavaffe de ses passious déréglées ,
sicut et gentes ?.. .
quae ignorant commc les païens qui ne connaissent pas Uieu.
Mon Dieu, que de chrétiens , contre votre volonté , vivent aujourd'hui comme des païens , suivant tous les mouvemens brutaux de la concupiscence !
Comme si le christianisme n'était pas une profession publique de la sainteté , et un renoncement aux œuvres damnables de la concupiscence.
Que de chrétiens vivent dans le mariage comme des païens qui ne connaissent pas Dieu , s'y abandonnant à toutes sortes de dérèglemens !
Comme si le mariage n'était pas un sacrement dont on doit user saintement , avec resf^id. epist. ad pect et commc sous les yeux de Dieu , dit F plies., cap. v. xertuUien.
Qu'en ce sujet personne ne fasse
6, Et ne quis . . ^^ p >
supergiediatur injure à son frère , sortant des bornes
neque circum- , • n
veniat in nego- de son mariage pour aller, par uneusurtio fratrem su- p^tion criminelle, souiller le lit de son
um : quoniam r _ i o •
vindex est Do- prochain , parce que le Seigneur est le
minus , de his • j i j:
omnibus , sicut ngourcux vcngcur de ces sortes d oupraediximus vo- trasTcs , commc je vous Pai dit souvent
bis , et testifica- ^ .
ti sumu5. étant parmi vous.
Celui donc qui méprise ce que
,. ^ *. , ^- Itaqiie qui
nous vous disons sur ce sujet, ne me- iisec spemii ,
1 • „ 1„ J I • non hominem
prise pas un homme qui parle de lui- spemit «ed même, mais il méprise Dieu qui défend oeum , qui el'adultère; il méprise le Samt-Esprit , ritum suum
• 1 i. 'i.* 't ' „ t.'C ' „„ sanciutn in no-
par qui le chrétien a ete sanctme ; car i^j^ ce divin Esprit nous a été donné à tous par le baptême.
Un chrétien adultère méprise Dieu qui défend l'adultère, et qui l'a fait chrétien, afin qu'il vécût dans la pureté ; il méprise Jésus- Christ dont il est le membre, se rendant membre d'une prostituée; il méprise le Saint- Esprit dont il est le temple , et il profane ce temple par son péché.
Dieu sera donc spécialement le vengeur d'un péché prar lequel il est méprisé , par lequel Jésus-Christ est outragé ef le Saint-Esprit rejeté.
9. Pour ce qui est de la charité fra- 9. De charv ternelle, il n'est pas nécessaire que ie J^'^f '.^"^ f^^a-
' _ r_ 1 J lernitalis non
vous en écrive , puisque Dieu lui-même "«"cesse habe-
, . I , mus scribere
vous a appris a vous aimer les uns les vobis : ipsi eautres. °'"' ^°' ^ ^^^
didicistis nt di-
10. Les œuvres de charité que vous ^'=^,"' Tienî^' exercez envers tous nos frères qui sont ''''"'* ^"<='''* '"
1 1 i»/r ' 1 • omnes fratrcs
dans la Macédoine , en sont une preuve ia universaMa.
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eedonia. Roga- bien évidente. Je me contente donc de
iiius aulem vos, . „ „ ■ c ^ i •.•
r.aties ut a- ^^"^ prier, mes treres, de continuer, et
bundeiismagis: même , s'il cst possiblc , de redoubler
votre ferveur en ces saints exercices de
charité , et de vous avancer de plus en
plus en cette vertu.
Cet endroit regarde spécialement les riches qu'il exhorte à la libéralité ■ €t parce que quelques pauvres en abusaient , il s'adresse particulièrement à eux dans le verset suivant.
1 1. Et ope- 1 1 • Travaillez aussi de tout votre pou- ^u'i^ti '^sùis et ^®^' ^ vivre paisiblement et en repos , ut vestrum ne- VOUS appliquant chacun en vos propres
gotium agatis , rc . . , i y
etopeiemini attaires , sans vous ingérer mal a propos !rr,'siait pï- ^^^^ cel^^s des autres , et travaillez de cepinuis vobis : yos mains ainsi que nous Tavons or-
et ut honeste , /■ r» ., i '
ambuietis ad donuc, afin qu ayant le iieccssaire, VOUS s'nut r'it n„mu: ^^ ^ésiricz pas le bien d^autrui, et que aiiquid deside- d'aillcurs VOUS uc soyez pas l'opprobre de TEglise auprès des gentils qui méprisent les paresseux et les fainéans.
Nolumus 1 2 . Au rcstc , mcs frères , nous ne
antem vos iguo- , . . .
fraires , voulous pas quc VOUS iguoricz ce qui re-
lare
de dormienu- gai'Je Ics morts , afin que vous ne vous
bus , ut non
contristemini affligiez pas à Icur suj et commclcs païens
sicut et caeteri , . , t ^ /^ i • .
qui spem non qi" 5 ne croyaut pas en Jesus-Lhrist , habeut. n'ont pas l'esoérance de la résurrec-
tion
CHAPITRE IV
Saint Paul ne défend pas aux chrétiens de pleurer la mort de leurs proches et de leurs amis, mais de s'en affliger avec excès comme des païens qui n'ont pas l'espérance de la résurrection à la vie éternelle.
La mort est un passage d'une vie pleine de misère à une vie éternellement heureuse ; consolez-vous donc du bonlieur de vos pro- ( hes, plutôt que de pleurer leur mort.
1 3 . Car puisque nous croyons que no- i^- si enîBi tre Seigneur Jesus-Lhrist est mort etjesus mortuus ressuscité, nous devons croire aussi que ^*'.'. ^' '^^"'■-
' _ i rexit , ita et
Dieu réveillera ceux qui dorment en Je- Deus eos , qui
^, . . ^ . f, . dormierunt per
sus-Chrisl, ou qui sont morts en sa toi; jesum , add»que les ayant ressuscites et fait sortir ^^^ *^'"" *°' du tombeau , il les conduira à la vie glorieuse avec Jésus-Christ.
Remarquez cette expression de sain Paul • Ceux gui donnent 671 Jésus-Christ. Lamort est un sommeil dont la parole de Dieu doit un jour novis réveiller , pour vivre toujours avec Jésus-Christ. Apprenons de là à regarder la mort non plus comme la chose du monde la plus terrible, mais comme un doux repos et un sommeil désirable qui conduit au bonheur éternel.
14. Car nous vous déclarons ce que 14. Hocemm nous avons appris du Seigneur , et que .^"Sl^bo'^Dorivous devez croire comme la parole de ^i .» q"'a "«s ,
rv- A • . . qui vivimiis ,
Dieu même , savoir, que nous , qui vi- qui residui suvous ( ou ceux qui se trouveront vivans J^^ 000^1^° ^ la fin du monde ) , nous ne ressusci- «o» prœvenie-
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lus eos qui tcrons pas avant ceux qui sont déjà clans le sommeil de la mort, et depuis longtemps réduits en poussière.
Saint Paul enseigne aux Thessalonîciens , pour leur consolation , non-seulement que leurs proches ressusciteront au temps de la résurrection générale , mais qu'ils ressusciteront si promptement, par la puissance divine , que ceux qui seront vivans au dernier jour , et qui seront en état de grâce , ne préviendront pas dans la gloire de la résurrection ceux qui sont morts il y a long-temps.
La résurrection sera l'ouvrage de la toutepuissance de Dieu , à qui rien ne résiste, à qui rien n'est dillûcile : Il a parlé , et les choses ont été faites au commencement du monde; à la fin il parlera , et il fera ce qu'il dira : de rien il a fait toutes choses, d'un peu de povissière il rétablira nos corps.
Croyons, adorons la toute -puissance de Dieu.
i5, Quoiiiam ï5. Parce que aussitôt que le signal se Dorauius ^g j^ résurrection aura été donné par
jussu , et in _ _ ^ r
s^ archange- la voix de Tarcliange, voix qui sera comèi desoendet ^'^^ 1^ trompette de Dieu qui appellera ! Cœio : et jgg morts au iuffement , au même mo-
ortui , qui m ^ ,'-' ^
iristo sunt , ment notre Seigneur Jésus-Christ, ac- _uigen pn- (,Qjj^pj^gfj^ ^jg ggg anges , descendra luimême du Ciel , et tous les fidèles qui sont mort? en la foi de Jésus-Christ ressusciteront à la gloire.
•« Demde 1 6. Les vivans mêmes, soit nous, soil
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•l'autres , qui seront alors au monde , nos , qui vIvn ayant paye le tribut que tous les tom- Ij^j;:,; J" [f';;;; mes doivent à la mort , ressusciteront "pie'nui- cum au même temps ; ensuite de quoi , la obviam chrisrésurrection étant ainsi acheve'e en un sk "empe?cum moment , tous les justes seront élevés Domiuo eiiensemble dans les nuées , pour aller à la rencontre de Jésus-Christ dans Pair, et nous vivrons pour jamais avec le Seigneur.
Consolez-vous donc les uns les '?• iiaque
1 1 1 •! j 1- consolatnini in-
autres dans le deuil de vos proches par vicem in verbis la représentation de ces vérités , afin '*''^que vous ne vous affligiez pas comme les gentils qui n'ont pas la même espérance que nous.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Apprenons du premier verset que, dans la voie du salut , il ne faut jamais s'arrêter, mais toujours marcher, tou jours s'avancer dans la vertu; ne poin avancer , c'est reculer.
En second lieu.
Apprenons et imprimons si bien dans nos esprits ce qui est l'abrégé des com-
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mandemens de Dieu, que nous ne Toubliions jamais.
Hœc est voluntas Dei sanctificatio 'vestra.
La volonté de Dieu est que nous soyons saints , que nous fuyions le péché , que nous pratiquions la vertu.
En quelque état et de quelque condition que nous soyons , Dieu demande cela de nous. Voilà donc à quoi nous devons être toujours attentifs , ce que nous devons regarder comme la règle de notre vie , ce qui doit être l'objet de nos désirs et de nos prières.
Dieu veut toujours deux choses : que son nom soit sanctifié en nous , et que nous soyons sanctifiés en lui par Jésus- Christ.
Demandons-lui continuellement l'un et Tautre.
Que votre nom , ô mon Dieu ! soit sanctifié par nous et en nous , et que nous soyons sanctifiés en vous , de vous et par vous.
Afin que cela soit , ayons horreur de tout péché ; faisons , avec la grâce de Dieu , tout ce qui est bon , tout ce qui est saint.
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En troisième lieu.
Ne soyons pas moins attentifs à retenir et à pratiquer cette volonté spéciale de Dieu sur nous.
ffœc est voluntas Dei sanctijicatio vestra, ut ahstîneatis à fornicatione.
La volonté de Dieu est que vous soyez saints, et que vous fuyiez spécialement toute impureté. Ken
Dieu a particulièrement horreur de rimpureté. Noti permanebit Spiritui meus in homine , quia caro est : Mon Esprit ne demeurera pas avecThomme, parce qu'il est charnel.
Voyez au verset 8 trois énormilés qui rendent l'impureté spécialement haïssable à Dieu. Elle méprise Dieu, elle outrage Jésus - Christ , elle chasse le Saint-Esprit.
Dieu , au contraire , aime spécialement la pureté qui nous rend semblables à lui.
Dieu est esprit, ec Dieu est saint; et j)arce qu'il est esprit et saint , il veut que nous soyons spirituels et saints , et par conséquent purs et chastes.
La chasteté est dite spécialement ianctijication et sainteté ^ parce qu'elle
(itrL %. î.
rend rhomme angélique et divin ; au lieu que Timpureté le rend brutal et semblable aux bêtes.
Afin donc d'entrer dans la volonté spéciale de Dieu, ayons horreur de toute impureté , étudions-nous à nous sanctifier de plus en plus par la chasteté , purifiant de plus en plus notre esprit , notre cœur et notre corps.
E?i quatrième lieu.
Pénétrons bien l'article de notre fof que saint Paul nous explique depuis le verset 12 jusqu'à la fin du chapitre, el nous y trouverons une solide consolation , soit pour notre propre mort , soit pour la mort de nos proches et de nos amis.
La mort n'est qu'un passage à la vie éternelle.
La mort est un sommeil qui conduit au bonheur.
Un jour la parole toute-puissante de Dieu me réveillera de ce sommeil ; cette parole qui de rien a fait toutes choses , d'un peu de poussière me refera un corps glorieux conforme à celui de Jésus- Christ, afin qu'en corps et en ame je
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vive et règne éternellement avec le même Jésus-Christ.
C'est là mon espérance et toute ma consolation , ô mon Dieu ! Je crois la résurrection, j'espère la vie éternelle. Dans cette créance , dans cette ferme espérance , je méprise cette vie et tous les biens temporels et périssables ; je m'attache uniquement à vous , ô le Dieu de mon cœur, et mon partage pour le temps et pour l'éternité ! Fiat voluntas tua. Faites de moi tout ce qu'il voîzâ ^ilaira |>our la vie ou pour la mort.
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CHAPITRE V
A.NA.LYSE
Saint Paul ne parle pas du temps et du jour de la fin du monde et de la résurrection, parce qu'il parle à des fidèles qui savent, par la foi , que ce jour surprendra les hommes comme un voleur qui vient la nuit.
Il ne vous surprendra point» mes frères , | parce que vous êtes des enfans de lumière. Afin qu'il en soit ainsi, veillons et soyjns °-7- sobres.
De plus soyons armés de foi et de charité, comme d'une cuirasse ; de l'espérance, com- ^ me d'un casque de salut.
Espérons notre salut de la bonté de Dieu, qui nous a donné son Fils pour être notre 9-'i- Sauveur par son propre sang.
Il exhorte les inférieurs à honorer les supérieurs et les ministres delà paro.ede Dieu. Il exhorte les supérieurs à se bien acquitter de leurs devoirs et à être bien attentifs sur i4-i5. leurs inférieurs.
Il exhorte tous les fidèles à la joie spirituelle, à l'oraison continuelle, à l'action de grâces , à ne pas éteindre l'esprit , à ne pas mépriser le don de prophétie , à tout éprouver , à s'abstenir de tout ce qui paraît mau- '^^"^ vais.
ta3-24. Enfin il leur souhaite toute sorte de sainteté ; il se recommande à leurs prières ; il les
rei
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salue tous ; il prie que cette lettre soit lue à ^^^^ ^5^tous les frères ; il leur souhaite la grâce. 27-28.
1 . Il était nécr.ssaire que je vous ins- ^ yg ,e„po. fruisisse de la manière et de l'ordre de ■"''^"^ an'em ei
, . . . momeiitis , fia
la résurrection; mais pour ce qui en très, non indiregarde le temps et le moment, il n'est mus^obk'^'''^ pas besoin , mes frères , que je vous en écrive.
2. Parce que vous savez fort bien , . . vous-mêmes que le jour du beigneur ar- diiigenter sci-
• ' . . 1 1 ''S , quia dies
rivera inopinément, et lorsqu on y peu- Domini , siensera le moins, comme un voleur qui ^'"^ '» "ocie,
' ^ 1 ita véniel.
vient la nuit, et qui surprend ceux qui dorment.
Car, lorsqu'ils se vanteront d'être
en paix et en sûreté, ils se trouveront dïxerint : Pax ,
1 r 1 . j • . et securitas :
enveloppes dans une ruine soudaine et mncrepentinus inévitable, comme une femme crosse "^ snpervemet
o interitiis , sicm
est surprise par les douleurs de l'enfan- doior in utero
habenti , et non
tement. effugient.
Ce que l'Apôtre dit du jour du jugement général, entendez-le aussi du jour de votre mort et de votre jugement particulier : Cï jour viendra inopinément comme un voleur, et vous surprendra.
Hélas ! combien en avons-nous connus qui
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ont été surpris durant leur sommeil , comme Aliphiboseth ?
Combien d'autres en mangeant, buvant , Matth 24 40 *^ réjouissant comme Balthasar ?
Veillez donc, je le dis encore une fois ^
veillez, je le dis pour la troisième fois, et
L 3 35 ^^ ^^ ^^** ^ tous, veillez f de peur que pareille
3^. chose ne vous arrive.
Vosautem, ^. Mais pour vous, mes frères, vous
tratres , non es- ^ * , i i,- j'
tis in tenebris, n ctcs pas daus Ics tcnebres de 1 in derqua'«!"/u': lité et du péché, pour être surpris par eomprehendat : ce jour comme par un voleur.
Le jour de la mort est inconnu aux bons et aux méchans, mais il ne surprend que les méchans endormis dans les œuvres d s ténèbres ; comme un voleur ne nuit pas à ceux qui veillent et se tiennent sur leurs gardes , mais il enlève le bien de ceux qui dorment.
omnes e- 5, Car VOUS êtes tous des en fans de
CiDi VOS filii lu- , - .^ - .
cis estis , et fiiii la lumière et du jour : nous autres 'rut'uoX- chrétiens, enfansde Jésus-Christ, la luque tenebra- mière du monde , nous ne sommes point enfans de la nuit et des ténèbres. Saint Paul nous représente souvent cette belle qualité d'enfans de la lumière, que nous avons , comme enfans de Jésus-C rist , afin que nous nous en souvenions touj ours , et que nous vivions comme des enfan s de lumière, dans les œuvres de sainteté.
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neur, et soyons sobres dans l'usage des iens de ce monde.
Hélas ! de quoi nous servira notre qualité 'enfans de lumière, si, par nos œuvres, nous «mmes des enfans de ténèbres? notre conamnation sera d'autant plus rigoureuse, que lOus aurons eu plus de lumière ; parce que ésus-Christ accomplira en nous ce qu'il a lit en saint Jean : Le sujet de la condamna/- loan. 3. 19. ion du monde est que ia lumière est venue (ans le monde, et les hommes ont m.ieux limé les ténèbres que ta lumière.
7. Car ceux qui dorment, dorment ;. Qai enim iurant la nuit, et ceux qui s'enivrent, te"dom"lnt°:°et j'enivrent durant la nuit : ce temps est 'i"i ebriisunt ,
, •! ^ I j ' "octe ebriisunt.
e plus propre au sommeil et a la débauche.
8 . Nous donc, qui som mes enfans du g, ^^^ 3^^^ iour, soyons dans la vigilance, dans la fl>"^Jeisumus,
' ^ . , / ° , sobni simus ,
sobriété, et de plus soyons armés ; re- iuduti loiica.u vêtons-nous de la foi et de la charité ,is, et Vïeam comme d'une cuirasse , et de l'espé- ^P*™ "^"*'" •" rance du salut comme d'un casque.
La foi animée parla charité défend et conserve le cœur et la vie de l'homme intérieur, comme la cuirasse conserve la poitrine ; et l'espérance en Jésus -Christ relevant notre courage , nous fait aspirer après le Ciel.
Trois choses nous sont donc nécessaires, la vigilance , la sobriété , les armes. vid. coroll.
9. J'ai dit l'espérance du salut, et ce 9. Quoniam n'est pas sans raison ; c'est pour chas- Deu.^rîrar,
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«ed in acquisi- scr dc VOS csprits toute défiance ; cf per Dominum A^icu ne nous a pas destmcs, nous qi nostrum Jesura sommcs seseiifans, pour être l'objet d
Gbristum , . ' ^ ^ . •*
sa colère, mais pour nous faire possé der le salut éternel par les mérites d notre Seigneur Jésus-Christ,
Proptei I ï , Puis donc que Jésus-Christ es
quod consola- ^ . .
mini invicem , mort pour nous ahu que nous vivion i imii ùm^,ïiali éternellement avec lui , consolez - vou et facitis. leg ujjs igg autres, encouragez-vous ré ciproquement au salut éternel, et con tinuez de vous édifier par vos bon exemples et par vos pieux discours ainsi que vous le faites.
Dieu m'appelant au christianisme , m a^ doptant pour son fils , m'a destiné pour êtr< éternellement heureux par les mérites de Jésus-Christ. 0 bonté ineffable !
Jésus - Christ , Fils éternel de Dieu, esl mort pour moi , afin que je vive toujours avec lui. O miséricorde infinie !
Qui n'espérera dans cette ineffable bonté
de Dieu , dans cette infinie miséricorde de
3 ésns-Christ ? Etiamsi meocciderit, inip-
iû6. i . i ■ g^ spiraho. Oui , quand même il m'aurait
Au reste, nous vous prions, mes '2. Rogam-is
r \ •%•,•! 1 ' -i autem vos , fra-
f reres, d avoir de grands égards pour très , ut novetous ceux qui travaillent à votre ins- î"'* ^^^ ^"' '^'
± _ boiant later
truction , qui ont charge de votre con- vos , et praesum
, . • , -, . vobis in Domi-
duite, et qui vous donnent des avis sa- no, et monent lutaires. ^°*'
1 3. Nous vous prions, dis-je, d'avoir is.uthabeapour eux tous une particulière vénéra- ïantïin^chation , par un sentiment de charité, à ritate propter
^ , . . ^ . ,. opus illorum.
cause de leur ministère, qui est digne Pacem habete d'un grand respect , et surtout ayez ^^^ ^'*' toujours la paix avec eux.
Le verset 1 2 contient trois devoirs des supérieurs ecclésiastiques : enseigner , gouverner , avertir. Le verset i5 contient les devoirs des inférieurs : honorer , aimer leurs pasteurs , avoir la paix avec eux.
Nous vous prions aussi , vous u. Rogamus
, J P X .A 1 ^11 autem vos , fra-
mes rreres, qui êtes charges de la con- très , compile duite des autres, de reprendre ceux '°?"'^'*?^' *^*''}'
' r solamiDi pusil-
qui sont déréglés, de consoler ceux qui 'animes , susd-
1 , , -^ pite infirmos ,
^ manquent de courage , de supporter patientes esto- ^ les faibles, d'être patiens à l'égard de '^ ''^ °'°°*' tous.
La patience est une vertu qui doit s'étendre sur tous.
i5: Prenez garde que personne ne is.videtene
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quismaiumpro rende à son prochain le mal pour le
inalo alicui red- ,„„i • 't j* ■»/*•.*
dat : sed sem- ^^^'^' '■> "^^^^ etiicliez-vous a tau'e toujours per quod bo- clu bien à tous, non-seulement à tous
niim est secta- , ^ , . ^ ■ n^^x
mini iu iuvi- les treres , mais même auxmfadeles.
cem , et in om- ce • •
nés. iD. aoyez toujours joyeux.
^audete. ^ ^^ parle ici également à tous , soit prélats, soit inférieurs , qu'il exhorte à la joie spirituelle , au milieu même des afïlictions , et il leur en donne le moyen dans les versets suivans.
i7.sineinter- pj,-^^ Continuellement.
missioae orale. '
i8. In omni- i8. Rendez grâces à Dieu , en toute feThœf est^°e'- ^'^"contre et de toutes choses, nim voluntas Remerciez Dieu du mal même qui vous Dei in Chrisio arrive , en ce qui regarde la vie temporelle ,
J6su lu om tii* j. c 17
bus vobis. ^^ ^^ ^^'^^ deviendra un bien , dit saint Jean- Chrysostôme.
Car c'*est là ce que Dieu veut que vous fassiez tous par Jésus-Christ notre coopérateur.
spiritum i q. N'étciguez pas les dons du Saint
nolite extingue- t,
re. JiSprit.
ao.Prophetias 20. Spécialement ne méprisez pas le 'tloTraTti^^" de prophétie;
iu"d bomï esi 2 1 . Mais examinez toutes choses , et tenete. conscrvez ce qui est bon.
22. Ab omni 22 . Rejctcz nou-sculement ce qui est speciemaïaabs- mauvais , mais encore ce qui en a Tapparence.
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* 23. Que le Dieu de paix vous sanc- a3. ip«e au. ^ tifie parfaitement tous , et que vous sa"ctS ^\tl
ayant entièrement sanctifie's , il con- !'«'" omnia . m
•' . iiiteqer spiritus
serve votre esprit, votre ame et votre vester , et anicorps dans cette parfaite sainteté , jus- ™neq*!.ieîa''l'n qu'à l'arrivée de notre Seigneur Jésus- a'^'entu Domi-
i,, . ^ ni nostri Jesu
LiliriSt. Chrisliservelur.
Pour être véritablement saint , il faut l'être intérieurement et extérieurement, c'està-dire qu'il faut , et que l'esprit ; et que la volonté , et que tous les sens internes et externes soient purifiés de toute souillure de [)éché : or , c'est à Dieu qu'il faut demander, et celte sainteté , et la conservation de cette parfaite sainteté.
* 24- C'est ce que j'espère pour vous, 24. Fjdejii non par refficace de mes prières, mais est , qm voeavit
r r ' vos, qm ctiaiB
je l'attends de la fidélité de Dieu. Il faciet. vous a appelés à la sainteté et a la persévérance ; il est fidèle, et ne manque point à ceux qui espèrent en lui : il vous donnera donc l'une et l'autre , et il achèvera en vous ce qu'il a commencé.
Mes frères, priez pour nous. 25. Fratres
^ £, , , 1 r» V oiatepro nobis.
20. oaluezde ma part tous les ireres 26. saïutaie par un saint baiser. ^"''■" , °'""''
r 111 osculo sanc-
27. Je vous conjure, par notre Sei- °\j^ Adjmo îçneur Jésus-Christ , de faire lire cette '"« per Domi-
, A y . ^ , iiimi, Ut legatur
epitre a tous nos saints frères. enistoia liaec
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©mnibus sanc 28. La grâcc de Notre-Scigneiir soit
*"Îf'Gratia^ecriOUS.^me«.
Domini nostn , ,
Jesu Christî vo COROLLA.IRE DE PIETE,
biscum. AnKU.
En premier lieu.
Remarquez et admirez TinefFable miséricorde de Dieu , de nous avertir tous tant de fois , en tant de manières , par tant de similitudes les plus familières ; de nous avertir , dis- je ,tous , même les plus impies , que son avènement sera inopiné ; comme si Dieu craignait de nous surprendre et de ne nous pas trousabac'z. ver préparés.
O Dieu de bonté ! dans le temps même de votre colère , vous vous souvenez de votre miséricorde , vous donnez le signal à ceux qui vous craignent , Psaim. 59. 4. ^^^ qu'ils fuient de devant votre arc.
Tant il est vrai ce qu'ont dit vos Apôtres , que vous voulez le salut de tous , et que pas un ne périsse.
Tant il est vrai c e qu'ont dit vos pro- Ose. i3 , y. phètes, que notre perte vient de nous.
Faites-moi la grâce, ô mon Dieu ! de correspondre si bien à votre miséricorde , que je ne dorme jamais dans le pécLé ; mais que par une sainte vigilan
I Tim..cvp
2 Petr. 3.
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ce, jc prévienne les surprises de la mort, et que , par les douleurs de la pénitence , j'évite les supplices de la damnation éternelle.
Eti second lieu.
Remarquez et recevez avec Joie l'ilîiistre qualité dVnfant de lumière que vous donne saint Paul : Vous êtes tous ''f^^'-i enfans de la lumière , c'est-à-dire de Jésus-Christ la lumière du monde,
Mais en même temps remarquez, les suites de cet honneur.
Vous êtes enfans de lumière; donc soyez vigilans , et ne dormez pas dans le péché.
Donc soyez sobres , ne faites aucun excès dans l'usage des biens de ce monde ; évitez les œuvres de ténèbres , faites des actions de sainteté et de lumière .
Dans cet état soyez armés de foi , d'espérance et de charité. *•
En troisième lieu.
Apprenez combien vous devez espé rer en Dieu.
Vous appelant au christianisme . il vous a destinés au salut éternel.
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Apprenez par qui vous devez espérer ^9rs. 9. ^g salut éternel :
Par les mérites de Jésus-Christ, qui est mort pour vous , afin que vous viviez éternellement avec lui.
Si vous pénétrez bien ces deux vérités , vous en recevrez une consolation solide ; vous espérerez , et dans cette 1 1, espérance vous vivrez en chrétien .
AUX THESSALONICIENS
PRÉFACE
Cette seconde épître est le supplément ou plutôt raccomplissementde la première , comme il peut paraître par les réflexions suivantes.
Au second chapitre de la première , versets 17 et i8, saint Paul témoigne un ardent désir de revoir les Thessaloniciens ; pour cela il a voulu deux fois retourner à Thessalonique , et au chapitre III , verset 10 , il prie Dieu nuJt et jour avec instance qu'il puisse enfin accomplir son désir , afir. qu'il ail?e suppléer à ce qui manque à la foi d^;* Thessaloniciens.
Ep Paol. m. 17
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Différentes aft'aires ayant empêche TApôtre de retourner à Thessalonique, il fait, par cette seconde lettre, ce qu^il n'a pu faire de vive voix : il fortifie leur foi , il afifermit leur espérance , il les encourage à souffrir constamment pour Jésus - Christ par la vue de la récompense qui leur est préparée, et par la vue de la punition qui attend leurs adversaires : c'est le sujet du premier chapitre.
Pour consoler les Thessaloniciens au sujet de la mort de leurs proches, saint Paul , aux chapitres IV et V de la première épître , a traité de la résurrection des morts et du glorieux avènement du Fils de Ditu ; mais parce q^u'il a parlé de l'un et de l'autre comme de choses qui arriveraient bientôt, les Thessaloniciens en furent troublés, et quelques imposteurs augmentèrent leur trouble en publiant de fausses révélations et des lettres supposées de saint Paul.
L'Apôtre , pour rassurer les Thessa ioniciens , et pour confondre les imposteurs, enseigne au chapitre II de cette seconde épître que le jour du jugement ne viendra pas si tôt , et il donne deux
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signes authentiques qui doivent le précéder; savoir, l'apostasie générale de la foi et la venue de l'antechrist.
Dans la première épître, chapitre IV, verset 1 1, il exhorte certains esprits inquiets et fainéans de se tenir en repos et de travailler de leurs mains ; au chapitre V, verset i4> il ordonne aux supérieurs de les corriger , et parce qu'il sait qu'ils ne se sont pas amendés, il les reprend vivement au chapitre III , versel 6 de cette seconde épître , et il les menace de les excommunier s'ils ne s'amendent.
Enfin pour confondre les imposteurs, il donne le moyen de connaître ses lettres.
Il paraît évidemment, ce me semble, par ces réflexions , que cette épître est véritablement la seconde aux Thessaloniciens , et comme le supplément de la première , et par conséquent qu'un auteur étranger s'est lourdement trompe quand , contre le sentiment des saints Pères et des docteurs de l'Eglise , il ^ assuré qu'elle était la première de toutes le? épîtres de saint Paul.
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Voyez la préface de la triple Exposition latine.
Les saints interprètes ne conviennent pas du lieu et du temps auxquels cette lettre a été écrite ; l'opinion néanmoins la plus commune est qu'elle a été écrite, de Corinthe , Tan 62 ou 53 de Jésus* Chrisl.
CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
Apkès le salut ordinaire , saint Paul rend grdces à Dieu pour l'augmentation de la foi , de la charité et de la patience des Thessaloniciens , au milieu des afflictions. ^''*' ***"
Il les console par l'espérance des choses futures , les assurant qu'ils recevront des récompenses proportionnées à leur patience , et que leurs persécuteurs seront justement punis. 5.7,
Il décrit l'arrivée de Jésus- Christ , commie juge , et il expose les deux fins de son arrivée , savoir , de punir les méchans et de gloifier les saints. 8-10.
Il prie Dieu de rendre les Thessaloniciens ligne» .le leur vocation , et , par sa grâce , d'accomplir en eux l'ouvrage de la foi , afin que Dieu soit un jour glorifié en eux. "''*'
Paul , et Silvain , et Timothe'e à „ ;• Pa"i»V
' / Sylvanus, et li-
TEglise de Thessaloniqiie , assemblée motheus, ecd«^ au nom de Uieu notre rere et notre censinm, in Deo
Seigneur Jésus-Christ. Patrenostro et
*-> A • . Domino Jesii
2. Que la grâce et la paix vous soient christo. donnnées et augmentées de leur part, bis et pa.\ à Deô
_ TVT 1 /» ^ 1 Pâtre nostro,
Grattas a
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gère debemus ^cs pour VOUS , et il cst bien juste que
tobis^' frau-es ° '^^"^ ^^ fassious , paiTc que votre foi
ita ut dignui» s'augmente de plus en plus , et que la
est : quoniam i •. - i i
supercrecit fi- Chante quc VOUS avcz les uns pour les desN^stra et a- autres devient de jour en jour plus ar-
bundat chantas > 3 r
uniuscujusque dcntC.
vestrûm in invi-
Apprenons d'ici que la foi et la charité sont les véritables richesses d'un chrétien , que nous devons toujours souhaiter; et pour l'acquisition , la conservation et l'accroissement desquelles nous devons rendre de continuelles actions de grâces à Dievi et pour T/W. coroll. nous et pour les autres.
Ita ut et nos /. De sortc que nous nous glorifions
ipsi in vobis ^ -r» i- i t-w-
gioriemiir in en VOUS, dans les autres higlises de Dieu, pro ^fatiSuià ^ ^''^"se de votre patience et de la fervestra et fide , meté de votre foi , au milieu de toutes
et in omnibus /• • i r
persecutionibus VOS pcrsecutions ct de loutes vos souf-
vestris , et tri- f*„„„ .
buiationibus "ances.
quas suslinetis. i^ t^- ^ ii
In exem- 5. Dieu permet quelles vous arri
diciToe?*' ^"* vent, afin de faire paraître en vous , qui
êtes saints, la rigueur du jugement qu'il
exercera sur les impies.
S'il n'épargne pas le bois vert, que sera-ce n^l. î'''Kduboissec?
Exfj.
Si Dieu punit les saints pour les sanctifier danvantage, comment punira-t-il les impies qui seront les objets éternels de sa colère ?
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Et afin de vous rendre dignes , par „t dignihabea. votre patience, du royaume éternel. ™^"' roq'iloa 5. Car il est bien juste que Dieu , qui patimini.
, . . . , , 1 , • • 6. Si tamen
ne laisse jamais le pèche sans punition, jusiumestapud fasse enfin souflfrir à leur tour ceux qui ^^^^ i',ibuia. vous aflflicreiit maintenant. lionem ils qui
^ " ., . , A vos tribulant :
7. Comme il est juste que le même 7. Et vobis, Dieu, qui récompense toujours la ver- 'J^^
tu , vous fasse enfin jouir du repos , cum ia revela- ^ - ' '■ tione Domini
après tant de travaux , et que , comme jesu de cœio vous êtes maintenant participans de nos tutTs emf '*^''' souffrances, vous le soyez de notre bonheur , lorsque notre Seigneur Jésus- ChriiÇ descendant du Ciel, paraîtra avec les anges qui sont les ministres de sa puissance ,
8. Environné de feux et de flammes, g, i„ flamme pour prendre vensreance de ceux qui 'P»» danus vm-
* '^ . o . ^ . dictam lis qui
ne connaissent pas Dieu et de ceux qui non noverunt le connaissant, n'obéissent point à l'E- non'obediimt' vaneile de notre Seigneur Jésus-Christ. Eyangeiio Do-
*-• o , . , mini noslri Je-
Deux choses sont nécessaires au salut : su Ckrisii.
croire à l'Evangile, obéir à l'Evangile ; et
ceux qui lui désobéissent ne seront pas moins
sévèrement punis que ceux qui ne le croient
pas. Un serviteur quisaitla volonté de son
moitre et ne ia fait pas, sera battu rude"
ment. ^"f^- «2. 4:-
g. Qui seront punis d'une mort éter- „. q,,; ^œ-
nelle , dont l'arrêt sera prononcé par "^* dabunt în
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interitu œiernas la bouche du Seigneur, et sera aussitôt
à facie Domini, ' . ' . . • i
etàgioiiâvirtu-^^^^^t^ par sa toute-puissance redoutisejus. table,
Cum ve- jq Lorsqu'il viendra pour être fflo
nerit glonncan ^ T- _ » o
in sanciis suis , rifié daus SCS saints , et pour se rendre
et ad mirabilis i • i i • ,
fieri in omni- admirable en tous ceux qui ont cru , et bus qui credi- p^^. conséquent en vous qui avez donné
derunt , quia x u T.
eredituni est créance à cc que nous vous avons prê-
teslimonium 1,1 • 1 • • •
nostrum super che de ce qui doit arriver en ce jour.
vos in die illo. /-i<i ,
11. In quo II. t* est pourquoi nous prions conetiam oramus tinuellemcnt Dicu qu'il vous rende di-
semper pro vo- _ 1
bis, ut dignetur gnes de sa vocatiou à la foi , à la grâce ;
vos vocatione 1 <» • 1 *■ > . .
suâ Deus nos- ct par la 101 , et par la grâce, a celte .er,et impieat ^Ji^fiirable ffloirc : qu'il vous en rende
omnem volun- _ O^ u
taiembonitatis, dii^ncs , dis-jc , par uuc saiutc persévé-
et opus fidei in , 1 r ' i 1 1 -'i
virtute: rance dans la toi , dans la chante , dans
les bonnes œuvres , dans la patience , et qu'ainsi il re plisse les desseins favorables de sa miséricorde sur vous , achevant par l'efficace de sa grâce l'ouvrage de votre salut qu'il a commencé par le baptême.
ut ciari- 1 2 . Afin quc notrc Seigneur Jésus
ficetur nomea r^^ ' ^ •• '. 11 . 1 -/^ '
Domini nostri tihrist soit éternellement glorme en jesii chnsti in ^^^g g|. «^g ^^^jg p^^j, |g çr^^ice de Dieu
vobis , et vos -^ . ^ ° .
in illo, secun- et de notre Seigneur Jésus-Christ, soyez
dùm gratiam ,. 1, ^ 1 -rî ' 1 •
Dei nostri, et éternellement glorines en lui.
Domini Jesu fiiristi.
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Apprenons du verset 5 quelles sont les véritables richesses qu'un chrétien doit continuellement demander à Dieu, et pour Tacquisition , la conservation et Taccroissement desquelles, soit en lui, soit dans les autres , il doit rendre d'étemelles actions de grâces à Dieu.
C'est la foi , c'est la charité.
Dans le souvenir de cette vérité , prions souvent avec les apôtres : Domine, adauge Jidem ; Seigneur, augmentez ma foi.
Mais comment connaîtrai-je cet accroissement? Si votre foi vous élevant au-dessus des maux de cette vie , vous les souffrez patiemment et n'en êtes pas abîmés. Supercrescitfides vestra.
Ce monde est une mer orageuse : les vents impétueux y soufflent , les flots s'élèvent , la tempête devient furieuse ; comment éviter le naufrage? Recourez à la foi ; qu'elle vous soit comme une montagne qui vous élève au-dessus des flots, qui vous approche de Dieu. De là rdorez Dieu ; soumettez-vous à sa vo-
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lontft , priez- le quMl ait pitié de vous. Seigneur , sauvez-moi , je péris ; espérez en son secours , vous ne périrez pas : Supercrescitfides , etc.
Kn second lieu.
Apprenons du verset 5 à nous consoler solidement dans nos afflictions ; les afflictions de cette vie sont les indices certains de la miséricorde de Dieu sur nous, qui nous préparent à la gloire.
L''affliction produit maintenant le mérite; le mérite un jour produira la gloire. 0 croix véritablement précieuse et désirable !
En troisième lieu.
Apprenons du verset 9 avec quelle facilité Dieu punira tous les impies qui auront jamais été. A fade Domini.
La seule vue de Jésus-Christ, au jour du jugement dernier, leur donnera une agonie éternelle.
Cette même vue , qui sera la vie et le bonheur éternel des saints , sera la mort et le supplice des pécheurs , comme la même lumière du soleil est la joie
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d''un œil sain et le tourment d'un œil malade.
D'oii viendra cette diversité de vie et de mort ?
Des différentes dispositions des bons et des méchans ; de la pureté du cœur des uns , et de Timpiureté du cœur des autres.
En (quatrième lieu .
Apprenons du verset 1 2 quelle est la religion de l'éternité.
Durant toute l'éternité Jésus-Christ, le chef des saints , sera glorifié dans les saints ; et les saints , les membres de Jésus-Christ, seront glorifiés en Jésus- Christ, leur chef; et, durant toute l'éternité Jésus - Christ et les saints , le chef et les membres , ou tout le corps mystique de Jésus-Christ , béniront et glorifieront Dieu.
Voilà quelle est la religion éternelle du paradis , à laquelle tend le christianisme, comme son apprentissage ou son noviciat.
Mon Dieu, faites- moi la grâce de remplir si bien tous les devoirs de ce noviciat , que je mérite un jour d'êtr**
CHAPITRE II
ANALYSE
PouB rassurer les Thessaloniciens conlic la frayeur qu'ils avaient conçue pour la proximité du jugement dernier , saint Paul les conjure par l'avènement même de Jésus- Christ de ne pas croire qu'il soit près d'arri- rert. i.*. ver. Et aussitôt il leur donne deux signes authentiques de la proximité de sa venue , savoir , l'apostasie de la loi , et l'antechrist dont il décrit l'impiété. 3^
ïi leur dit ce qui retarde la venue de cet impie, qui agit maintenant en ses suppôts, et qui enfin paraîtra publiquement et en personne , mais que Jésus - Christ tuera de son souffle. «.
Il décrit la puissance et les faux miiracles de cet enchanteur , auxquels donneront créance ceux qui l'ont refusée aux vrais miracles de Jésus-Christ. to-ii.
Saint Paul rend grâces à Dieu pour les Thessaloniciens de ce qu'ils ne sont pas de ce nombre ; au contraire , ils sont les prémices des fidèles , et par conséquent de ceux qui seront sauvés. «2-iJ.
Il les exhorte à la persévérance et à garder les traditions , et il prie Notre- Seigneur de les confi»'mer dans la foi et dans la pratique des 30ui.es œuvres. iV»^
I. Rogamus i . Nous VOUS conjurons , mes frères
; ulem vos , fia- 1 i • ' 1 o •
1res , per ad- par le glorieux avènement de notre ISei- Tosln^jesi"' S"^"^ Jésus-Christ , et par le bonheur christi, et dos- que nous aurons d'être assemblés auprès
trae congrega- , , .
Uonisin ipsum, ^^^^ lui.
Nous ne prions pas par des choses terribles , mais par celles qui sont les plus aimables ; saint Paul nous apprend donc par ces paroles que nous devons désirer l'avènement de notre divin Sauveur , plutôt que de le craindre.
a. Ut non ci- 2 . De ne pas vous laisser ébranler 10 moveamini ({^j^^ j^ créance de ce crue je vous ai en-
s vestro sensu , _ j. )
iieque tenea- scigné du jour du jugement , et quc VOUS
mini, iieque per . ,, ' . .
jpiritum.ueque ^ivcz cru jusqu a présent, et que vous ne per serraonem , yo^g épouvanticz pas , ni pour quelque
neque per epis- r r ' r :i t
ioiam tanquam révélation qu'ou VOUS proposc , ni pour
pernos niissam, 1 t 1 i. M
quasi instet di- quclquc discoui's qu OU nous attribue , esDomini. j^j pour quelque lettre qu'on suppose venir de nous , comme si le jour du Seigneur était proche.
3 Nequis vos ^' Q"^ personne ne vous séduise sur seducat uUo ce sujct , cu quclque manière que ce soit.
Saint Paul rejèle tous les artifices dont on pourrait se servir pour nous tromper au sujet du temps du jugement dernier; sur ce-
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^a il n'y a rien de certain que ce qu'en a dit Jésus-Christ. Id neino scit : personne ne l& sait. Ne croyez donc personne qui dise le
savoir. quoniam nisive-
T» • • 1 • 1. iierit discessio
Parce que ce jour ne viendra point primùm, et reqiie, premièrement, l'apostasie de la ^^•^'"^ f"en'
À . . . , ,, 1. homo peccati
foi ne soit arrivée, et que lantechrist, uiius perditiole plus scélérat des hommes, et par con- '"* ' séquent le plus digne de la damnation éternelle, n'ait paru publiquement dans
I 1 Fid. coroll.
le monde.
Deux signes que saint Paul nous donne de la proximité du jour du jugement. 1 ." Il se fera dans le monde une apostasie g«^nérale de la foi , les princes et les royaumes se sépareront de l'Eglise catholique et romaine. 2." L'antechrit paraîtra publiquement ; enfin Jésus-Christ viendra. «^„
lixp
Saint Paul ne nous dit pas quel intervalle de temps il y aura entre ces grands événemens, ni combien ils dureront ; mais il nous dépeint si distinctement l'antechrit , qu'on n'y sera pas trompé , si on ne le veut.
4. Ce scélérat, comme le plus impie 4.Quiadver. et tout ensemble le plus' superbe des ??'"""' ^' ^'^*°'"
* i lilur supra oni-
hommes, se déclarera ouvertement Ten- ne quod dicimr nemi de Dieu et de toute piété ; il s'éle- coîituVj'ta aUn vera au-dessus de tout ce qui est ap- '/""P'" ^^'. ^"^
. A^ r deat , ostendeiis
pelé Dieu , ou qui est adoré , comme se tanquam sit s'*il était plus grand que Dieu même^ et son insolence ira jusqu''à s'asseoir
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dans le temple de Dieu , et s^ faire adorer comme s'il était le vrai Dieu.
netisquod,cùni 5. Ne VOUS souvicut - il pas quc je adhiic essem a- y^^g disais et expliquais ces choses étant
pua vos , nsec _ JT T
dicebam vobis ? parmi VOUS ?
6. Et niinc 6. Et VOUS savcz , par ce que je vous sdlis/iu'reve- ^" ^^ ^^^ 1 qucllc cst la causc qui Temleiur in suo pêche de venir maintenant ; mais ce dé-
tempore. * . ^ ...
lai n'empêchera pas qu'il ne vienne et ne paraisse en son temps.
Les Thessaloniciens savaient ce que nous ignorons , Dieu veut nous cacher ce qu'il a bien vouiu qui leur fût révélé. Adorons la volonté de Dieu , ignorons volontiers ce qu'il nous cache : par cette pratique nos ignorannd. coroll. ces nous seront utiles devant Dieu
7, Nam mys- 7« J^ dis que cct impie paraîtra ; car tenum jam o- j^g ^ présent il cst au monde , quoiciue
peratiir iniqui- ^ 'il
laiis: sans être connu, et dans ses suppôts ,
par lesquels il agit et opère le mystère d'iniquité en détruisant la foi de Jésus- Christ.
A la fin du monde l'antechrist viendra en propre personne, paraîtra publiquement, et séduira ouvertement les hommes par sa puissance et par ses enchantemens.
Dès le commencement de l'Eglise il y a dans le monde des suppôts de l'antechrist , des impies et des hérétiques qui séduisent les hommes et combattent la religion , avec cette différence qu'ils font en cachette et par adres-
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se ce que l'antechrist fera publiquement et à force ouverte : celui-ci fera sa gloire d*être et de paraître impie ; ceux-là le sont, mais ne le veulent pas paraître.
Que les fidèles soient donc sur leurs tantùm ut qui erardes , et qu'ails conservent précieuse- *^"^' """«=, tement le trésor de la loi jusqua ce que mediofiat. la désertion arrive.
8. Alors paraîtra publiquement et en s. Et tune repropre personne cet insierne scélérat , ^^'^biiur iiie i-
* i * ^ " , niquus , quem
que notre Seigneur Jésus-Christ, après Dominus jesus
1 ' /• • 1 interficietspiri-
queiques années , lera mourir par le ,„ oris sui , et seul souffle de sa bouche, et le détrui- ^estruet lUus
^ ^ tratione adven-
ra , lui et ses partisans , du premier tûs sui eum : rayon de sa présence.
9. Ce séducteur ne sera pas plus tôt g^ Q^^-^^g ^^i arrivé que, par l'opération de Satan qui ^^^'^^tus se-
. ^1 ' r r ^ . fT <"undurn opéra»
lui prêtera toute sa puissance , il fera tionem satanae, toute sorte de faux miracles et de pro- te,«"s[gn^,"et diges trompeurs , dadbu? '"^°'
ic» Par lesquels il séduira et enga- ,0. Etiaom fifera dans Terreur et dans l'iniquité P'. sed"cUone
o . , . 1 /» iniquitatis us
ceux qui périssent par leur faute , parce qui pereunt ; qu'ils n'ont pas reçu Jésus -Chrit, la fa°tem'°veriia'iis vérité et la charité même , qui les aurait ion recepenmt
* utsalvi tien n t.
sauvés.
Jésus- Christ est vérité , Jésus - Christ est charité ; comnae vérité il a enseigné , il a éclairé ; mais les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière de la vérité Comme
charité , il nous a rachetés au prix de son sang : mais les hommes n'ont point aimé cet aimable Sauveur , et ils ont rejeté le prix de leur salut.
Hoc est judicium mii/ndi- Voilà le juste sujet de la condamnation du monde, ideô mjîtet illis C 'cst pour Cela , c'est en punition de nem er°oris^, ut ^^^^ incrédulité et de leur ingratitude , ciedantmenda- que Dieu leur enverra cet imposteur qui , par ses taux miracles et par tous ses enchantemens, leur persuadera Terreur, de sorte qu'ils donneront au mensonge la créance qu'ils ont refusée à la vérité.
O punition terrible du pécheur et du péché ! et d'autant plus terrible, que le pécheur la sent moins et la reçoit avec p'aisir puisque librement et volontairement il croit au mensonge pour sa perte éternelle.
Mon Dieu ! préservez- moi d'i m tel aveuglement , dévoilez mes yeux, et faites que je voie toujours la lumière de la vérité , que je l'aime , que je la suive , que je la pratique II. Ut judi- 1 1 . Et de là il paraîtra combien sont centur omnes inexcusables et avec combien de justice
qui non credi- _ j ■j v.
derunt veritati, seront Condamnés ceux qui , n'avdnt
sed coDsense- , . v t ' r^i ' i '
runt iniquiiati. p^s voulu ci'Oire a Jesus-tilirist , la vérité même, auront donné créance au plus scélérat et au plus grand imposteur du monde.
De sorte que la séductioon de l'antechrist V?, nuira qu'à ceux qui étaient déterminés à
Mais quant à nous, mes frères , '^- Nos a;j
1 ' • 1 ¥-»• II- *^°* debemut
chéris de Dieu , nous nous sentons obli- graiias ageie gés de rendre de continuelles actions de vo'bir"''fTarr'es erâces à Dieu pour vous, de ce que vous '^''?*='' ^ ^^'^ •
, 1 , , , ... , ., quod elegerit
séparant de la masse de la gentilite , il vos Deus pri-
1 ■ ■ A. i * mitias in salu-
vous a choisis pour être des premiers tg^ ^^ ^^^_ entre les fidèles, et par conséquent du tificatione spi.
-, . * ^ ntûs, et m fi-
nombre de ceux qui ont part au salut , de veritatis.quand par le baptême il vous a donné la grâce sanctifiante du Saint-Esprit et l'habitude de la foi.
1 3. Et nous nous v sentons d'autant '^-.^^ i"^ «*
. '' , vocavit vos per
plus obligés , qu'il s'est servi de notre Evangeiium
• • .^ rr A nostnim , in ac-
ministère pour vous conférer ces gra- quisiti^n^m gio. ces, puisque c'est par notre prédication "«Domininos-
'^ ^ /, , f . . tri Jesu Chnsti.
qu il vous a appelés au christianisme , pour y acquérir la gloire éternelle que possède notre Seigneur Jésus-Christ.
Persévérez donc constamment 14-itaque
1 1 r • C ^ j. J /? 1 ^ fiatres , state ,
dans la toi , mes ireres , et gardez hde- et teneie tradilement les traditions que vous avez ap- V°°^* ^"^* '*'•
* _ r dicistis, sive per
prises de nous , soit par nos discours , sermonem, sive
•. 1 .. per epistolam
soit par nos lettres. nostram.
i5. Que notre Seigneur Jésus-Christ i5. ipse aului-même , et Dieu notre Père qui nous 'u'^stef *jelSs*
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Christus , et a aimés , et nous donnant sa grâce nous noTtei %Hi^dî- ^ consolés par l'espérance des biens
lexit nos, et de- éternels,
dit cousolatio-
nem aeternam , r r^ i
et spem bonam ^ ^' ^ousolc VOS cœurs, et par sa con- '" ??' Exhorte- ^®^^*'^^ ^'^us affermisse dans la bonne tnr corda ves- doctrine et dans la pratique de toutes
tia , et coufir- „„ . i r
met ia omni o- sortcs de bonucs œuvrcs.
[lere et sermo-
"« Ijono. COROLLAIRE DE PIÉTÉ.
Kn premier lieu.
Pour votre consolation , apprenez du premier verset qu'un chre'tien pe'nitent de ses fautes, qui croit et espère en Jésus-Christ, le sauveur du monde, doit en désirer plutôt que d'en craindre le glorieux avènement.
Nous vous conjurons par Vavénement de Jésus-Christ ^ dit saint Paul.
Nous ne prions pas par les choses terribles , mais par celles qui nous sont les plus chères et les plus aimables. L'avénement de Jésus - Christ , selon saint Paul, nous doit donc être cher, aimable, l'objet de nos désirs.
En effet, si Jésus - Christ est notre Seigneur et notre Maître, pourquoi n'en pas désirer la gloire de tout notre cœur ?
CHAPITRE II. 4o
S'il est notre Sauveur , pourquoi ne pas tout espérer de son avènement?
Si nous rainions véritablement, pourquoi craindre qu'il ne vienne ? pourquoi, au conlraire, ne le pas désirer et ne pas soupirer après sa venue ?
Cest un dérèglement , dit saint Augustin , de craindre que celui que nous aimons ne vienne, de dire tous les jours dans nos prières , que votre royaume arrive , et d'appréhender d'être exaucés.
D'oti vient donc cette crainte? C'est qu'il viendra pour me juger.
Mais ce juge est-il mal intentionné pour vous? Au contraire , ne s'est-il pas déclaré pour vos intérêts ? N'est-ce pas lui qui est venu auparavant pour être jugé, condamné, mis à mort pour vous ?
Mais je suis un pécheur. Eh ! Jésus- Christ n'est-il pas le sauveur des pécheurs ? n'a-t-il pas dit qu'il était venu pour les chercher?
Oui , mais j'ai pèche beaucoup. Eh ' ses mérites ne sont-ils pas infinis ?
Il est vrai , mais je vois que presque toute ma vie n'est que péché , et que toutes mes actions sont criminelles.
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Eh ! tous les actes intérieurs et extérieurs de Jésus-Christ , toutes ses souffrances n'ont-elles pas été d'une valeur infinie , capables par conséquent d'expier , non-seulement tous vos péchés , non -seulement tous les péchés d'un monde entier, mais même tous les péchés d'une infinité de mondes, s'ils existaient?
Pourquoi donc ne pas espérer dans un sauveur d'un tel et si grand mérite ? Que le pécheur impénitent tremble , il a raison ; mais que le pécheur pénitent espère tout de Jésus-Christ,
Que depuis le point du jour jusqu'à la nuit le chrétien , le 'véritable Israël^ espère au Seigneur , parce qu'il est plein de miséricorde , et sa rédemption Ptal. 29 très-abondante.
Que peut-il y avoir de plus désirable à un chrétien que de voir son aimable Sauveur? Que peut-il arriver de plus heureux à un membre que d'être uni à son chef?
Venez donc , ô mon Seigneur Jésus!
venez , ô mon divin Sauveur ! c'est en >/ous qu'est toute mon espérance.
CHAPITRE II
En second lieu.
Puisque, selon le verset 5, le temps de Tarrivée de Jésus- Christ au jugement , soit particulier, soit général, est entièrement incertain et connu de Dieu seul, pour la siireté de notre salut, suivant le conseil de Jésus-Christ, veillons en tout lieu et en tout temps.
Comme des serviteurs fidèles et pru dens , attendons notre maître, ayant les reins ceints , ayant des flambeaux à h main , et nous tenant toujours prêts.
En troisième lien.
Apprenons du verset 6 ce que nous devons faire dans les endroits difficiles de l'Ecriture , et dans l'obscurité des choses que Dieu ne veut pas nous être clairement révélées.
C'est d'adorer humblement cette vch lonté. de Dieu , et , dans la persuasion de son infinie sagesse , nous y soumet tre volontiers.
Recevons avec reconnaissance les vérités qu'il nous révèle , croyons - les ,' pratiquons-les ; mais révérons et ado-
ns celles qu'il nous cache , et ne prc-
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sumons pas de les connaître contre sa volonté'.
Souvenons-nous que Dieu caché, nen est pas moins adorable. Hélas ! qu'en connaissons - nous en comparaison de ce que nous en ignorons.
En quatrième lieu.
Apprenons ce que sont les impies et les hérétiques.
Ce sont des commencemens , des essais , des ébauches , des suppôts , des précurseurs de Tantechrist.
Ils commencent ce qu'il achèvera : le renoncement à la foi, la destruction du royaume de Jésus-Christ.
L'antechrist est donc déjà dans ie monde par ses suppôts. Il y a plusieurs antechrists dans le monde , dit sain?
Jean ; autant qu'il y a d'impies et d'hé rétiques.
Soyez aonc attentifs , et voyez avw qui vous vivez et conversez.
HAPITUE III. 4^9
CHAPITRE m
ANALYSE
aAisT Pati demande le secours des prières des Thessaloniciens , et leur promet le secours de Dieu Fers. i-3.
II est sûr qu'ils garderont ses préceptes , et pour cela il prie Dieu pour eux. 4-5.
Il leur commande de se séparer de la compagnie de ceux qui ne vivent pas selon l'ordre qu'il a établi par sa doctrine et par ses exemples. Il n'a point été oisif parmi eux, il 5, y a travaillé nuit et jour , et il leur a enseî- t/^ gné qu'il fallait travailler. "*
Cependant il sait qu'il y a parmi eux des frères qui , contre son ordre et ses exemples, vivent dans l'oisiveté. n.
Il leur ordonne de travailler : que si quel- "• qu'un désobéit à son ordonnance , il veut qu'on le note pvibliquement et qu'on évite sa compagnie ; qu'on ne le regarde pas pourtant comme un ennemi , mais qu'on le corrige comme un frère. i4.îS
Enfîn il leur souhaite la grâce et la paix : il signe sa lettre de sa main, et il y met soîa paraphe ordinaire.
7 . Au reste , mes frères , priez pour ^- De cœtero, nous qui sommes les ministres de TE pm'nobis7^m vangiie , afin que la parole de Dieu se '" "^° '^^ '='"'•
Ep. Paol. III. 18
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rai et ciarifice- répande heureusement par notre prédi-
lur , sicul et a- „„.• . i ii •■ . . i *
imS vos ; cation , et qu elle ait partout le même progrès et le même éclat que parmi vous .
Voîlà un désir digne d'un ministre de Jésus-Christ : désirer la gloire de son maître et l'honneur de son Evangile , et non ses propres intérêts.
2 Etat liLe- 3. Pour cet effet, priez Dieu qu'il
lernur 30 im- . ^ . . ^
poi tunis et ma- iious délivre de certains esprits impor-
non euJm om- '^"^^^ ^*' ^^^^^^"^^ 4^"^ "PP^^ent au COUrS
uium est fides. Je PEvangile ; car tous ne reçoivent pas la foi.
3 Fidel,, au. 3. Quc ccla néanmoins ne vous troutem Deiis est , Jjle pas , Car Dicu est fitlole , qui vous
qui coniirmabit /> T.. 1 t r • j
vos , et custo- lortihera dans la toi , et vous gardera dietàmaio. jude'mon.
Conadi- ^, Nous attendons de vous toute sa
inus autem de . p . r»
vobis in Domi- tisiactioiî , et uous iious coiiiions que , no , quoniam ^j, j^ o^'âce de Dicu , VOUS accomplis-
quai piœcipi- r o ' ^ ^ r
mus , et faciiis , sez et VOUS accomplirez à lavenir ce que nous vous ordonnons.
5. Domiuus 5. Dans cette confiance, je prie la autem dirigai Seigfneur uull conduise vos cœurs , et
corda vestra m o ' i • 1 il*'
charitate Del , les fassc marclicr droit dans la chante chîisir '^°^'^ de Dieu et dans la patience de Jésus- Christ.
Gardant ses commandemeus par amonrj
ciiAPirnE III. 4ï *
souffrant les persécutions et les maux de cette vie à l'imitation de Jésus-Christ. ^'id. co>oii.
La charité et la patience sont le droit chemin du Ciel
6. Or , mes frères , nous vous com- 6. Denimtia mandons , par lautorite de notre t>ei- jy.s^ fratres, in firneur Je'sus-Christ, de vous séparer de """"ne pomi
o ' r ni noslii Jesu
tous ceux d'entre nos frères qui sont ciirisfi.utsub.
•1,,,,, , ,. , • trahatis vos ab
dérègles dans leur conduite, et qui ne omnifiatreamgardent pas les règles que nous leur Jj^'J?"'^^^'""'''*; avons données par nos paroles et par cundùm iradi-
I *• tionem , qiiam
nos exemples. accepenmt à
nobis.
7. Vous savez quels exemples nous ,. ipsi enim vous avons laissés , et comment vous ""i^, quemad-
. . modum opor-
devez les imiter ; car nous n'avons pas teat imiiari
' 11 -^ j ' ' 1 ' „.^; "OS ! quoniam
vécu d une manière déréglée parmi no„ inquieti
yous. fuimus iuter
vos :
8. Nous n'y avons pas mangé notre s.Nequegrapain aux dépens de qui que ce soit ; ''« P»"*^'" ™an-
* . '^ ■■■ , ^ _ diicavimtis ab
mais nous l'avons gagne par de gran- aiiquo : sed in
T c .' . "iiti' il labore, et in fa-
des fatigues , en travaillant le jour et la tigaHone, nocnuit , afin de n'être à charge à per- ^^ «' ^'^ «pe-
' " ^ lantes, nequem
sonne. vesirûm, grava
remus.
Saint Paul était artisan en cuir et faiseur de tentes , dit Origène ; mais la merveille , c'est qu'il faisait, en même temps , et des Faherpellhm tentes sur la terre , et bâtissait des taberna- \acïdorum Ocles dans le Ciel : il convertissait les âmes, il rig. , hom. xvu fondait des Eglises , il leur préparait les ta- '" ^"^-
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hernacles éternels , et , tout chargé qu'il était de ce travail apostolique, il ménageait une partie du jour et de la nuit pour faire des tentes sur la terre , et par là n'être à charge à personne. 0 spectacle digne de la complaisance de Dieu, de l'étonnement des anges , de l'admiration et de l'imitation des hommes
9. Non quasi 9. Ce n'est pas que nous n'eussions mus" poteMa'- ^^ droit cle recevoir de vous notre entem:sedutDos- tj-etien 1 mais c'est que nous voulions
melipsos for- ' \ n
mam daremus VOUS donner 1 exemple , ann que voua
vobis ad imi- • •.
tandumnos; HOUS imitaSSlCZ.
10. Nam et 10. Vous VOUS souvcncz bien aussi cum essemus a- j^g instructions Que nous vous donnions
])UQ VOS , llOC 1
denuntiabamus sur cc sujet, lorsquc nous étions avec
vobis, quoniam ^ n • 1
si quis non vuit VOUS , et quc nous connmiions par le oSacet "^^ proverbe commun : Qui 71e veut point travaille?^ ne doit pas manger.
Parce que les Thessaloniciens étaient naturellement portés à l'oisiveté , saint Paul , pour les corriger , leur enseignait la nécessité du travail , et il appuyait sa doctrine par ses exemples et par des proverbes.
yid.coroll. Y\ faut travailler, pourquoi et comment.
ri. Audivi- j j^ Cependant nous apprenons que
mus eriim inter '■ ^ *■ ^ .
VOS quosdam quelqucs-uiis d entre vous, se souciant quietè^nihii'ol P^" de nos instructions et de nos exemperantes , sed pigg vivent sans Ordre , dans l'oisiveté ,
euriosè agentes. f . . * 1 i
inquiets, curieux, se mêlant de ce qui ne les regarde pas.
CHAPITRE III
Rien n'est plus pernicieux dans les sociétés que ces sortes d'esprits ; ainsi , il n'est pas surprenant que saint Paul les réprime avec tant de sévérité.
12, Or, nous ordonnons à ces sortes la. ris au. de personnes , et nous les conjurons au ,n^di^s,"i,^^je' nom de notre Seiiîrneur Jésus-Christ de "u'Hiamus , et
'-l . , obsecramus in
changer de conduite , de se retirer chez Domino Jesu
d« . •11 1 i„ , • . Christo, ul cum
^ y travailler de leurs mains , et siientio opérande firaffner leur vie par leur travail. '"» «"um pa-
*-''-' ' nem maudu-
Saint Paul commande comme apôtre , il cent. prie comme père ; il commande par l'autorité de Jésus-Christ; ii prie par les entrailles paternelles de Jésus-Christ.
Et par là il donne un modèle de conduite à tous les prélats, de modérer toujours l'autorité par la charité , de prier plus que de commander, et de recourir plus souvent aux entrailles paternelles de Jésus-Christ qu à sa puissance , pour sauver celui pour qui Jésus-Christ est mort.
i3. Pour vous, mes frères, ne vous ^^- 7°* 3"lassez pas de taire du bien , et que 1 a- noiite deficere bus qu^ils font de votre charité ne la ^enefacentes. refroidisse pas.
Il faut regarder Jésus-Christ dans le pauvre, et ne pas considérer l'indignité du pauvre.
Si quelqu'un n'obéit pas à ce que ^4. Quàd si
-, J- ^ ,., quisnon obedit
nous ordonnons par notre lettre , qu il verbo nostro soit noté publiquement par les supé- runctuteTei
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ne commiscea- ricurs comme ayant encour i rexcom- "'"' "["""j^^u,.: municalion , et ii''ayez plus de commerce avec lui , afin que la contusion le fasse rentrer en lui-même et qu'il s'amende.
L'excommunication même ne doit être fulminée que dans vin esprit de miséricorde et de charité , dans le dessein de guérir et non de perdre , comme on donnerait une médecine.
i5. Et noii- i5. Quoique noté et excommunié,
cun^'^exisiima- ^^^^'^^^'^^ ^^ '^ regardez pas comme le , sed corripi- ennemi et ne le traitez pas durement ,
te ut tralietn. . i i • i i
mais reprenez-le charitablement comme frère.
Admirez les entrailles paternelles de saint Paul qui s'émeuvent de tendresse pour les pécheurs , et qui craint qu'on ne les pousse au désespoir.
Il faut tellement faire justice qu'on ne blesse jamais la charité; plus un pécheur est humilié, et plus il faut en avoir pitié. Que le supérieur aime donc rexcommunié comme son frère , et qu'il lui fasse l'aumône spirituelle et corporelle.
i6. ipse au- i6. Je prie Dieu, le Seigneur de la pads Srvobîs P^ix ' ^^ ^*^"^ donner une paix contipacem sempi- nucllc en tout tcmps et en tout lieu, et
ternam in om- a -i
ni loco. Domi- quc par sa grâce il soit avec vous tous.
nussil iim om- ^j . . i . .•
nibus vobis. ly. Voici ma salutation, que moi
saiiitatio PI ji^cris de ma propre main , et c'est
mea manu Pau- I r r '
CHAPITHF. m. 4' 5
mon seing dans toutes mes lettres, pour li : qnod est dmarquer qu elles sont de moi , savon : epistoia : io
scribo.
i8. Que la ^râce de notre Seieneur i^. omiia
_.,„,. V ? Domini nosiri
Jesus-Christ soit avec vous tous. Amen, jes» cinisU
ciim omnibus COROLLAIRE DE PIÉTÉ. '*""'S- -*"^*"-
En premier lieu.
Apprenons du verset 5 avec combien de sagesse la sainte Eglise, toujours conduite par le Saint-Esprit , prie durant le cours de l'année , et, par son exemple , nous apprend à prier avec elle , par ces paroles de saint Paul.
Domiiius autem dirigat corda nosira in charitateDeiet patientia Christi : Que le Seigneur conduise nos cœurs et les fasse marcher droit dans l'amour de Dieu et dans la patience de Jésus- Christ.
La charité et la patience sont le droit chemin du Ciel : par la charité nous allons droit à Dieu , qui est la charité même ; par la patience nous sommes conformes à Jésus-Christ souffrant, qui est la source du salut.
Nous devons donc toute notre vie nous appliquer à la pratique de ces dem
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vertus ; notre prière et notre demaude continuelle doit être celle-ci : Dominas autem dirigat corda nostra in charitate Dei et patientiâ Christi,
Il faut demander la charité.
Nous devons aimer Dieu sur toutes choses; c'est notre obligation perpétuelle : or les biens trompeurs de ce monde, les richesses, les honneurs, les plaisirs nous détournent continuellement de cet amour, et par conséquent nous retirent du chemin du salut.
Prions donc sans cesse , Dominiis autem dirigat corda nostra in charitate Dei. Que le Seigneur conduise tellement mon cœur , que , méprisant les richesses , les plaisirs et les vanités du monde , il tende droit à Dieu et se repose en Dieu seul , souverain bien, centre de gloire , océan immense de bonheur.
Que je vous aime , ô ïe Dieu de mon cœur, et que je vous aime de toute mon affection ! ne souffrez pas que la moindre se répande hors de vous sur les biens périssables
CHAPITRI III. 417
Il faut demander la patience de Jésus -Christ.
Les maux sont inévitables en cellt»
vie ; nécessairement il faut souffrir. De là vient une autre nécessité de prier.
Dominus dirigat corda nostra in charitate Dei et patientia Christi.
Faites-moi la grâce , ô mon Dieu ! de souffrir comme Jésus-Christ votre Fils , dans le même esprit que lui; que je souffre pour votre gloire , pour l'expiation de mes péchés , pour le mérite de la vie éternelle , comme Jésus-Christ a souffert pour votre gloire , pour l'expiation de nos péchés , pour nous mériter la gloire éternelle. Exp. '
En second lieu.
Ministres de Jésus-Christ , admirons et imitons , selon notre petit pouvoir, la conduite admirable de saint Paul, qui convertissait les âmes , fondait les Egli ses , et préparait aux fidèles les tabernacles éternels; et, nonobstant tous ccl travaux apostoliques , gagnait sa vie à la sueur de son front, travaillait nuif et jour à faire des tentes pour les soldais,
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de peur de manger son pain aux dépens de personne .
Et instruits par cet admirable exemple, fuyons l'oisiveté, la vie molle, délicieuse , inutile ; que noire vie , au contraire , soit laborieuse, pénitente, nuit et jour employée à la gloire de Dieu, à chanter ses louanges , à lire et méditer sa parole , à la prêcher , à administrer les sacremens sans vue d'intérêt , refusant même les dons, cherchant les âmes de nos frères et non leurs présens.
En troisième lieu.
t^ue tout chrétien apprenne du verset I o qu'il faut travailler , c"'est une nécessité : Ukomme est né pour le trawdl M. C, 7. comme V oiseau pour voler.
Le travail nous a été imposé par le commandement de Dieu , comme une pénitence nécessaire et commune à tous les hommes , en la personne d'Adam.
f^ous mangerez'^^Mre pain à la sueur de votre visage.
Le pain n'est accordé au pécheur que sous la condition du travail , soit corporel , soit spirituel.
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